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INTRODUCTION 


PAR 

L DUBERTRET 


C’est dans la montagne alaouite, à l’automne 1928, que les circonstances m’ont 
amené à commencer l’étude des massifs côtiers syriens. Je ne connaissais pas encore le 
Liban, où d’importantes études, et surtout celles de H. Douvillé et de G. Zumoffen, 
avaient permis d’établir une échelle stratigraphique. Pour toutes données, je dis¬ 
posais des descriptions faites par M. Blanckenhorn à la suite d’un rapide voyage, dont 
l’itinéraire ne faisait que contourner le Massif Alaouite [ 2 ], 

En montagne, s’offrait à mes yeux un paysage plutôt monotone : de larges affleure¬ 
ments calcaires grisés, quelques taches ocres, des buissons d’un vert sombre ; des 
plateaux tombant doucement vers la mer, de profondes vallées, sur les flancs desquelles 
alternent des bandes marneuses nues et des bancs calcaires couverts de buissons. Aucune 
coupure n’apparaissait dans la série sédimentaire qui, de plus, s’avérait peu fossilifère. 

Aussi ai-je examiné les couches une à une, en m’attachant spécialement à quelques 
grandes vallées. Pendant Tannée 1929, j’ai étudié la moitié nord du massif (vallée de 
Slenfée-Aïn Tineh et vallée de Mohammed Jouffine), en 1930, la moitié sud (Mechta 
Helou) et le fossé de l’Oronte moyen \ 

Ces travaux restèrent inachevés, car, en 1931, la Section géologique, qui venait 
d’être créée officiellement, fut chargée de la prospection préliminaire du pétrole. Les 
éléments de cette période de recherches ont été publiés dans le tome I des Notes et 
Mémoires de la Section d’Éludes Géologiques [1933, 8, 13 , 16 , 17 ], Notre champ d’ac¬ 
tion s’est étendu ensuite à l’ensemble des territoires du Levant sous Mandat fran¬ 
çais, conséquence évidente d’études pratiques de plus en plus nombreuses, ayant pour 


1. Les données recueillies sur le lacustre du fossé de l’Oronte seront publiées ultérieurement. 
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principal objet la prospection de l’eau. Il en est résulté la carte géologique au 
1/1.000.000 de la Syrie et du Liban [1933, 14]. 

En 1935 seulement, me fut donnée la possibilité de reprendre l’étude stratigraphique 
du Massif Alaouite. La presque totalité de mon matériel paléontologique se trouvait 
déterminée, grâce à l’aide bienveillante de plusieurs géologues : M. Doncieux pour les 
Foraminifères éocènes, M lle J. Pfender pour les Hydrozoaires, M me E. Basse pour les 
Ammonites, M. Relier pour la faune pliocène, enfin M. Vautrin, mon collaborateur, 
pour les Échinides, les Lamellibranches, les Gastropodes, etc. 

Ces données en mains, j’ai renouvelé les observations de terrain les plus délicates, 
et fixé enfin l’échelle stratigraphique alaouite. 

Mes coupures présentaient des écarts sur celles proposées par H. Douvillé et G. Zu- 
moffen au Liban ; aussi, M. Vautrin et moi, avons-nous entrepris, en collaboration, 
la révision de la stratigraphie du Liban. Nous avons parcouru ensemble les coupes 
classiques décrites par H. Douvillé. D’autre part, pour utiliser pleinement l’œuvre du 
Père Zumofîen, nous avons reclassé sa collection paléontologique et cherché, dans 
ses manuscrits, des compléments à la « Géologie du Liban ». Cette partie de notre 
travail a été possible grâce au R. P. Costa de Beauregard, recteur de l’Université 
Saint-Joseph, qui m’a confié collection et manuscrits. D’autre part, le R. P. Mejasson, 
chancelier de l’École d’ingénieurs, a eu l’amabilité de mettre à ma disposition les moyens 
matériels pour classer de façon pratique la collection Zumofîen et pour y ajouter nos 
nouveaux matériaux. 

De simple description stratigraphique du Massif Alaouite, ce tome II s’est accru 
ainsi jusqu’à constituer une étude stratigraphique de l’ensemble des massifs côtiers 
syriens. L’étude sur le Cyclobalus oligodactylus, que M lle C. Dechaseaux a eu l’atten¬ 
tion de réserver à cette publication, se place, de la sorte, au milieu d’autres études 
sur le Liban. 

Avec ce tome, une étape importante de l’étude géologique de la Syrie et du Liban 
est accomplie, puisque les coupures indispensables aux levers géologiques détaillés 
sont fixées. Ce fait exprime le mieux l’utilité de la collaboration apportée à ce volume 
par MM. Roman, Doncieux, Cottreau, M lle J. Pfender, M me E. Basse, M lle C. Decha¬ 
seaux, M. Relier et tout particulièrement par mon adjoint M. Vautrin. Pour la publi¬ 
cation, M. Lutaud a bien voulu me permettre de bénéficier de l’organisation de la 
Revue de Géographie Physique et de Géologie Dynamique, me renouvelant ainsi ses 
marques de bienveillance. Je présente ici mes sincères remerciements à tous ceux 
qui, sous une forme ou une autre, m’ont apporté leur concours. 

M. Charles Jacob, qui nous a reçus, M. Vautrin et moi-même, avec beaucoup 
de bienveillance, m’a conseillé à maintes reprises dans l’organisation de nos tra¬ 
vaux, nous permettant ainsi d’atteindre plus rapidement un but; nous lui en 
exprimons notre gratitude. 
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LE CRÉTACÉ 


i 

LE MASSIF ALAOUITE 
OU DJEBEL ANSARIYEH 

PAR 

L. DUBERTRET 

ÉTUDES ANTÉRIEURES 


Lorsqu’en 1928, j’ai commencé l’étude du Massif Alaouite, celui-ci était resté terra 
incognito. Il est vrai qu’un volume a déjà été consacré par M. Blanckenhorn à la 
Syrie septentrionale [2] ; mais c’est là une étude, surtout morphologique, d’un itiné¬ 
raire qui part de Tripoli, remonte la côte jusqu’à Lattaquié, puis contourne le Massif 
Alaouite par le Nord et revient sur Hama et Homs par le fossé de l’Oronte moyen. 
Mais M. Blanckenhorn n’a pas pénétré dans le Massif Alaouite : sa coupe Lattaquié- 
Djisr el Choghour, qu’il croyait transversale à la région montagneuse, se situe, en fait, 
en dehors d’elle. Cette erreur explique que M. Blanckenhorn considéra comme éo- 
cènes les crêtes jurassiques du massif. Ses attributions d’âge sont, d’une manière géné¬ 
rale, basées sur l’aspect des sédiments ; d’où erreurs constantes, qui sont la raison des 
divergences entre la carte géologique au 1/500.000 de la Syrie du Nord (1891) et ma 
nouvelle carte au 1/1.000.000 de la Syrie et du Liban (1933). Le nombre des espèces 
citées dans le Crétacé alaouite, exception faite des espèces décrites comme nouvelles (?) 
n’atteint pas la dizaine ; encore les déterminations sont-elles, du propre aveu de 
M. Blanckenhorn, incertaines, parce que s’appliquant à des fragments informes. 

Cet aperçu montre que des volumineuses publications, je ne pouvais tirer d’autre 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 2 
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conclusion que la présence du Crétacé (Cénomanien-Turonien) et du Tertiaire aux 
Alaouites. D'autre part, les circonstances ne m'avaient pas permis de prendre co - 
naissance préalablement de la stratigraphie du Liban, dont H. Douville et G. Zu- 
moffen avaient défini les coupures. J'ai donc dû étudier en détail quelques vallées 
maîtresses ; j'ai complété ces grandes coupes, allant du Jurassique au Tertiaire, par des 
coupes fragmentaires aux bons affleurements. 


LA STRUCTURE D’ENSEMBLE DU DJEBEL ANSARIYEH 


J’ai déjà expliqué [14. p. 36-37] que le Massif Alaouite se compose de moitiés assez 
distinctes par leur morphologie. 

La partie septentrionale est un horst méridien, de quinze à dix-huit kilométrés de 
large sur cinquante de long, constitué par le Jurassique et le Crétacé jusqu’au Cénoma¬ 
nien inclusivement; le Jurassique en occupe toute la partie orientale et haute, sur une 
largeur moyenne de cinq km. Sur les bordures ouest et nord, se posent des lambeaux d une 
ancienne couverture sénonienne et éocène, laquelle ne se retrouve continue que dans 
les régions basses, au pied du horst. A l’Est de celui-ci, lui correspond exactement le 
fossé de l’Oronte moyen, large de dix à douze kilomètres. Le Djebel Zawije est comme 
la réplique du Massif Alaouite; mais il est plus tabulaire et représente le bord du pla¬ 
teau désertique nord-syrien plutôt qu’un système montagneux proprement dit. Dans 
l’ensemble, le Djebel Zawijé est cénomanien ; seul son flanc nord est recouvert de 
Sénonien et surtout d’Éocène L .... 

La surface du Cénomanien, dans le horst, s'élève d'Ouest en Est et culmine a envi¬ 
ron 1.000 m„ au contact des crêtes jurassiques, qui atteignent 1.500 m. en moyenne. 
Sur les bords ouest et nord du horst, les couches sénoniennes et éocènes plongent assez 
rapidement et disparaissent, à l'Ouest sous le Pliocène, au Nord sous le Tortomen. 
Le fossé du Gharb est à la cote 200. Enfin, les sommets du Djebel Zawijé, au-dessus du 
Gharb, sont à 930 m. [pl. B bis, 14]. , . 

La partie nord du Djebel Ansariyeh est ainsi caractérisée par l'étroitesse de la région 
montagneuse et par de grands contrastes dans le relief. Aussi les vallées maîtresses 
sont-elles profondément encaissées et on peut suivre sur leurs lianes depuis le Juras¬ 
sique jusqu'à l'Éocène ; il est aisé d'y observer la coupe presque complété du Crétacé : 
seule sa base est souvent incomplète, parce qu'elle a été laminée lors de l'ascensio des 
crêtes jurassiques. 


1 M. Blanckenhom a décrit le Dj. Zawijé comme entièrement éocène et s eet. de ce fait, trouve 
contraint de considérer comme Pliocène lacustre les craies marneuses sénoniennes qui se posent 
sur sa bordure méridionale 12], Faune cénomanienne pauvre : Gryphta vesiculosa Sowbi i , 
sons le Qaiaat .1 Moudik ; débris d'Hultres et de Rudistes dans les carrières an Nord d Apamee 
(NE de Qaiaat el Moudik). 



Fig. 1. — Le Djebel Ansariyeh ou Massif Alaouite (localités citées). 
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Le paysage de la partie méridionale du Massif Alaouite est bien semblable à 
celui des régions septentrionales, mais il existe des différences sensibles dans les 
proportions d’ensemble et dans la structure. La montagne s’y étend, depuis la côte 
jusqu’à la grande faille maîtresse méridienne, sur quarante km. de largeur. Les diffé¬ 
rences de relief sont moindres : lignes de crêtes et sommets définissent une surface 
qui, de la plaine d’Akkar, s’élève très doucement et régulièrement vers le NNE. Les 
crêtes orientales sont toujours très régulières, mais moins hautes : elles tombent de 
1.400 mètres au Nord (au contact de la moitié septentrionale), à 800 mètres au Sud, près 
de Mechta-Helou. Les couches ont la même direction que la surface définie par les crêtes, 
mais un pendage un peu plus grand ; de là, l’impression d’une sorte de pénéplaine 
soulevée faisant affleurer des couches cénomaniennes au Sud et à l’Ouest et des 
couches jurassiques à l’Est et au Nord-Est, impression qui devient une certitude 
lorsqu’on examine de plus près la surface sur laquelle se sont répandues les coulées 
basaltiques récentes. 

Celles-ci ont une très grande extension dans l’extrême sud de la montagne alaouite. 
Accolé à sa pointe sud, le long de la grande faille méridienne, se trouve un pays formé 
surtout de cendres en montagne et de coulées basaltiques dans les plaines de Homs 
[pl. B bis, 14]. 

Du fait de sa grande largeur, la partie méridionale du Djebel Ansariyehn’a pas de 
vallées très profondes ; comme, de plus, les couches y ont un faible pendage, il faut 
parcourir de grandes distances horizontales pour établir des coupes stratigraphiques, 
ce qui les rend peu sûres. Encore sont-elles toujours fragmentaires, puisque le haut du 
Crétacé et l’Éocène ne sont pas représentés. Par contre, la coupe du Crétacé inférieur 
y apparaît, en maints points, complète et claire. 

Les caractères propres à chaque moitié du Djebel Ansariyeh, que je viens d’indiquer 
rapidement, expliquent la diversité des résultats obtenus par mes études stratigra¬ 
phiques. 


I. — Coupe le long de la vallée de Slenfée-Aïn Tineh. 

Le Nahr Snobar est, parmi les grandes vallées du Massif Alaouite, celle dont le bassin 
versant côtoie, au Nord, le bassin versant du Nahr el Kébir de Lattaquié ; la vallée 
de Slenfée-Aïn Tineh en est la branche la plus septentrionale, qui franchit la région mon¬ 
tagneuse d’Est en Ouest et en sort près du Qalaat Sahyoun, pour déboucher dans les 
basses collines pliocènes des environs de Lattaquié. Des routes suivent les crêtes au 
Nord et au Sud de la vallée et en rendent l’accès relativement aisé. Slenfée, centre 
d’estivage en plein développement, se situe sur la crête septentrionale, à l’origine de 
la vallée (mille mètres d’altitude). Aïn Tineh est une butte de craie sénonienne, coiffée 
d’Éocène bréchique, posée sur la crête méridionale, à une dizaine de kilomètres à l’aval 
de Slenfée ; de là au Qalaat Sahyoun il n’y a que 2 à 3 kilomètres. 
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A Slenfée, le Cénomanien atteint sa cote la plus élevée de la coupe transversale qui 
nous intéresse ; immédiatement à l’Est, le Jurassique, fortement redressé, monte jus¬ 
qu à la cote 1.500, puis devient plat. Cette ascension par gradins est des plus caracté¬ 
ristiques, en grand comme en petit, des massifs côtiers libano-syriens et traduit, à 
mon avis, des accidents d’une zone profonde rigide; et je dirais volontiers que la zone 
haute, jurassique, du Djebel Ansariyeh septentrional, correspond à un horst secondaire, 
sur le côté du horst principal. 



L’ascension des calcaires jurassiques a causé le laminage et la disparition partielle 
des couches marneuses du Crétacé inférieur le long du bord du horst secondaire. Néan- 
moins, j’ai pu observer, au-dessous de Slenfée, une coupe presque complète, allant du 
Jurassique jusque dans la moitié supérieure du Cénomanien. Les pentes de la vallée 
présentent un aspect rubanné, caractéristique (pl. XV, fig. 1) du fait de l’alternance de 
couches marneuses, souvent nues (déboisement pour la culture ?), et de bancs calcaires 
couverts de buissons. Grâce à ce caractère, j’ai pu suivre, depuis Slenfée jusqu’au- 
dessous d’Aïn Tineh, une falaise calcaire repère, que j’ai appelée «falaise de Slenfée», 
ce qui m’a permis de raccorder les deux coupes en une seule coupe complète du 
Crétacé. 

Au point de vue lithologique, la série est des plus monotones. Tout au bas, les calcaires 
jurassiques se distinguent par leur aspect bleuté, par la grand épaisseur des bancs et 
par des formes karstiques prononcées. Sur eux, se posent des argiles vertes à interca¬ 
lations de petits bancs calcaires rugueux, bréchiques, à petites Huîtres noires et à Néri- 
nées : c’est Y Aptien. Puis, suit une série de bancs calcaires, parfois bréchiques, séparés 
par de fins lits de marne verte ; Gastropodes fréquents : c’est Y Albien. Enfin, le Céno¬ 
manien est formé de couches alternantes de calcaire dur, finement lité, et de marnes 
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calcaires à rognons de silex, qui dessinent, sur les pentes, de larges bandes ; il se recon¬ 
naît à son aspect légèrement jaune et à sa stratification fine. 

A Aïn Tineh, on trouve, au-dessus du dernier banc cénomanien (a), 3 à 4 mètres de 
calcaire tendre, grumeleux, et très riche en Ammonites par places : c’est le Turonien 
inférieur (b). Suit un lit de gravillons phosphatés et de dents de Squales (c), surmonté de 
calcaires grumeleux glauconieux (d ). La teneur en glauconie varie ; certains bancs en sont 
riches et leur aspect est sombre ; d’autres ressemblent, à s’y méprendre, au calcaire 
cénomanien. Un second lit de gravillons phosphatés et de dents de Squales sépare ces 
calcaires glauconieux des puissantes craies sénoniennes, très caractéristiques (e). 



Fig. 3. — Détail de la coupe d’Aïn Tineh (Les Lettres se rapportent au texte.) 

L’Éocène, enfin, se pose irrégulièrement sur le Sénonien, dont la surface était ravinée 
avant son dépôt (/). 

J ai étudié en détail toute la partie crétacée de la coupe, qui contenait des faunes 
relativement abondantes ; celles-ci ont été repérées banc par banc, et les puissances 
des couches ont été mesurées exactement au tachéomètre. 



Source : MNHN, Paris 
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Ain Tineh, haut de la coupe. 

Calcaire bréchique à Nummulites, vraisemblablement lutétien : 5 m. 

Marnes blanches, sans faune, maestrichtiennes (?) : 112 m. 

Calcaires glauconieux et gravillons à dents de Squales : 20 m. 

Calcaires crayeux à Ammonites du Turonien inférieur : 3 m. 

Prionotropis Douvillei Perv. (1) 

Mammites (Pseudaspidoceras ) cf. Salmuriensis Courtiller (1). 

— — Dubertreti Basse (+). 

— — cf. Footeanus Stol. (1). 

Thomasites Rollandi Thomas et Peron (+ +). 

Pseudolissotia ( Leoniceras) alaouitensis Basse (+). 

Pachydiscus sp. (1). 

Naulilus cf. Fleuriausianus d’Orb. (+). 

Calcaire compact à Actinostromes (T 4 ) : 44 m. Sommet du Cénomanien. 
Actinostromaria Ceciliae Pfender (+ +)• 

Ellipsactinia sphaeractinoides Pfender ( + ). 

Hemiaster cubicus Desor, var. depressus Fourtau (1). 

Pecten (Vola) Dutrugei Coquand (+). 

— — Shawi Perv. (+). 

— — alpinus d’Orb. (1). 

Aleclryonia carinata Lmk. (1). 

— Tissoti Th. et P., var. semicostata Blanckenhorn (1). 
Exogyra olisiponensis Sharpe (1). 

Trigonia ethra Coquand (1). 

Praeradioliies irregularis Douvillé (1). 

Radiolites sp. 

Cardium Pauli Coq. (1). 

Nerinea pseudonobilis Choffat (1). 

Aclaeonella sp. (1). 

Calcaire marneux (t 4 ) : 8 m. 

Discoides Dubertreti Vautrin-Keller (+ +)• 

Pyghorhynchus Coquandi Cotteau (+). 

Pecten (Vola) Shawi Perv. (+). 

Calcaire compact (t 3 ) : 50 m. 

Anorthopygus cf. Zumofjeni de Loriol (1). 

Cardium Pauli Coq. (1). 

Acanlhoceras Newboldi Kossmat (+). 

Calcaire marneux (t 3 ) : 70 m. 

Heleraster Delgadoi de Loriol (1). 

Gervillia solenoides Defrance (+). 

Alectryonia carinata Lmk. (1). 


1. Les (1), (2), (+), (+ +) se rapportent au nombre des échantillons récoltés. 
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Exoggra columba Lmk. (1). 

— africana Lmk. (1). 

Area (Trigonarca ) Delettrei Coq. (1). 

Cardium ( Protocardium ) hillanum Sow. mut. Pacardi (+). 



Sous le niveau t 3 , suit la « falaise de Slenfée » ; nous continuerons la coupe dans le 
ravin de Slenfée. Restent à signaler, à l’état de cailloux roulés, sur les pentes cénoma¬ 
niennes d’Aïn Tineh : 

Acanthoceras cf. morpheus Stol. 

— cf. Gentoni Defr. 

Slenfée, bas de la coupe (PI. XV, fig. 1). 

Le sommet de la coupe est constitué par le niveau calcaire T a . 

Pecten (Vola) Dutrugei Coq. (1). 

— — Shawi Perv. (1). 

Trigonia elhra Coq. (2). 

Acanthoceras Newboldi Kossmat (+). 

Calcaire marneux t 3 . 

Pecten (Vola) Dutrugei Coq. (+). 

— — Shawi Perv. (+). 

Exoggra columba Lmk. (-f- +). 

— conica Sow. (+ -f). 

Calcaire compact (T 2 ). Ce niveau atteint la crête à proximité des villas du centre d’estivage 
et s’y élève en une butte boisée ; sur les lianes de la vallée, il est abrupt et presque infranchis¬ 
sable : je l’ai appelé falaise de Slenfée. Hauteur : 30 m. Niveau très fossilifère au sommet. 
Toxaster Dieneri de Loriol (+). 

Hemiaster sgriacus Conrad (+). 

Terebratulina suborbicularis Bl. (+ +). 

Pecten (Vola) Shawi Perv. (+ +). 

— — Zakarjensis Bl. (-)-). 
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Aleclryonia Tissoti Th. et P., var. semicostala Bl. (+). 
Exogyra columba Lmk. (+ +). 

— conica Sow. (2). 

Area ( Trigonarca) Deleltrei Coq. (1). 

Trigonia ethra Coq. ( 1 ). 

Cardita lacunar Hamlin (1). 

Eoradiolites lyratus Conrad (+ +). 

Cardium Pauli Coq. (+). 

— Coquandi Seguenza (1). 

— ( Protocardium ) hillanum Sow. (1). 

— biseriata Noetling (+). 
Pholadomya Vignesi Lartet (1). 

Pleurolomaria ( Leplomaria ) cf. gurgilis d'Orb. (+). 
Nerinea cedrorum Bl. (1). 

Pterodonticeras Dutrugei Coq. (1). 

Roslellaria cf. bekarjensis Coq. (1). 

Acanthoceras cf. paucinodatum Crick (1). 

— cf. Gentoni Defr. (+). 

— ( Sharpeiceras) laticlaoium Sharpe (+). 
Turrililes luberculatus Bosc. 

Nautilus cf. fleuriausianus d’Orb. 

Calcaire marneux (t 2) : 50 m. 

Inoceramus Lynchi Conrad (2). 

Peclen sp. 

Exogyra columba Lmk. (2). 

Cardium Pauli Coq. (1). 

Nerinea cedrorum Bl. (1). 

Actaeonella cf. Salomonis Fraas ( 1 ), dét. Keller. 

Calcaire compact (T 1) : 40 m. Niveau d’Huîtres au sommet. 
Aleclryonia carinata Lmk. (+ +). 

Exogyra columba Lmk. (+). 

— flabellata Goldfuss (+ +). 

Eoradiolites lyratus Conrad (+), dét. Keller. 

Cardium ( Protocardium) hillanum Sow. (+). 

Pholadomya Vignesi Lartet (1). 

Calcaire marneux (t 1) : 21 m. 

Hemiaster kfourensis de Loriol (1). 

Calcaire compact (To) : 34 m. 

Ellipsactinia ramosa Canaveri, dét. J. Pfender. 
Ëchinides, Rudistes, Nérinées. 


A la base, récif à Eoradiolites lyratus Conrad [16, p. 48-50, PL VI, fig. 3-6; PI. VII, fig. 1-7]. 
Calcaire compact en bancs, en partie bréchiques, séparés par de minces lits de marne verte 

: : i ■ ; i : . . 


Trigonia ethra Coq. (1). 

Turbo Morelli Fraas (1). 

Nerinea cochlaeaformis Conrad (1). 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 


Source : MNHN, Paris 


18 


CONTRIBUTION À l’ÉTUDE 8TRATIGRAPHIQUE 


Gastropodes de grande taille (+). 

Knemiceras syriacum Conrad (1). 

Passage du calcaire compact à un sédiment formé de très fins cristaux de calcite ou de dolomie 
et d’un peu de marne verdâtre. La stratification tend à s’effacer. Aucune faune. 

Puissance totale correspondant au calcaire et à ce sédiment : 75 m. 

Argiles vertes avec calcaires bréchiques à petites Huîtres noires et à Nérinées : 36 m. Aptien. 
Ostrea sp. (+ +). 

Trigonia undulatocoslala Bl. (1). 

Nerinea coquandiana d’Orb. (H — [-)• 

— forojuliensis Pirona (+ +). 

Gastropodes de petite taille (+). 

Calcaire compact jurassique ; au sommet, récif à : 

Stromatopora Douvillei Dehorne. 

Lovcenipora Vinassei Giattini, dét. J. Pfender. 



Fig. 6. — Vue sur la région de Bchemana. 

Au-dessus du village d’El Maesra, buttes cénomaniennes (c) ; au-dessous, les gros bancs cal¬ 
caires jurassiques j s’élevant vers l’Est. Dans le lointain, les crêtes jurassiques du Nebi Jounès. 


Les puissances de l’Albien et de l’Aptien n’ont pas pu être mesurées dans la grande 
vallée qui passe au Sud de Slenfée ; ces mesures ont été faites dans une vallée affluente 
au Sud, sous le village de Bchemana. 

Dans l’Aptien, il faut englober les couches depuis la surface du Jurassique jusqu’à 
la base des grès verdâtres à aspect de dolomie. La Trigonie et les deux Nérinées citées 
sont caractéristiques de l’Aptien du Liban. 










Source : MNHN, Paris 
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L’Albien comprend la masse des grès verdâtres dolomitiques et les calcaires bré- 
chiques à gros Gastropodes et à Knemiceras syriacum. Le passage d’une formation à 
l’autre est insensible et le regroupement des deux en un même étage paraît naturel à 
la vue du terrain. Quant à la faune des calcaires bréchiques, nous verrons, dans l’étude 
de la stratigraphie du Liban, qu’elle caractérise l’Albien. 

Le Cénomanien comprend toutes les couches numérotées t (marnes calcaires) et T 
(calcaires compacts). Les Ammonites, les Rudistes, certains Pectens (P. Shawi) et 
les Huîtres sont caractéristiques de l’étage. Aucune subdivision naturelle n’y apparaît. 

Le Turonien inférieur ne comprend que le seul niveau à Ammonites et les formations 
glauconieuses sus-jacentes paraissent devoir être rattachées plutôt au Sénonien ; elles 
en seraient un niveau inférieur, tandis que les marnes crayeuses blanches sont proba¬ 
blement maestrichtiennes. 


Résumé de la coupe : 

Sénonien. — 1) Marnes crayeuses blanches, à rares silex : au moins 112 mètres. 

2) Calcaires glauconieux à gravillons phosphatés et restes de Poissons : 20 mètres. 

Turonien. — Calcaires crayeux à Ammonites : 3-4 mètres. 

Cénomanien. — Alternances de bancs calcaires et de bancs marneux ; rares Échinides ; 
Huîtres et Rudistes fréquents ; quelques Ammonites : 350 mètres. 

Albien. — 1) Calcaires bréchiques à gros Gastropodes et Knemiceras syriacum. 

2) Grès verdâtre à aspect de dolomie. 

Puissance totale : 75 mètres. 

Aptien. — Argile verte avec bancs calcaires bréchiques à Huîtres et Nérinées : 36 mètres. 
Jurassique. — Caractérisé par le récif à Stromatopores et Lovcenipora de son toit ; les épais 
bancs calcaires sous-jacents ne contiennent pas de faune. 


OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES 

Route du Nebi Jounès. —DeSlenfée, une route monte vers le col de Nebi Jounès 



a) calcaires jurassiques, 

b) argiles vertes, 

c) calcaires grumeleux ou oolithiques aptiens, 

d) argiles vertes avec intercalations de bancs 

calcaires. 


situé sur les crêtes, puis longe celles-ci vers 
le Nord. Le terrain traversé est jurassique 
aux environs de Slenfée, crétacé après une 
dizaine de kilomètres. En cours de route, 
argiles vertes, intercalation de bancs cal¬ 
caires finement grumeleux ou franchement 
oolithiques : il s’agit de l’Aptien. La pré¬ 
sence du Jurassique, un peu au-dessous, 
confirme l’identification. Les calcaires ren¬ 
ferment une microfaune, composée, selon 
M lle J. Pfender, de Cunéolines, identiques 
aux Cunéolines du Valanginien de Pro¬ 
vence, et de Milioles. 



CÔTE LIBANO-SYRIENNE 
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Khan el Djoz ( vallée du Nahr el Kébir). — La coupe y est la suivante : 

/) Éocène : Falaise calcaire de 5-6 mètres ; Nummulites. 

e) Sénonien : Craie marneuse ravinée, 15-25 mètres ; gravillons à la base. 

d) Turonien : Calcaire crayeux en plaquettes ; Ammonites : 2-3 mètres. 

Cénomanien : Surface légèrement ravinée, gravillons incrustés. 

(c) Calcaire détritique à silex noirs ; imprégnation asphaltique, Huîtres, Eoradiolites 
lyratus Conrad ; Nérinées : 15 mètres. 

(b) Calcaire bréchique à Alvéolines, Cunéolines, Cyclolines, Dicyclines, Rotalines, 
Milioles (déterminations Y. Pfender) : quelques mètres. 

(a) Calcaire grumeleux blanc, nombreux lits de silex gris : 10 mètres. 



Fig. 9. — Coupe de la vallée du Nahr el Kébir, près de Khan el Djoz. 

Les lettres se rapportent au texte. 

Des Alvéolines cénomaniennes ne sont connues jusqu’ici que dans le haut du Céno¬ 
manien de Ghazir (Liban central). Le calcaire détritique du sommet du Cénomanien 
correspond au calcaire à Aclinostromaria d’Aïn Tineh ; il est imprégné secondaire¬ 
ment, ainsi qu’en plusieurs localités voisines de la vallée du Nahr el Kébir : Kfarié, 
Senia, Beit-Zekra. 

Kfarié. — De larges carrières, ouvertes pour l’exploitation de l’asphalte, montrent 
une roche détritique organique, à menus fragments d’Échinides, Huîtres, Ru- 
distes et Nérinées : 

Actinostromaria Ceciliae Pfender 
(+ +), dét. J. Pfender. 

Pecten (Vola) aequicostata d’Orb. (+). 

Spondylus cf. hyslrix Goldfuss (+). 

Spondylus n. sp. (+). 

Sphaerulites cf. foliaceus Lmk. (1). 

Radiolites sp. 

Nerinea pseudo-nobilis Choffat 
(+ +), dét. Keller. 

NerineaErnesliPirona( + ), dét. Keller. 

Acanthoceras Chofjati Kossmat (1). 

A Senia, fragments de Radiolitidés. A Beil Zekra, mêmes fragments ; de plus, Neri¬ 
nea pseudonobilis Choffat. 


Fig. 10. — Coupe de la colline de Kfarié. 
c) Cénomanien, s) Sénonien. e) Éocène. /)Tortonien. 



Source : MNHN, Paris 
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Au Qalaat Sahyoun, dans le sommet du Cénomanien, nombreux Hemiasler ibelensis 

DE LoRIOL. 

Le long de la route de Qalaat Mhelbé-Jaoubel Borghal, j’ai retrouvé, à peu de 
chose près, la coupe du haut du Crétacé d’Aïn Tineh : 



Fig. 11. — La colline de Kparié, vue du Nord-Ouest. 

C : Cénomanien. E : Ëocène. S : Sénonien. M : Miocène (Tortonien). 


e) Ëocène : Calcaire bréchique. 

s) Sénonien : Craie marneuse blanche, environ 100 m. ; complexe glauconieux, 15 mètres. 

s 3) Grès glauconieux gris- 
brun. 

s 2) Grès calcaire blanc, très 
peu glauconieux, ressem¬ 
blant beaucoup au calcaire 
cénomanien. 

s 1) Conglomérat fin à gravil¬ 
lons phosphatés, dents et 
vertèbres de Squales ; Glo- 
bigérines. 

0 Turonien : Calcaire grumeleux 
en plaquettes ; rares Ammonites : 

3 mètres. 

c) Cénomanien : Gros bancs calcaires compacts à : 

Echinobrissus Ludovici Fourtau (+ -f ). 

Praeradioliies irregularis Douvillé (+ +). 
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H- — Coupe le long de la route de Mohammed Jouffine. 


J’ai établi, dans le centre du Massif Alaouite, une seconde coupe détaillée du Cré¬ 
tacé et j’ai retrouvé les mêmes niveaux que dans le ravin de Slenfée. Les plus élevés 
(supérieurs à la « falaise de Slenfée ») sont beaucoup plus difficiles à identifier, parce 
que les coupes n’en font pas apparaître la succession, et parce que, sur un terrain douce¬ 
ment modelé, les contrastes entre calcaires et calcaires marneux s'effacent. J’ai désigné 



Fig. 13. — Le flanc de coteau de Beit Ana. 

Au-dessus du village, les calcaires jurassiques ; au-dessus, la série albienne et cénomanienne. 


les niveaux par les mêmes lettres et chiffres que dans la vallée de Slenfée-Aïn Tineh, 
mais les désignations des niveaux supérieurs ne sont pas tout à fait sûres. 

J’ai observé les abords d’une petite route qui se détache de la route côtière entre 
Djeblé et le Nahr Sinn et pénètre jusqu’à une vingtaine de kilomètres dans le 
massif; elle s’arrête à 1.000 mètres d’altitude, un peu avant d’avoir atteint le 
signal géodésique de Mohammed Jouffine. Au signal, le Jurassique est tout près 
d atteindre les crêtes, tandis qu’aux sources du Nahr Sinn (sur la côte) les couches 
les plus élevées du Cénomanien plongent sous les formations récentes : la coupe est 
donc, complète. Mêmes paysages qu’au Nord, même aspect rubanné des flancs de 
vallées. 

Lieux étudiés : d’une part, la grande vallée au nord de la route, aux abord des vil¬ 
lages de Beit Ana, Bsindiane ; d’autre part, les pentes plus douces, traversées par la 
route, où se trouvent Douer Baabda, Beit el Allouni, Brazine, etc. 
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Coupe de Mohammed Jouffine à Beil Ana. 

En allant du terminus de la route de Mohammed Jouffine sur Beit Ana, elle 
commence par le niveau calcaire T 2, et descend jusqu’au Jurassique. Puissances mesu¬ 
rées au tachéomètre. 

Cénomanien : 1) Calcaire compact blanc (T 2) : 10 mètres. 

Caprinuta cedrorum Bl. (1), dét. Keller. 

Cardium ( Protocardium ) hillanum Sow. (1). 

2) Calcaire marneux jaunâtre à rognons de silex (t 2) : 66 mètres. 



Fig. 14. — La vallée au Sud du Signal de Mohammed Jouffine. 

Contact anormal du Crétacé (c ; , Crétacé inférieur ; C, Cénomanien) avec le Jurassique (J) 
de la région haute. 


3) Calcaire compact (T 1) : 40 mètres. 

Hemiaster cubicus Desor (+). 

Exogyra columba Lmk. (1). 

— /labellata Goldfuss (+). 

Eoradioliles lyralus Conrad (+). 

4) Calcaire marneux jaunâtre (t 1) : 24 mètres. 

Échinides aplatis, Pectens en mauvais état, etc. 

5) Calcaire compact, équivalent de (T o) : 29 mètres. 

Albien ? Calcaire compact passant, vers le bas, à un calcaire tendre, jaune, d’aspect dolo- 
mitique : 100 mètres. A la base, banc calcaire à Cunéolines, Milioles, Biloculines, Textilaires, 
Triploporella (dét. J. Pfcnder). 
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Aptien : Niveaux tendres, couverts de végétation. Grès argileux vert : 39 mètres. 

Jurassique : Calcaire bréchique blanc : 24 mètres. 

Calcaire blanc, en gros bancs ; quelques bancs dolomitiques gris. 

Rhynchonella Azaisi Cottreau (forme du Jurassique supérieur d’Abyssinie). 

Bsindiane, versant nord de la vallée, et plus à l’aval. 

Sous la puissante suite de calcaires et calcaires marneux cénomaniens, le cal¬ 
caire jaunâtre d’aspect dolomitique, abrupt comme à Beit Ana. Dessous, bancs 
calcaires oolithiques à microfaune (Milioles, etc.) et Nerinea coquandiana d’ORB., 
alternant avec des lits de marne verte : c’est l’Aptien typique. Plus bas, coupe cachée 
sur quelques mètres ; enfin le Jurassique, franchement calcaire, bréchique dans 
le haut. 

A Beit elAllouni, niveau calcaire (Tl?); champ jonché d'Aleclryonia 'carinata Lmk. 
A Douer Baabda, butte de calcaires crayeux (t 3 ?) ; dans le talus de la route : 

Telragramma variolare Brongniart (Cida 
rites ) (+), dét. Cottreau. 

Hemiasler pseudofourneli Peron et Gauth 
(+)dét. Cottreau. 

Hemiasler ibelensis de Loriol (+ +). 

Pecten (Vola) Shawi Perv. (+). 

Exogyra columba Lmk. (+). 

Cardium (Prolocardium ) hillanum Sow. (1). 

— — Pauli Coq. (1). 

Cardium ( Prolocardium ) Coquandi Seg. (1) 

Un peu plus bas, calcaire karstique, qui me paraît correspondre à la « falaise de 
Slenfée ». 

Immédiatement à l’Ouest de Douer Baabda, descente en gradins des couches céno¬ 
maniennes ; suit un plateau calcaire (T 3 ?), avec le village de Brazine : 

Cladocora aff. humilis Michelotti. 

Plicatula Ferryi Coq. 

Exogyra flabellata Goldfuss. 

Mytilus sp. 

Sur le bord du plateau, le long d’un petit sentier qui se détache de la route au bas de 
la montée de Douer Baabda et qui mène à Jaoubet Krahlé, apparemment au même 
niveau : 

Caprinula cedrorum Bl. (nombreux) [16, p. 46-48, PI. IV, fig. 1-2]. 

Eoradiolites lyratus Conrad (16, p. 48-50, PI. VI, fig. 3-6; PI. VII, fig. 1-7). 
Nerinea pseudonobilis Choffat. 

— Ernesti Pirona. 

Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 4 



Fig. 15. — La succession 

DES CALCAIRES ET DES CALCAIRES MARNEUX 
sous Douer Baabda. 
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Enfin, aux sources du Nahr Sinn, à quelques kilomètres de la côte, calcaires du 
sommet du Cénomanien : 

Trigonia ethra Coq. (+). 

Nerinea requieniana d’Orb. (+ +). 

Acanthoceras cf. confusum Gueranger (1). 

— ( Manlelliceras) vicinale Stol. (1). 

Ces diverses observations montrent la grande ressemblance des coupes dans les 
vallées de Slenfée-Aïn Tineh et de Beit Ana-Bsindiane, c’est-à-dire la grande constance 
des conditions et de l’importance de la sédimentation, durant le Crétacé, dans la partie 
septentrionale des Alaouites. La deuxième coupe n’ajoute, à la première, qu’un complé¬ 
ment de faune. 

III- — Coupe le long de la route Banias-Kadmous-Massyaf. 


A une quinzaine de kilomètres au Sud de la piste de Mohammed Jouffine, une 
bonne route de montagne franchit le Massif Alaouite ; elle se tient sur les crêtes qui 
dominent une vallée profondément entaillée, presque rectiligne sur plus de 30 kilo¬ 



mètres, orientée ESE-WNW. A 5 kilomètres à l’Ouest de Kadmous, au milieu du par¬ 
cours, la vallée est profonde de 500 mètres. Pentes calcaires monotones, présentant 
1 aspect rubanné classique. Au fond de la vallée, le Jurassique; sur les crêtes, le Céno¬ 
manien (PI. XV, fig. 2). 

A 2 km. à l’Ouest de Kadmous, le Jurassique a déjà atteint le niveau de la route. 
Coupe (puissances approchées) : 

Cénomanien-Albien : g) Calcaire compact en bancs peu épais, ton légèrement ocre. 

/) Grès dolomitiques marneux verdâtres ; observé sur 20 centimètres. 
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Aptien : e) Marne verte avec bancs calcaires. 

d) Calcaire oolithique blanc à microfaune : 10 mètres. 

c) Formation tendre, cachée sous un sol brun foncé ; faunule clairsemée : 

Trigonia sp. 

Liopistha ligeriensis d’Orb. (+). 

Jurassique : b) Bancs calcaires compacts blancs, à Lovcenipora, faisant saillie de loin en loin 
sur des pentes douces : 50 mètres. 

a) Gros bancs calcaires bleutés, karstiques sans faune. Plusieurs centaines de mètres. 



Fig. 17. — Schéma de passage du Jurassique au Crétacé près de Kadmous. 

Les lettres se rapportent au texte. 

Dans cette coupe, le sommet du Jurassique présente son développement banal, tel 
que nous le retrouverons encore à Mechta-Helou. 

L’Aptien est un peu plus complexe que dans le Nord, où paraît manquer le niveau 
tendre à faunule; celle-ci est plus abondante à Mechta-Helou et y caractérise l’Aptien. 
Le calcaire blanc oolithique correspond au banc à Nerinea coquandiana d’Orb. de 
Bsindiane et au banc à Orbilolina lenticularis Blum. de Mechta-Helou. 

Enfin, le grès dolomitique marneux verdâtre, le même qu’à Beit Ana, Jeiboul, 
Bchemana, Slenfée, représente la base du complexe Albien-Cénomanien, complexe 
qu’il paraît aussi difficile de subdiviser que dans les coupes précédentes. 

IV. — Coupe de Mechta-Helou à Safita. 

Mechta-Helou, importante agglomération vivant de l’industrie de la soie, se situe à 
l’extrémité méridionale de la montagne alaouite, sur le Jurassique, à proximité du 
Crétacé. Pendage général vers l’Ouest, de 8-9° dans le Jurassique et de 5° seulement 
dans le Crétacé. Une large vallée, affluent important du Nahr el Abrach, sépare les 
deux systèmes; le versant Est est peu incliné par rapport aux calcaires bleutés juras¬ 
siques, dont il suit la stratification ; le versant Ouest recoupe le sommet du Jurassique et 
le Crétacé jusqu’aux bancs inférieurs du Cénomanien; le ton général du Crétacé est 
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ocre clair. Pour relever la coupe du Cénomanien, il faut suivre le versant de la vallée 
vers l’aval, jusqu’au point de confluence avec une branche venant du Nord, en face 
du village de Zouk Barkate ; sur ce parcours, deux coupes ont été relevées, aux 
environs des villages de Haqqa et de Bichrayel. Mais à Zouk Barkate, le basalte récent 
apparaît bien avant que le sommet du Cénomanien ait été atteint et il est difficile de com¬ 
pléter la coupe sans levers sur carte à grande échelle, s’étendant en direction de Tartous. 

Des bancs repères, désignés par des lettres, permettront de raccorder les coupes 
les unes aux autres. 

Entre Tartous et Safita, la route, après avoir franchi les plaines côtières, se tient 
sur de basses collines tabulaires ; dans le calcaire du sommet du Cénomanien : 

Pecten (Vola) Shawi Perv. (+). 

Exogyra columba Lmk. (+). 

Le long de la roule de Safita-Tripoli, à 2-3 kilomètres de Safita, vallées calcaires, 
crêtes basaltiques. Maison de notable, à toit de tuiles, au sommet d’une butte basal¬ 
tique ; sous ce basalte, brèche calcaire à nombreuses Exogyra olisiponensis Sharpe, 
très bien conservées. 

Un peu plus bas, la route franchit le Nahr el Abrach ; la coupe des berges est la 
suivante : 

4) Basalte (lointain). 

3) Calcaire détritique organique ; fragments de Stromatopores (?) : 6 mètres. 

2) Calcaire marneux bréchique : 2 mètres. 

Hemiaster sp. 

Exogyra flabellata Goldf. 

1) Calcaire en gros bancs : 5 mètres. 

Coupe de Safita à Zouk Barkate (puissances évaluées au baromètre) : 

Basalte. 

Calcaire à rognons de silex et géodes ; bancs réguliers, peu épais, couleur gris clair. Radioles 
d’Oursins, Huîtres, Rudistes : 12 mètres. 

Chondrodonta Joannae Choffat (+). 



Fig. 18. Croquis de la colline de Bichrayel. 
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Calcaire marneux ocre clair ; silicification ; au sommet, lit de marne friable avec géodes : 
68 mètres. 

Calcaire gris clair. Huîtres : 60 mètres. 

Gros banc de calcaire dolomitique (banc Q). 

Coupe à Bichayel (puissances évaluées au baromètre) : 

Calcaire saccharoïde et lits de silex, ton bleuté : 37 mètres. 

Gros banc de calcaire dolomitique, rognons de silex : 8 mètres (banc Q). 

Calcaire marneux avec bancs de silex : 15 mètres. 

Calcaire compact : 20 mètres. A la base, banc épais de 5 mètres (banc P). 

Calcaire marneux ocre clair, jusqu’au fond du ravin : plus de 25 mètres. 

Exogyra flabellata Goldf. 



Coupe de Haqqa (puissances évaluées au baromètre) : 

Basalte récent : 5 mètres. 

Bancs calcaires à gros rognons de silex (dimension d’une tête) ; aspect bréchique à la base : 
20 mètres (banc P). 



Source : MNHN, Paris 
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Calcaire dolomitique jaune clair ; géodes siliceuses, Huttrès silicifiées ; partie inférieure en 
dalles : 60 mètres. 

Exogyra flabellata Goldf. 

Calcaire gris clair, légèrement dolomitique ; petites Huîtres : 55 mètres. 

Pecten (Vola) Shawi Perv., Nérinées. 

Le banc (N) se retrouve, toujours sur le même versant de la vallée, en face de la 
filature de Mechta-Helou. Coupe mesurée au tachéomètre : 

Crête basaltique (basalte récent). 

Calcaire dolomitique fin, à rognons de silex : 50 mètres. 

Gros banc calcaire faisant saillie : 13 mètres (banc N). 

Calcaire dolomitique tendre ; quelques bancs plus durs : 23 mètres. 



Une coulée basaltique s’intercale approximativement entre les deux étages. 

Vers la base, niveau fossilifère : 

Seplifer lineatus Sow. (+). 

Area (Macrodon) cenomanensis d’Orb. (1). 

Cardila lacunar Hamlin (+) (affinités albiennes). 

Cardium produclum Sow. (1) (affinités albiennes). 

Cerithium (Pirenella) rudistarum Bl. 

Gros banc calcaire : 13 mètres. 

Basalte interstratifié : 14 mètres. 

Calcaire dolomitique tendre : 6 mètres. 

Banc faisant saillie : 5 mètres. Niveau fossilifère : faune mal conservée, mais paraissant être 
la même qu’au niveau ci-dessus. 

Calcaire dolomitique friable : 70 mètres. 

Bancs calcaires durs. Sections de Radiolitidés engagés : 30 mètres. 

Marne très gréseuse, à grains de calcite ou dolomie, verdâtre, sans trace de faune (roche que 
j’ai caractérisée par son aspect de dolomie fine) : 60 mètres. 
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Argile verte : 10 mètres. Sommet de l’Aptien. 

Calcaire blanc, en partie bréchique, pétri d’Orbitolines : 12 mètres. C’est l’équivalent de la 
falaise urgo-aptienne du Liban. 

Orbitolina lenticularis Blum. (+ +) dét. Doncieux. 

Chof[atella decipens Schlum. (+) dét. Doncieux. 

Milioles à grosse loge initiale (+ +). 

Heteraster oblongus Brongniart, race syriaca Vautrin-Keller (+). 

Cardita Rawsoni Whitfield (1). 

Cardium syriacum Conrad (1). 

Venus Reynesi Coq. (1). 

Cytherea syriaca Conrad (1). 

Cercomya cf. deserti Douvillé (1). 

Liopistha ( Psilomya ) ligeriensis d’Orb. (+). 

Coronatica ornata Fraas (+)• 

Calcaire détritique, glauconieux, ocre foncé, en bancs peu épais, riches en petites Huîtres : 
3 mètres. 

Exogyra.Boussingaulti d’Orb. (+ +). 

— Minos Coq. (+ +). 

Cytherea libanotica Fraas (1). 

Marne argileuse avec bancs de calcaire marneux à peine apparents : 8 mètres. Le niveau est 
marqué par un méplat couvert de terre. Faunule aptienne parmi les gravillons : 

Heteraster oblongus Brongniart, race syriaca Vautrin-Keller (1). 

Exogyra Boussingaulti d’Orb. ( + ). 

— Minos Coq. ^-f). 

Ostrea cf. Heinzi Th. et P. (+). 

Nucula glaustriticea Whitfield (1). 

Trigonia Lewisi Bl. (+). 

A star le ( Platopis ?) triangularis Whitfield (1). 

— formosa Fitton (1). 

Crassatella cranulicosla Whitfield (+). 

— afî. Baudeti Coq. (1). 

Cardium ( Protocardium) biseriatum Noetling (pars. Conrad) (+). 

Corbiculopsis n. sp. (1). 

Venus (?) globulus Whitfield (1). 

Cytherea libanotica Fraas (+). 

— sub-brongniartina d’Orb. ( + ). 

Turritella sub-Seetzeni Bl. (+ +). 

— sp. Bl. (+ +). 

Glauconia aff. Lujani de Verneuil (+). 

Columbellina Verneuilli Cossmann (-f +)• 

Aporrhais pleurotomoides Bl. (1). 

Phasianella abeihensis Bl. (1). 

Banc calcaire blanc à abondants Lovcenipora : 1 mètre. Discordance insensible sur le banc 
sous-jacent. Sommet du Jurassique. 

Bancs de calcaire gréseux, compact, brun noir. Légères discordances entre les bancs : 1 mètre. 
Niveau de sidérose en petits cristaux, rarement visible tel que ; le plus souvent, lui correspond 
un méplat terreux jonché de rognons de limonite et hématite : 5 mètres. 
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Calcaire compact gris clair, légèrement bleuté, en bancs peu épais, parfois mal marqués ; 
quelques Lovcenipora : 12 mètres. 

Calcaire compact gris clair, légèrement bleuté, en gros bancs karstiques. Coralliaires, Lovceni¬ 
pora, etc. : 30 mètres. 


Hemicidaris sp. (+). 

Rhgnchonella Azaisi Cottreau (+ +). 

Pholadomya cardtssoides Ao\l). 





Coupe i Mechta 


Fig. 22. Jurassique et base du Crétacé en face de la filature de Mechta-Helou. 


Dans cette suite de coupes, la dernière s’étend du Jurassique jusqu’à la base du 
Cénomanien, tandis que les autres ne comportent que des éléments nettement céno¬ 
maniens. 

Le Jurassique terminal est tel qu’à Bchemana, au Djebel Akra, au Liban et dans 
l’Anti-Liban : son dernier banc est le récif de 1 mètre à Lovcenipora. 

L Aptien comprend les couches à Helerasler oblongus et à Orbitolina lenlicularis : 
marne argileuse à faunule, calcaire détritique à Huîtres, falaise urgo-aptienne. Les 
argiles vertes sus-jacentes sont aussi aptiennes : en effet, au Liban, où la « falaise de 
Blanche » existe d’une façon constante, celle-ci est surmontée d’argiles à Orbitolines 
aptiennes, tandis que l’Albien commence par des bancs dolomitiques ou calcaires 
bréchiques. Ainsi constitué, l’Aptien mesure 33 mètres de puissance. Il n’y a pas 
intérêt à le subdiviser, mais nous reconnaissons les coupures possibles au Liban : 
l’Aptien inférieur, regroupant les niveaux inférieurs à la falaise urgo-aptienne, et 
1 Aptien supérieur, comprenant cette falaise et les niveaux sus-jacents. 

L Albien commence, comme à Beit Ana, Bsindiane et Slenfée, par des bancs de marne 
gréseuse verdâtre, sans trace de faune. Suivent des calcaires en gros bancs à sections 
de Radiolitidés, des dolomies et insensiblement se fait le passage au Cénomanien 
typique, sans qu’apparaisse une limite lithologique ou paléontologique. Les faunes, à 
la hauteur du basalte interstratifié, sont composées de formes albiennes, telles que 
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Cardita lacunar Hamlin et Cardium productum Soyverby, et de formes cénomaniennes; 
plus haut, elles sont pauvres, mais l’âge cénomanien ne peut plus être mis en doute. 

La seule limite quelque peu apparente se situe au niveau du basalte interstratifié : 
une couche de marne verte, associée au basalte, ou seule, y interrompt la suite mono¬ 
tone de bancs calcaires dolomitiques. Sa présence se reconnaît à un large méplat, au- 
dessus duquel jaillissent de nombreuses petites sources. Comme, d’autre part, le 
basalte interstratifié est assez étendu, le niveau est aisé à retrouver dans diverses 
régions. 

Au-dessus du basalte crétacé, la suite des couches cénomaniennes est semblable à 
celle du Nord des Alaouites : alternances de bancs calcaires durs, faisant saillie, et de 
bancs légèrement marneux, plus tendres, qui donnent aux pentes des vallées le même 
aspect rubanné, mais moins prononcé. La suite de ces alternances ne peut être paral- 
lélisée avec celle des régions du Nord ; d’ailleurs, ici, le complexe cénomanien est plus 
puissant. 

Regroupons les coupes fragmentaires observées en une seule coupe type : 

Sommet du Cénomanien : manque. 

Calcaire à rognons de silex : 12 mètres. 

Calcaire marneux ocre, silicifications : 68 mètres. 

Calcaire gris clair : 60 mètres. 

Gros banc de calcaire dolomitique : 8 mètres (banc Q). 

Calcaire marneux avec bancs de silex : 15 mètres. 

Calcaire compact, gros banc à la base : 20 mètres (banc P). 

Calcaire dolomitique jaune clair : 60 mètres. 

Calcaire gris clair, légèrement dolomitique : 55 mètres. 

Gros banc de calcaire dolomitique : 10 mètres (banc N). 

Calcaire dolomitique tendre : 23 mètres. 

Gros banc calcaire : 13 mètres. 

Basalte interstratifié. 

Puissance de cette série incomplète : 344 mètres; le Cénomanien du Nord mesure en tout 350 
mètres. 


Résumé de la Coupe. 

Cénomanien. — Bancs calcaires, marneux et dolomitiques alternants, silicifications ; faune 
pauvre : Huîtres ; 344 mètres. 

Basalte interstratifié dans un niveau de marne verte : 14 mètres. Niveau de sources. 
Albien ? — Calcaires dolomitiques : 80 mètres. 

Calcaire à Radiolitidés : 30 mètres. 

Marne gréseuse verdâtre, à aspect de dolomie ? : 60 mètres. 

Aptien. — Argile verte : 10 mètres. 

Calcaire blanc à Orbitolines (falaise urgo-aptienne) : 12 mètres. 

Calcaire gréseux et marneux, à glauconie, brun foncé. Faunule : 11 mètres. 

Jurassique. — Banc calcaire à Lovcenipora : 1 mètre. 


Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 
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Sidérose, en surface rognons de limonite et hématite : 5 mètres. 

Calcaire blanc, mal lité : 12 mètres. 

Gros bancs calcaires, bleutés, karstiques. Lovcenipora, Polypiers, Rhynchonelles, etc. Plus de 
30 mètres. 

REMARQUES SUR LE VOLCANISME 

1) Le basalte crétacé affleure à 4 kilomètres au SSW de la filature de Mechta, au haut des 
lacets de la vieille route de Mechta, à la descente de Douer el Malloua sur Kafroune. 
Je l’ai retrouvé aussi sur les flancs des vallées que traverse la route de Cheikh Bader, 
à une vingtaine de kilomètres au Nord-Ouest. Il a donc une grande extension. 

Par endroits, il se trouve sur les crêtes et est alors difficile à discerner du basalte 
pliocène. Il semble que Russeger, au cours d’un itinéraire rapide, ait fait la confusion, 
car M. Blanckenhorn note, d’après lui, du basalte récent remontant de la région Tar- 
tous-Banias jusque vers les crêtes : or le basalte récent se tient là sur la côte, mais en 
montagne, le basalte crétacé existe. 

2) Les coupes partielles entre Safita et Mechta nous amènent à constater que le 
basalte pliocène repose sur des couches légèrement redressées, de surface très régulière 



et d’âge croissant en direction de l’Est : dans les coupes de Safita, Haqqa, Mechta, les 
couches recouvertes par le basalte se situent respectivement à 344 mètres, 180 mètres 
et 100 mètres au-dessus du basalte interstratifié ; enfin, sur les crêtes au NE de Mechta, 
le basalte pliocène repose sur le Jurassique, et on y voit encore un petit piton, corres¬ 
pondant vraisemblablement à une ancienne bouche (PI. XV, fig. 4). Un volcan plus 
volumineux et très bien conservé se place au milieu de la vallée de Mechta, au 
Nord de Kafroune ; aucune coulée n’est en liaison directe avec lui. 

Cette morphologie prouve une érosion avancée dès l’époque du volcanisme dont 
l’âge reste malheureusement incertain. 

En complétant vers l’Est la coupe Tartous-Safita-Mechta, on ne rencontre que du 
Jurassique jusqu’à la grande faille méridienne. Au delà, se trouve un pays volcanique, 
avec cendres et coulées, le Djebel Chine, de 1.100 mètres d’altitude. Le long de la faille, 
courent deux vallées, l’une va vers la plaine de la Boukeia au Sud, l’autre vers le Nord. 
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La dernière présente une coupe transversale intéressante, qui montre comment se 
fait la retombée du Jurassique des crêtes alaouites. En franchissant complètement la 
vallée d’Ouest en Est, à la hauteur d’Aïn El Halaqim, on voit les couches jurassiques 
se courber rapidement, en dessinant une demi-voûte, et s’enfoncer verticalement 
dans le milieu de la vallée. En remontant le versant oriental, on voit (fig. 23) : 

Au fond de la vallée, le Jurassique en bancs calcaires compacts verticaux. 

Au bas des pentes, le Jurassique pulvérulent. 

A mi-pente, le basalte écrasé et éclaté. 

Au haut des pentes, le basalte intact. 

En dépassant la crête, on verra apparaître, dans de profonds ravins, le calcaire 
cénomanien, avec faune d ’Hemiaster sp. et d 'Exogyra colwnba Lmk. ; mais pour voir 
le Cénomanien se dégager de sa couverture basaltique, il faut remonter au Nord. 
Faune médiocre ; à Maharde, près de l’Oronte, on a ramassé Gryphea vesiculosa 
SOWERBY 1 (flg. 24). 

La coupe d’Aïn el Halaqim témoigne d’un écrasement de la voûte jurassique contre 



Fig. 24. — Coupe allant des crêtes alaouites vers l’Est 
ET PASSANT AU NORD DU MASSIF VOLCANIQUE DE CHINE. 


le massif éruptif de Chine ; celui-ci est donc antérieur aux derniers mouvements orogé¬ 
niques importants. 

Comme, d’autre part, ce volcanisme est certainement post-helvétien, puisque le 
calcaire helvétien apparaît sous le basalte de la plaine d’Akkar, je suis tenté de le 
rapporter au Tortonien-Pontien, époque à laquelle nous pouvons situer sûrement 
les massifs basaltiques de Souédié-Markab (entre Tartous et Banias) et des manifes¬ 
tations plus restreintes sur la route de Kerdaha (au NE de Banias). 

Une confirmation de cette conclusion se trouverait dans la coupe suivante, décrite 
par A. Relier [17, p. 165] et observée encore récemmment par H. Vautrin, dans un 
ravin au NE de Halba, sur la bordure méridionale des laves de la plaine d’Akkar (au 
pied du Liban). 

1. Le calcaire cénomanien de Maharde forme le bord d’un plateau s’enfonçant doucement vers 
l’Est et se recouvrant au fur et à mesure de craie sénonienne. L’Oronte, en venant de Hama, 
s’encaisse au milieu des craies et calcaires et coule, à la sortie du plateau, prés de Maharde, au 
fond de gorges hautes de 70 mètres. M. Blanckenhorn a décrit le calcaire comme Éocène et la 
craie comme Pliocène lacustre [2]. 
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3) Craie grumeleuse à Amussium cristatum Bronn. (Pliocène, d’après L. Dubertret, v. p. 113). 

2) Coulée basaltique. 

1) Mollasse calcaire (tortonienne, d’après L. Dubertret). 

Cependant MM. A. Keller et H. Vautrin s’accordent à déclarer que la masse prin¬ 
cipale des laves, dans la région de la coupe, serait postérieure à la craie grumeleuse 
pliocène. Nous devons donc conclure à deux phases de volcanisme, se plaçant l’une au 
Tortonien-Pontien, l’autre à la fin du Pliocène ; pour la commodité de l’expression 
j’ai qualifié leurs laves de « pliocènes ». 

Nous ne sommes donc pas encore en état de dater, sans ambiguïté, la morphologie 
particulière de la partie sud des Alaouites, conservée grâce au volcanisme. 


CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES 

Coordonnons les diverses données étage par étage. 

Jurassique. 

Il est constitué, dans son ensemble, par du calcaire compact disposé en gros bancs 
karstiques, d’aspect bleuté ; quelques bancs dolomitiques gris ; pas de faune. 

Ses couches terminales, seules, sont récifales et abondent en Lovcenipora et Poly¬ 
piers ; les Échinides, Rhynchonelles et quelques autres formes sont rares. 
Lovcenipora Vinassei Giattini. 

Stromatopora Douvillei Dehorne. 

Hemicidaris sp. 

Rhynchonella Azaisi Cottreau (espèce du Jurassique supérieur d’Abyssinie). 
Mytilus imbricatus Sow. 

Pholadomya cardissoides Ag. 

Tout au sommet du Jurassique, sur une vingtaine de mètres, le calcaire tend à deve¬ 
nir bréchique et la stratification s’efface. Suit un niveau de 1 à 5 mètres de sidérose, 
d’où proviennent les rognons de limonite et d’hématite éparpillés sur le sol près du 
sommet du Jurassique. Enfin, un dernier banc calcaire de 1 à 2 mètres, véritable récif 
à Lovcenipora, marque nettement la fin du système. 

Aptien. 

C’est à Mechta-Helou qu’il est le mieux visible : 

3) Argile verte, sans faune ; 10 mètres. 

2) Calcaire blanc, en partie bréchique ; 12 mètres. Orbitolines dans toute l’épaisseur du niveau, 
Milioles, etc. (falaise urgo-aptienne). 

1) Calcaire gréseux et marneux à glauconie ; 11 mètres. Faunule. 
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A l’Ouest de Kadmous, se retrouve le niveau 1 ; mais le calcaire blanc, fin, à Orbi- 
tolines, Milioles, etc., a un équivalent oolithique, d’où les Orbitolines ont disparu. 

Dans les coupes plus septentrionales, les couches inférieures de l’Aptien sont cachées, 
mais nous retrouvons, à Bsindiane, des bancs calcaires grumeleux et oolithiques à Fora- 
minifères ; à Bchemana et sur la route du Nebi Jounès, des argiles vertes à intercala¬ 
tions de bancs calcaires, en partie oolithiques, contenant des Milioles, de petits Forami- 
nifères, des Cunéolines et d’autre faune aptienne. 

Ainsi, vers le Nord, la falaise urgo-aptienne à Orbitolines passe insensiblement d’abord 
à des calcaires oolithiques à Foraminifères, puis à des argiles vertes à intercalations de 
bancs calcaires grumeleux ou oolithiques à Foraminifères. 

La limite supérieure de l’Aptien est assez nettement visible. Puissance moyenne de 
l’étage : 35-40 mètres. 

Faune : 


Chofjatella decipiens Schlumb. (1). 
Textillaires (+). 

Cunéolines ? (-(-). 

Milioles, Biloculines (+ +). 

Orbitolina lenticularis Blum. (+ +). 
Heterasler oblongus Brongniart, race syriaca 
Vautrin-Keller. 

Ostrea cf. Heinzi Th. et P. 

Exogira Boussingaulti d’Orb. 

— Minos Coq. 

Nucula glaustriticea Whit. 

Trigonia Lewisi Bl. 

— undulatocostata Bl. 

Cardita Rawsoni Whit. 

Astarte ( Platopis ) triangularis Whit. 

— formosa Fitton. 

Crassatella cranulicosta Whit. 

— afï. Baudeti Coq. 

Cardium syriacum Conrad. 


Cardium ( Protocardium) biseriatum Noetling 
(pars. Conrad). 

Corbiculopsis n. sp. 

Venus Reynesi Coq. 

— (?) globulus Whit. 

Cytherea libanotica Fraas. 

— syriaca Conrad. 

— sub-brongniartina d’Orb. 

Cercomya cf. deserti Douvillé. 

Liopistha ( Psilomya) ligeriensis d’Orb. 
Coronaiica ornata Fraas. 

Turritella sub-Seetzeni Bi.. 

— sp. Bl. 

Glauconia aff. Lujani de Verneuil. 

Nerinea forojuliensis Pirona. 

— coquandiana d’Orb. 

Columbellina Verneuili Cossmann. 

Aporrhais pleuroiomoides Bl. 

Phasianella abeihensis Bl. 


Albien (couches à Knemiceras syriacum). 

Tenant compte de la stratigraphie du Liban, j’ai placé sa limite inférieure à la base 
des couches de dolomie marneuse jaunâtre ou verdâtre, sans faune ; celles-ci passent 
à des dolomies plus franches, puis à des calcaires compacts, à Knemiceras syriacum 
et à gros moules de Gastropodes. A Slenfée, où la coupe de l’Albien est bien visible, 
le passage au Cénomanien n’est marqué par aucune limite ; de même à Mechta-Helou 
où, par suite d’une dolomitisation secondaire, ne subsiste qu’une faune médiocre. 

A Mechta-Helou, une nappe basaltique est interstratifiée dans la zone de passage 
de l’Albien au Cénomanien. 
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Puissances évaluées : à Slenfée, 75 mètres ; à Mechta-Helou, 170 mètres. Faune 
(en comprenant la faune des couches de passage de l’Albien au Cénomanien) : 

Septifer lineatus Sow. Turbo Morelli Fraas. 

Area ( Macrodon) cenomanensis d’Orb. Nerinea cochlaeaformis Conrad. 

Trigonia ethra Coq. Cerilhium ( Pirenella) rudistarum Bl., moules 

Cardila lacunar Hamlin. de gros Gastropodes. 

Radiolitidés. Knemiceras syriacum Conrad. 

Cardium productum Sow. 


Cénomanien. 

Couches alternantes de calcaire franc et de calcaire marneux, légèrement dolomi- 
tique, caractérisées par une faune abondante. Limite supérieure toujours nettement 
visible. Puissances : dans le Nord du Massif Alaouite, 350 mètres ; dans le Sud, de 
l’ordre de 500 mètres. Faune : 


Cyclolines, Cunéolines, Dicyclines, Milioles, 
Alvéolines, Rotalines. 

Actinostromaria Ceciliae Pfender n. sp. 
Ellipsactinia ramosa Canaveri. 

— sphaeractinoides Pfender n. sp. 
Cladocora aff. humilis Mich. 

Discoides Duberlreli Vautrin-Keller n. sp. 
Pygorhyncus Coquandi Cotteau. 

Tetragramma variolare Brongniart ( Cida- 
rites). 

Echinobrissus Ludocioi Fourtau. 
Anorlhopygus cf. Zumofleni de Loriol. 
Toxaster Dieneri de Loriol. 

Heteraster Delgadoi de Loriol. 

Hemiaster cubicus Desor. 

— cubicus Desor. var. depressus 
Fourtau. 

Hemiaster syriacus Conrad. 

— pseudofourneli Peron et Gauth. 

— (Mecasler) afï. Saulcyi d’Orb. (pars. 
Fourtau, 1909) n. sp. 

Terebralulina suborbicularis Bl. 

Gervillia solenoides Defr. 

Inoceramus Lynchi Conrad. 

Peclen (Vola) alpinus d’Orb. 

— — Shaivi Perv. 

•— — Dutrugei Coq. 

— — aequicostata d’Orb. 

— — zakarjensis Bl. 

Plicatula Ferryi Coq. 

Spondylus cf. hystrix Gold. 

— n. sp. 


Alectryonia carinata Lmk. 

— Tissoti Th. et P., var. semicostata 
Bl. 

Gryphea vesiculosa Sow. 

Exogyra columba Lmk. 

— conica Sow. 

— africcuia Lmk. 

— olisiponensis Sharpe. 

— flabellata Gold. 

Chondrodonta Joannae Choffat. 

Mytilus sp. 

Area (Trigonoarca) Delettrei Coq. 

Trigonia ethra Coq. 

Cardita lacunar Hamlin. 

— Rawsoni Whit. 

Caprinula cedrorum Bl. 

Eoradiolites lyratus Conrad. 

Praeradiolites irregularis Douvillé. 
Sphaeruliles cf. foliaceus Lmk. 

Cardium (Protocardium) hillanum Sow. 

— — fusen'afum Noetling. 

— — Pauli Coq. 

— — Coquandi Seguenza. 

Pholadomya Vignesi Lartf.t. 

Pleurotomaria (Leptomaria) cf. Gurgitis d’Orb. 
Nerinea pseudonobilis Choffat. 

— Ernesti Pirona. 

— Requieniana d’Orb. 

Nerinea cedrorum Bl. 

Actaeonella cf. Salomonis Fraas. 
Pterodonticeras Dutrugei Coq. 

Rostellaria cf. bekarjensis Coq. 
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Acanthoceras cf. con/usum Gueranger. 

— cf. morpheus Stol. 

— Chofjati Kossmat. 

Acanthoceras cf. paucinodalum Crick. 

— cf. Gentoni Defr. 


Acanthoceras Newboldi Kossmat. 

— ( Mantelliceras) vicinale Stol. 

— ( Sharpeiceras) laticlavium Sharpe. 
Turrililes tuberculatus Bosc. 

Nautilus cf. fleuriausianus d’Orb. 


Turonien inférieur (couches à Thomasiles Rollandi). 

Niveau calcaire crayeux à Ammonites, érodé dans la moitié méridionale du Massif 
Alaouite ; puissance de 3-5 mètres seulement (liste de faune, p. 15). 

Je n’ai pas trouvé, aux Alaouites, les récifs à Rudistes qui sont si caractéristiques 
du Turonien supérieur du Liban. Aussi ai-je été surpris par les citations faites par 
M. Blanckenhorn, de Hippuriles reseclus Defr. et Biradiolites lumbricalis d’Orb. à 
Khan el Djoz [2, p. 23] et de Biradiolites lumbricalis et Durania laevis Douvillé à 
Banias [2, p. 228-232]. Depuis, M. Blanckenhorn a bien voulu me confirmer que ces 
citations se rapportent à des fragments incomplets, difficilement déterminables. 

Sénonien. 

Une lacune de sédimentation paraît exister après le dépôt des couches à Thomasiles 
Rollandi. 

La nouvelle série sédimentaire commence par des gravillons à nodules phosphatés 
et dents et vertèbres de Squales, associés à un sable glauconieux; suivent des calcaires 
glauconieux mais dont la teneur en glauconie peut être très minime ; un second niveau 
de gravillons vient ensuite. Ce complexe, épais de 15-20 mètres, est bien visible sous 
toutes les buttes sénoniennes du bord ouest du horst alaouite ; il n’existe pas dans la 
zone synclinale, au Nord, par exemple à Khan el Djoz. 

Dans cette dernière zone, les couches à Thomasites Rollandi sont recouvertes direc¬ 
tement par des marnes grises sénoniennes, lesquelles surmontent aussi les niveaux 
glauconieux précités. 

Toutes ces couches, niveaux glauconieux et marnes crayeuses, ne m’ont fourni 
aucune faune permettant de les dater; mais, à Yeyla, à une quinzaine de kilomètres 
au Nord, leur équivalent littoral est maestrichtien. Le Maestrichtien y est transgressif 
et débute par une brèche calcaire [13, p. 20] à : 

Siderolithes calcilrapoides Lmk. [8, p. 54-55, PI. VII, fig. 9]. 

Lapeirousia syriaca Vautrin [17, p. 31-36, PI. I, fig. 1, PI. II» fig- 1-3, PI. III» fig-1*2]- 

Hippurites syriaca Vautrin [17, p. 36-39, PI. V, fig. 1-2]. 

Vaccinites syriaca (Pironaea Meneghini ) Vautrin [17, p. 39-41, PI. IV, fig. 1 ; PI. V, 
fig- 3]. 

Suit une marne sablonneuse glauconieuse grise, constituant la masse principale du 
Maestrichtien. 

Siderolithes calcitrapoides Lmk. 

Omphalocyclus macropora Lmk. [8, p. 55]. 
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Orbitella media d’Archiac [8, p. 55-56, PL VII, fîg. 10]. 

— apiculata Schlumb. [8, p. 56, PL VII, fig. 8]. 

L’âge de ces faunes ne prête pas à discussion, la formation sénonienne est là bien maes- 
trichtienne, et il est permis de penser que les marnes crayeuses sénoniennes des Alaouites 
sont contemporaines. 

Le Djebel Akra. 

La juste compréhehsion de la stratigraphie alaouite suppose la connaissance de 
quelques données stratigraphiques sur les contrées voisines. Un aperçu sur le Djebel 

Akra présente, à ce point de vue, 
un intérêt particulier. 

Le Djebel Akra, piton pointu de 
1.729 mètres de hauteur, se dresse 
au-dessus de la côte en plein pays 
des roches vertes, une cinquantaine 
de kilomètres au NNE de Latta- 
quié. C’est un dôme court et haut, 
à cœur jurassique et à surface cré¬ 
tacée accidentée [18]. 

Le Jurassique y apparaît sous ses 
faciès habituels : calcaire fin, en gros 
bancs bleutés ; dessus, brèches fos¬ 
silifères et, au sommet, récif à Lovcenipora. L’Aptien, surtout calcaire, atteint la 
puissance exceptionnelle de 150 m. 

Détail (fig. 25) : 

Jurassique. 

a) Calcaire finement bréchique. 

b) Lumachelle ferrugineuse. 

c) Calcaire bréchique à : 

Mytilus ( Pachymytilus ) crassissimus Bohm (forme du « calcaire à Diceras » de Kelheim, 
Bavière) (dét. Dubertret). 

Natica athleta d’Orb. (dét. G. Delpey). 

Nerinea ci. cochlaeaformis Conrad (dét. Dubertret). 

Sur le rivage au NW du Djebel Akra, afileure une brèche équivalente (?) contenant ; 
Cidaris eliasensis de Loriol n. sp. (Vautrin). 

Diplocidaris sp. 

d) Récif à Lovcenipora ou Monotripella ci. timorica (dét. J. Pfender). 

Aptien. 

e) Calcaire argileux verdâtre et lits de marne argileuse verte, rares Orbitolines. Milioles. 

/) Calcaire oolithique pétri d’Orbitolina conoida-discoidea Gras (dét. Doncieux) ; quelques 
Nerinea forojuliensis Pir. 

Dans les calcaires aptiens du rivage, on a trouvé aussi Cho/Jatella decipiens Schlumb. (dét. 
Doncieux). 



Fig. 25. — Coupe de détail sur le versant sud 
du Djebel Akra. 
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L'Albien n'a pas encore pu être identifié ni séparé du Cénomanien : ce dernier est 
toujours constitué de calcaires et de calcaires marneux alternants. Faune recueillie 
médiocre. Le Tnronien inférieur (couches à Thomasiles Rollandi) n'a pas encore été 
retrouve, mais peut-être certains calcaires, à débris de Rudistes et de Nerinea psendo- 
motlis Choffat, très abondants, représentent-ils le Turonien supérieur. 

La Série stratigraphique du Djebel Akra s'arrête là, car certains grès verdâtres à 
Radiolaires et a Globigénnes, qui séparent la série décrite ci-dessus des roches vertes 
sus-jacentes, ne paraissent pas être autochtones. 

Bien que très succinctes, ces données sur le Djebel Akra ont l'intérêt de montrer la 
continuation de la table syrienne sous les roches vertes du Nord-Ouest Les faciès 
les puissances, sont quelque peu différents : l'Aptien, en particulier, mesure 150-200 
métrés de puissance, contre 35-40 mètres dans le Djebel Ansariyeh. Mais on reconnaît 
bien les mêmes formations. 
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II 


RÉVISION DE LA STRATIGRAPHIE 
DU CRÉTACÉ DU LIBAN 


PAR 

L. DUBERTRET et H. VAUTRIN 


Dans ses « Études sur les Rudistes » [14, 1910], M. H. Douvillé a exposé l’historique 
des recherches stratigraphiques au Liban. «La première coupe précise a été publiée 
par P. E. Botta [1] en 1833. De nouvelles contributions ont été apportées par Blanche 
(1847), Conrad [3, 1852], Fraas [5-6, 1878], Hamlin [7, 1884], Diener [8], Noetling 
[9, 1886], Blanckenhorn [10, 1890], Whitfield [11, 1891], Krumbeck [13, 1905] 1 ; ces 
divers géologues ont fait de courts séjours au Liban. Les premières observations, assez 
complètes, sont dues au Père G. Zumofîen [21], établi à l’Université Saint-Joseph de 
Beyrouth, qui a communiqué à M. Douvillé un choix de fossiles, en particulier des 
Rudistes, et a établi, à sa demande, une série de coupes des gisements correspondants. 
Ces bases permirent à M. H. Douvillé de proposer de nouvelles assimilations des couches 
du Liban avec celles de l’Europe occidentale [14, tableaux p. 56 et 63] 2 . 

G. Zumoffen n’a aucunement complété ou rectifié ces conclusions, quoique sa « Géo¬ 
logie du Liban » (1926) comporte de nombreuses coupes et citations de faune : l’exposé, 
quelque peu confus, ne laisse pas apparaître de conclusions, quoique Zumoffen en ait 
entrevues, ainsi qu’en témoignent ses notes manuscrites. 

Ces mêmes coupures nous ont servi jusqu’en 1935 ; une révision devint alors néces¬ 
saire, car l’échelle stratigraphique du Massif Alaouite, nouvellement établie par l’un 
de nous, différait de celle du Liban. 

1. A ces noms, il convient d’ajouter celui de Louis Lartet [4, 1869]. 

2. Une erreur de dénomination s’est glissée dans le texte, p. 55-56 : la masse calcaire, si carac¬ 
téristique, qui sépare les niveaux à Orbitolines distingués par Zumoffen est la « muraille » de 
Blanche, tandis que la « Cardiummauer » de Fraas, avec moules de Bivalves et de Gastropodes, 
se situe à la base des marnes à Am. syriacus. 


Source : MNHN, Paris 
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Nous n’entreprendrons plus, ici, la description des travaux de tous nos prédécesseurs, 
puisqu’elle a été faite en grande partie par H. Douvillé et G. Zumoffen, ni une descrip¬ 
tion complète du Crétacé du Liban ou de la région montagneuse libano-syrienne. 
Notre but est de définir les coupures, qui devront servir au lever des cartes géologiques 
détaillées. Nous rechercherons les bases des conclusions de M. Douvillé et les consé¬ 
quences de nos nouvelles observations ; enfin, par quelques coupes détaillées, nous 
essayerons de rendre possible une image des similitudes ou des contrastes des con¬ 
ditions de dépôt du Crétacé, le long de la côte orientale de la Méditerranée. 


CRÉTACÉ INFÉRIEUR 

L’un de nous a résumé la succession des couches du Crétacé inférieur dans le Liban 
central telle que nous la connaissions en 1933, à travers la publication de G. Zumoffen 
et nos propres observations [26] : 

« Néocomien : La base du Crétacé est une masse de sable fin, ocre, dont la cohésion est attri¬ 
buable uniquement au tassement des grains de sable et à une croûte ferrugineuse de tons bario¬ 
lés, principalement ocres et rouges. En maints endroits, la stratification est entrecroisée. Dans les 
parties inférieure et supérieure de cette masse sablonneuse, de 300 mètres de puissance au moins, 
sont intercalés des lits d'argile noire très pure. Les débris de végétaux : lignite, empreintes de 
tiges, de feuilles, ambre, sont fréquents dans les sables, et sont en général associés à de la pyrite. 

« Vers le sommet, le grès devient légèrement marneux et est associé à d’innombrables piso- 
lithes de la grosseur d’une noix à celle d’une noisette ; plus haut, les pisolithes disparaissent et 
succède un grès compact, sombre, à taches claires informes. Enfin, un banc de calcaire siliceux 
englobant des pisolithes, épais de 3 mètres, marque la fin du Néocomien. 

« Aptien : Sur le banc terminal du Néocomien, se développent des marnes claires contenant les 
premières faunes crétacées : Nerinea renauxiana d’Orb., Ostrea Boussingaulti d’Orb., Orbito- 
lina lenlicularis Blum. De telles marnes alternent sur une trentaine de mètres avec des grès 
à lignite et des argiles noires à minces lits de débris de végétaux et à ambre. Puis apparaissent, 
dans la marne, de petits bancs calcaires et, finalement, succède au niveau marneux une brèche 
calcaire à Helerasler (Enallaster ) oblongus Brongn. var. syriaca de Loriol, qui sert de base à 
une falaise brune, la « falaise aptienne », formée de calcaires jaunes oolithiques disposés en gros 
bancs séparés par de petits lits de brèche (10 mètres). Au-dessus, se succèdent, sur 38-40 mètres, 
les mêmes séries qu’au-dessous de la falaise, mais en ordre inverse : alternances de petits bancs 
calcaires et de marnes, puis grès et argiles noires à débris végétaux et à pyrite. 

» L’Aptien atteint ainsi, au total, environ 80 mètres. 

“ Albien : Le P. Zumoffen divise l’Albien en deux étages : l’Albien et le Vraconien, subdivisions 
assez pratiques pour le Liban et que nous conservons. 

« 1) L'Albien débute par une falaise claire, haute d’une soixantaine de mètres, très apparente 
dans le paysage et que nous désignons par b falaise albienne ». Sa partie inférieure est faite d’al¬ 
ternances de brèches calcaires, de calcaires marneux verdâtres et de calcaires oolithiques fins. 
La partie moyenne et haute est une masse puissante de calcaires clairs, fins, sans stratification. 
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Enfin, le couronnement est constitué par de petits bancs calcaires à nombreuses Orbitolina len- 
ticularis Blum. 

« Cette série marine continue est suivie d’un retour d’alternances de faciès continentaux et détri¬ 
tiques : calcaires marneux jaunâtres à moules de Lamellibranches, tels que Cardium, Cijtherea, 
Tellina, Trigonia ; sables blancs et rouges ; calcaires jaunes à Orbitolina lenlicularis, Oslrea, et 
moules de Venus, Cardium, Cyprina, etc. ; grès avec oolithes ferrugineuses ; argiles vertes et 
brun rouge ; gros bancs sombres d’un calcaire grenu et dur s’érigeant en une petite falaise : le 
« banc à Cardium ». 

“ 2 ) Le Vraconien est composé de calcaires marneux et d’intercalations calcaires d’un jaune gris; 
il est caractérisé par Knemiceras syriacum Bue. h, Enallaster Delgadoi df. Loriol, Toxaster 
Dieneri de Loriol, et par de nombreux Gastropodes, Lamellibranches et Huîtres. 

» L’Albien et le Vraconien mesurent ensemble 150-200 mètres. » 

Les coupures adoptées sont celles que proposa H. Douvillé [14, p. 56], en se basant 
sur les similitudes de faunes de l’Éocrétacé du Portugal et du Liban. En fait, il montra 
que les couches inférieures à la falaise de Blanche correspondaient à l’Aptien, et le 
niveau à Knemiceras syriacum et à Heteraster Delgadoi au Vraconien; c’est arbitraire¬ 
ment qu’il a rangé dans l’Albien la « falaise albienne ». 

Or, cette falaise, que nous appellerons momentanément la muraille de Blanche, 
se poursuit à travers le Liban Nord; nous l’avons retrouvée aux Alaouites, à Mechta- 
Helou, puissante de 13 mètres, contenant Orbitolina lenlicularis Blum et Heteraster 
oblongus Brong. race syriaca Vautrin-Keller, en sorte que nous l’avons rattachée à 
l’Aptien. Une divergence apparut donc entre la classification de H. Douvillé et la nôtre. 

Nous avons recherché si la « Géologie du Liban » apportait des données à l’appui 
de l’une ou l’autre. Dans ce but, nous avons distingué des sous-étages, correspondant 
à des couches formant nettement un tout, et essayé d’établir la liste des faunes de 
chacun d’eux, en utilisant les nombreuses citations de la « Géologie du Liban ». Le 
tableau qui en est résulté est reproduit ci-après. Malheureusement nous avons constaté 
de fréquentes confusions de couches, des insuffisances de repérage des niveaux et des 
faunes, en sorte que ce tableau n’a qu’une valeur indicative. 

Entre parenthèses sont indiquées les attributions d’âge définitives des divers sous- 
étages. Les astérisques désignent les espèces trouvées également aux Alaouites. 


« muraille de Blanche » (Aptien inférieur). 


i) Couches inférieures à la 

Orbitolina lenticularis Blum. 
Bryozoaires. 

Montlivaultia icaunensis Félix. 
Elasmophyllia robusta Félix. 
Rabdophyllia Zumofjeni Feux. 

— Baali Feux. 

Stylina Esmuni Félix. 

— ammonis Félix. 

Eugyria continua Feux. 


Astrocoenia cî. Kunthi Bolsche. 

— et. pseudomima Koby. 

Serpula filiformis. 

— cincta. 

Cidaris beyrouthensis de Loriol. 

Salenia scutigera Gray ( = S. Fraasi Cotteau). 
Pseudo-cidaris mammosa Ac. (= P. doua- 
rensis de Loriol, connu dans le Juras¬ 
sique). 


Source : MNHN, Paris 
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Goniopygus libanolicus. 

Diplopodia Blanckenhorni de Loriol. 
Codiopsis Zumofleni de Loriol. 

Hemipedina libanotica Cotteau. 

Trochoechinus Zumofleni de Loriol. 

Pygasler Zumofleni de Loriol. 

Pyrina beyrouthensis de Loriol. 
Echinobrissus syriacus Fourtau. 

Clitopygus Goybeti Cotteau (= Echinobrissus 
Goybeli Cotteau). 

Bothriopygus Zumofleni Cotteau. 

Toxaster libanoticus de Loriol. 

Heterasler oblongus Brongniart * (race syriaca 
Vautrin-Keller). 

Terebratula biplicata Sow. (= T. sella Sow.). 

— carleroniana. 

— sp. 

Anomia sp. 

Pecten (Vola) Morrisi Pictet. 

Pecten sp. 

Oslrea Dieneri Bl. 

— Boussingaulti d’Orb. *. 

— Falco. 

— praelonga. 

Nucula sp. 

Trigonia pseudo crenulata Noetling. 

— Lewisi Bl. *. 

Cardita lacunar Hamlin. 

Astarte sp. 

Opis sp. 

Monopleura sp. 

Isocardium sp. 

Caprinula sp. 

Lucina percancellata Whitf. 

Lucina sp. 

Cardium subhillanum. 

Cardium sp. 

Protocardium biseriatum Noetling (pars. 

Conr.) (= P. judaicum Hamlin) *. 

Libilina sequans Coq. (= Cypricardia sequans 
Coq.). 

Venus sp. 

Cytherea libanotica Fraas *. 

Panopaea fallax. 


Pholadomya sp. 

Turbo martiniana d’Orb. 

Natica syriaca Conrad. 

— ( Amauropsis) abeihensis Hamlin. 

— — gradata Hamlin. 

— sp. 

Coronatica ornala Fraas *. 

Tylostoma sp. 

Turritella sp. 

Glauconia sp. 

Vermetes sp. 

Tubulostium rugosum Whitf. 

Nerinea gigantea d’Hombres Firm. 

— Luttickei Bl. 

— Pauli Coq. 

— renauxiana d’Orb. 

— Maroni Krumb. (espèce jurassique). 
- — cf. galatea Coq. 

— royeriana d’Orb. 

— Schicki Fraas. 

Cryptoplocus libanensis Hamlin. 

Cerilhium excavatum. 

— orientale Conrad. 

— magnicostatum Conrad. 

— acuiicostatum Bl. 

Cerithiopsis cretacea Whitf. 

Cerithiella Blanckenhorni Boehm. 

Alaria sp. 

Purpura sp. 

Aporrhais sp. 

Pterocera pelagi. 

Fusus sp. 

Colostracon sinuatum Hamlin. 

— Lewisi Fraas. 

— curtum. 

Acleonina syriaca Whitf. 

Avellana lacryma. 

Trochacteon Salomonis Fraas (= Acleonella 
Absolonis Fraas). 

Philina patula Whitf. 

Lithodomus sp. 

Nautilus Lallieri d’Orb. Aptien. 

Ammonites Stobieski. 

Ancyloceras aff. renauxiana. 


2) Faune de la « muraille de Blanche » (Base de l’Aptien supérieur). 


Toucasia ? 
Lamellibranches. 


Nérinées. 
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3) Faune des couches supérieures à la « muraille de Blanche 
et inférieures aux bancs à Cardium (Aptien supérieur). 


Orbitolina lenticularis Blum. 

Diplopodia hermonensis de Loriol. 

Toxaster Dieneri de Loriol. 

Pinna sp. 

Inoceramus syriacus Conrad. 

Ostrea syriaca Conrad (= O. scapha Conrad). 

— directa Blanc.kenhorn. 

— Dieneri. 

— sp. (= O. virgala Conrad). 

— aquila (Aptien). 

Nucula submucronala Conrad. 

— sp. 

Trigonoarca ligeriensis d’Orb. ? ( = Area 
indurata Conrad). 

Trigonia distans Conrad. 

— regularicostata Bl. 

— undulatocostata Bl.). 

— aliformis. 

— sp. 

Cardita sp. 

Crassatella sp. 

Isocardia Merrill Hamlin. 

— syriacam. 

Eoradiolites plicatus Conrad. 

Horiopleura Lamberti Mun.-Cilal. 

Lucina sp. 

Cardium syriacum Conrad *. 

— libanoticum. 

Protocardium biseriatum Noeti.ing (pars. 
Conr.) *. 


Protocardium hillannm Sow. 

Arcopagia pianissimo Whitf. 

Venus sp. 

Cyprina orientalis Hamlin. 

Cylherea libanotica Fraas *. 

— syriaca Conrad *. 

Cylherea sub-brongniariina d’Orb. * (= C. 

obruta = Tellina syriaca ). 

Cylherea sp. 

Panopaea. 

Pholadomya decisa Conrad (= Ph. depacta 
Hamlin). 

Pholadomya pedernalis. 

Anomya subobliqua. 

Liopistha ligeriensis d’Orb. (= L. libanotica 
Hamlin) *. 

Natica syriaca Conrad. 

— indurata Conrad. 

— gaultina. 

Tylostoma syriacum Conrad. 

—• depressus. 

— bulimoides Desh, 

Scalaria sp. 

Turritella sp. 

Glauconia renauxiana d’Orb. Cénomanien- 
Sénonien. 

Nerinea syriaca. 

Cerithium sp. 

Strombus (= Melo) sp. 

Pleurotomaria sp. 


4) Faune des « bancs à 

Ostrea sp. (=0. virgata Gold.). 

Area sp. 

Trigonia sp. 

Cardita sp. 

Isocardia Merrili Hami.in. 

Cardium sp. 

Protocardium biseriatum Noetling (pars. Con¬ 
rad). 

5) Faune des couches à 


liura » (Base de l’Albien). 

Cyprina ( Anisocardia ) Hermitei Choffat ( = 
Ceromya sinuata Hamlin = Anisocardia 
orientalis Conrad). 

Natica sp. 

Tylostoma sp. 

Glauconia sp. 

Nerinea sp. (= N. syriaca Conrad.). 
miceras syriacum (Albien). 


Diplopodia hermonensis de Loriol. 
Holectypus cenomanensis Guer. (H. macropy- 
gus Fourtau) Cénomanien. 


Toxasler Dieneri de Loriol. 

Heteraster Delgadoi de Loriol ( = Enallasler) 
Aptien-Albien. 


Source : MNHN, Paris 
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Ostrea syriaca Conrad. 

Ostrea sp. (= O. virgata Conrad). 

Exogyra flabellata Gold. 

— olisiponensis Sharpe. 

Pinna sp. 

Nucula sp. 

Area sp. 

Astarte sp. 

Trigonia disions Conrad. 

— syriaca Fraas. 

Opis sp. 

Isocardia Merrill Hamlin. 

— sp. 

Cardium syriacum Conrad. 

Cardium sp. 

Protocardium biserialum Noetling (pars. 
Conrad). 

Cyprina orientalis Hamlin. 

— ( Anisocardia ) Hermitei Choffat. 

— Venus sp. 

Cytherea libanotica Fraas. 

— syriaca Conrad. 

Cytherea sub-brongniarlina d’Orb. ? (= C. 
obruta Conrad). 


Cytherea sp. ( = Tellina). 

Maclra sp. 

Panopaea sp. 

Pholadomya sp. 

Liopisiha sp. 

Pleurotomaria sp. 

Nalica indurata Conrad. 

— submucronata. 

— gaultina d’Orb. Aptien-Albien. 

— sp. 

Tylostoma syriacum Conrad. 

— bulimoides Desh. 

Scalaria sp. 

Turritella sp. 

Pleurodonla inflata d’Orb. 

Strombus crassilyralus. 

Strombus numidus Coq. (= Melo perve- 
tus). 

Strombus sp. 

Globiconcha altispira Whitf. 

Pterocera sp. 

Lithodomus. 

Knemiceras syriacum Conrad *. 


6) Faune des couches attribuées au Cénomanien. 


Leiocidaris Ludovici Fourtau **. 

Ideocidaris Lamberti Fourtau ** (Synony¬ 
mie). 

Pseudocidaris Dieneri de Loriol **. 
Diplopodia variolaris Brong. 

— sinaitica Desor. 

— Blanckenhorni de Loriol. 
Holectypus cenomanensis Guer. (V. H. Por- 
tenlosus). 

Pyrina syriaca de Loriol. 

Echinobrissus hakelensis de Loriol. 
Goniopygus major Ag. ** (Synonymie). 
Holaster syriacus. 

Hypsaster Lorioli Fourtau **. 

Hemiasler Luynesi Cotteau. 

Hemiaster kfourensis de Loriol. 

— Saulcyi d’Orb. 

Lima sp. 


Pecten (Vola) Dutrugei Coq. 

— — quinquecostata Sow. 

— sp. 

Plicatula sp. 

Ostrea syriaca Conrad. 

Aleclryonia carinata Lmk. 

Gryphea vesiculosa Sow. ( = G. capuloides 
Fraas). 

Exogyra columba Lmk. ( = O. Mermeti Coq. = 
0. Luynesi Lartet). 

Exogyra flabellata Goldf. 

— a/ricana Lmk. 

— olisiponensis Siiarpe (= E. pseudo- 
a/ricana Choffat). 

Chondrodonta Joannae Choffat. 

Area tailleburgensis. 

— sp. 

Caprinula cedrorum Bl. 


** Ëchinides cités par Fourtau sans indication de leur position stratigraphique, mais pourtant 
vraisemblablement cénomaniens. 
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Eoradiolites Maroni Douvillé. 

— lyratus Conrad. 

Biradioliles Zumofjeni Douvillé. 

Cardium ( Prolocardium ) hillanum Sow. 

— — moabiticum Lartet. 

— bawiriense Whitf. 

Pholadomya Vignesi Lartet. 

— ligeriensis. 

Ceromya sp. 

Delphinula Porteri Bl. 

Nalica difficiles d’Orb. 

Turritella sp. 

Nerinea cochlaeaformis Conrad. 

Remarque. — Au Liban nord : grande puissance 
jaunâtre à la base. Au Liban sud : faible 


Nerinea uniplicata Bl. 

— cedrorum Bl. 

Pterocera sp. 

Slrombus sp. 

Acteonella sp. 

Trochaclaeon syriacum. 

Naulilus cf. fleuriausianus d’Orb. 
Acanthoceras rotomagense Defr. 

— Mantelli Sow. 

— Cunningtoni Sharpe. 

Neolobites Vibraeyanus d’Orb. 

Ammonites harpax Stol. 

Poissons de Hackel, Maifouk, Djoula. 

dolomitiques d’un blanc 


(700-800) ; calcaires 
puissance (150-200 mètres). 


7) Faune des couches 

Orthopsis Ruppelli. 

Pyrina Lamberti de Loriol. 

— Zumofjeni. 

Echinobrissus ghaziriensis de Loriol. 

— monachorum Fourtau. 
Hypsaster Zumofjeni Fourtau. 

Hemiaster Saulcyi d’Orb. 

Pinna sp. 

Inoceramus sp. 

Lima sp. 

Pecten sp. 

Plicatula sp. 

Spondylus sp. 

Oslrea vesicularis Sow. (détermination proba¬ 
blement erronée). 

Chondrodonla Joannae Choffat. 

Area sp. 

Praeradioliles irregularis Douvillé. 

— maroni Douvillé. 

— ponsianus d’Arch. 

8) Faune 

Ananchyles sp. 

Terebratula carnea. 

Inoceramus Crispi. 

Oslrea vesicularis (Campanien-Maestrichtien). 
Ammonites texanus (Santonien). 

Remarque. — Dans le Liban 
nien, dans le Liban Sud 


attribuées au Turonien. 

Radiolites Peroni. 

Biradioliles lumbricalis d’Orb. 

Durania loevis Douvillé. 

Hippurites reseclus Defr. 

— Grossouvrei Douvillé. 

— libanus Douvillé. 

Turritella sp. 

Nerinea abundans Fraas. 

Nerinea cochlaeaformis Conrad. 

— requieniana d’Orb. 

Cerithium sp. 

Actaeonella (Trochactaeon) Salomonis Fraas. 
Acteonella sp. 

Mammiles nodosoides Schlot. 

Thomasites Rollandi Th. et P. 

Acanthoceras Woolgari Mant. 

Pseudotissotia cf. Luciae Perv. 

— — — var. stricto. 

Ammonites cl. slriatocoslatus Schlot. (déter¬ 
mination probablement erronée). 

sénonienne. 

Crustacés : Pseudorichlus cretaceus Lewis- 
Damas. 

Crustacés : Penaeus libanensis Brocchi. 

Protozoea Hilgendorfii Lewis. 
Poissons de Sahel Alma. 


Nord, le Sénonien repose sur les calcaires à Hippurites du Turo- 
et dans la Bekaa, sur les calcaires cénomaniens. 
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Quoique ce tableau n’ait qu’une valeur indicative, nous avons cherché à en déduire des carac¬ 
tères généraux des faunes des divers sous-étages. 


CONSTITUTION DES FAUNES 


Foraminifères... 

Polypiers. 

Vers. 

Lamellibranches 
Gastropodes.... 
Céphalopodes. .. 
Brachiopodes... 

Ëchinides. 

Bryozoaires . ... 


NIVEAUX 

1 III IV 

1 1 

9 

2 

23 36 12 

38 12 3 

3 
3 

15 3 


V 


Apparitions et disparitions d’espèces. — Dans chaque colonne, le chiffre de gauche, précédé 
d’un + correspond aux apparitions d’espèces nouvelles au début du niveau ; le chiffre de droite, 
précédé d’un — correspond aux disparitions à la fin : 


NIVEAUX 



I 


III 

IV V 


| +23 


+ 25 

+ 3 +5 


. ( - 



— 5 

Gastropodes. 

1 +38 

. 1 - 

30 

+ 6 

— 3 

+ 7 

— 1 

Échinides. 

t +15 


+ 2 

+ 2 


Ces relevés rendent sensible un contraste entre les niveaux I et III. Il semble d’ail¬ 
leurs qu’il faille l’expliquer surtout par une différence de faciès et non par un véritable 
renouvellement des faunes ; néanmoins il a un intérêt local et nous en tiendrons compte 
en distinguant dans l’Aptien deux sous-étages. 

La recherche d’espèces caractéristiques, telles qu 'Orbitolina lenticularis, Horiopleura 
Lamberli et Eoradioliles plicatus, nous a conduits seulement à douter des attributions 
d’âge des niveaux II, III et IV, les niveaux I et V étant nettement caractérisés. 

Enfin, nous avons recherché les espèces communes avec le massif de Moghara et la 
Tunisie ; leur nombre est trop restreint pour permettre une conclusion. 

NIVEAUX A U LIB AN 

I III V 

+ 

+ 

•+ 

+ 


Massif de Moghara (Sinaï) : 

Aptien : Trigonia pseudocrenulata Noetling. 

Cercomya deserti Douvillé. 

Nautilus Laltieri d’Orb. 

Albien : Protocardia hillana Sow. 

Cyprina Hermilei Choffat. 






















CÔTE LIBAA'O-SYRIENNE 


51 


Vraconien : Oslrea direcia Bl. 

Trigonia undulocostala Bl . 

Tunisie : 

Aptien : Orbitolina lenlicularis Blum. 

Heteraster oblongus Brongniart. . 
Horiopleura Lamberti Mun.-Chal. 

Nautilus Lallieri d’Orb. 

Albien : Pas de formes communes. 


NIVEAUX AU LIBAN 


III 

+ 

+ 


V 


Ces relevés nous montrent seulement que le niveau I est bien aptien, ce que nous 
savions. 

L’ouvrage du Père Zumoffen, malgré l’abondance des documents, ne nous appor¬ 
tait donc pas d’arguments permettant de discuter les coupures stratigraphiques. 
Cette conclusion, quelque peu étonnante, s’explique en partie par l’absence de Cépha¬ 
lopodes dans les niveaux I-IV et par la persistance, à travers tout le Crétacé inférieur, 
de la plupart des formes de Lamellibranches et de Gastropodes. 



Fig. 26. — Localités citées du Liban central. 


Source : MNHN, Paris 
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La révision des coupures nécessitait donc de nouvelles études de terrain, compor¬ 
tant une définition plus précise de la position des faunes et aussi l’observation des 
faciès que ZumofTen avait entièrement négligée. 

Nous avons étudié surtout les parages de la route Beyrouth-Damas ; mais, pour 
faciliter les comparaisons avec la région alaouite, nous avons également établi des 
coupes dans le Liban septentrional près de Sir. 


COUPE DES ENVIRONS DE SIR 

Dans le Nord du Liban, le Cénomanien enveloppe de façon presque continue le 
Crétacé inférieur et le Jurassique, mais ces couches profondes restent visibles par taches 
là où l’érosion a été particulièrement active. Une telle tache constitue le bassin ver¬ 
sant du Nahr el Barid ; ses pentes, traversées par la route de Tripoli à Sir (700 mètres), 
offrent de beaux affleurements. Coupe, de haut en bas : 

Calcaires en bancs peu épais (Cénomanien-Albien). 

Calcaires détritiques, lumachelles alternant avec des marnes vertes : 35 mètres. 

Calcaires oolithiques et marnes vertes : 7 mètres. 

Dolomie verdâtre : 12 mètres. 

Marnes violacées, d’origine volcanique, irrégulièrement développées : 8 mètres. 

Calcaire blanc tombant en falaise : « muraille de Blanche » ; au sommet, bancs à Orbitolina 
lenlicularis Blum. : 10-15 mètres. 

Couches tendres, cachées : quelques mètres. 

Calcaire grenu jaune : « falaise aptienne » : 25 mètres. 

Grès et argile : 10 mètres. 

Basalte altéré et cendres : 20 mètres. 

Calcaire récifal à Lovcenipora (sommet du Jurassique). 


SW NE 



Fig. 27. — Coupe du Crétacé inférieur à Sir (Échelle : 1/2.000). 
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Cette série est semblable à celle de Mechta et comprend, en outre, des éléments 
nouveaux. Même récif à Lovcenipora au sommet du Jurassique. Le grès sus-jacent 
fait partie du système des grès de Nubie, qui ont ici leur limite septentrionale, et qui, 
dans le Liban central, atteignent des centaines de mètres de puissance. Le calcaire 
grenu jaune constituait, à Mechta, le soubassement de la muraille de Blanche ; il en 
est séparé, ici, par des niveaux argileux et son importance est plus grande ; dans le 
Liban central, il constitue une « falaise aptienne ». La muraille de Blanche ressemble 
à celle de Mechta, mais les Orbitolines tendent à disparaître de sa masse et à se limiter 
aux bancs supérieurs. Enfin les marnes verdâtres avec bancs calcaires répondent 
aux marnes gréseuses verdâtres, à l’aspect de dolomie, que nous avons placées à la 
base de l’Albien alaouite. 

A deux reprises, apparaissent des produits volcaniques décomposés : immédiatement 
au-dessous du récif à Lovcenipora et au-dessus de la muraille de Blanche. Nous verrons 
qu’à ces deux époques le Liban était émergé et envahi par des sables venant du Sud. 


LE LIBAN CENTRAL 

Nous avons eu l’occasion d’observer avec détail la suite des dépôts du Crétacé infé¬ 
rieur dans le Liban central. L’aménagement d’une centrale électrique à Richmaya a 
en effet nécessité le percement d’un tunnel de 1.800 mètres, dont l’entrée se situe dans 
le sommet du Néocomien et la sortie dans le haut de la muraille de Blanche. Nous 
reproduisons ici la coupe de cette partie du Crétacé inférieur. 


Coupe à l'Ouest d’Aïn Zhalta (de haut en bas). 

Sommet de la « muraille de Blanche ». 

Î Bancs calcaires bréchoïdes, peu épais, à Orbitolines : 3 mètres. 

Grosse assise de calcaire blanc, fin, sans stratification : 15-10 mètres. 

Gros bancs calcaires blancs avec intercalations de calcaires brcchiques : 20 m. 
Calcaire noduleux, mélangé d’argile verte, friable, alternant avec des calcaires 
finement oolithiques ; la base est bréchique. Milioles, etc. : 15 mètres. 

Calcaire spathique, ocre ; petites Huitres. 

Argile bleutée avec ambre. 

Argile bleutée alternant avec des calcaires détritiques noduleux, ambre, pyrite : 3 m. 50. 

Grès avec nodules calcaires ; Lamellibranches nombreux : 2 mètres. 

Argile avec gravillons calcaires et ambre : 0 m. 50. 

Argile feuilletée, ligniteuse, alternant avec du calcaire détritique : 6 mètres. 

i, Grès calcaire compact, en partie oolithique, ocre : 4 mètres. 

I ca * ca ' re compact, en partie oolithique, alternant avec des lits de marne 
^ ( calcaire verte : 4 mètres. 


Si 
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Calcaire brdcliique ; Heleraster oblongus ’, Lamellibranches : 1 mètre. 

Bancs calcaires de 0,30-1 mètre, alternant avec des marnes gréseuses : faune diverse : 6 mètres. 

Calcaire gréseux verdâtre ; ambre : 0 m. 30. 

Marne argileuse alternant avec du calcaire compact à Huîtres, etc. : 5 mètres. 

Argile légèrement gréseuse, faune diverse : 10-15 mètres. 

Grès à lignite, troncs d’arbres couchés : 1 mètre. 

Argile compacte avec ambre : 1 m. 50. 

Sable blanc : 2 m. 50. 

Argile foncée, faune diverse, lignite, ambre : 6 m. 50. 

Marne argileuse, grès sombre à Lamellibranches : 5 mètres. 

Grès siliceux à lignite : 3 mètres. 

Grès siliceux dur : 0 m. 50. 

Marne argileuse ; Heteraster oblongus. Lamellibranches : 3 mètres. 

Sable : 2 mètres. 

Calcaire gréseux à gros pisolilhes : 3 mètres. 

Grès siliceux à taches informes : 8-10 mètres. 

Grès à pisolilhes de la grosseur d’une noix : 10 mètres. 

Sommet des grès néocomiens. 

La formation à gros pisolithes, très commune dans les régions hautes du Liban, représente les 
premiers dépôts marins crétacés. Sur le terrain, le niveau inférieur, dans lequel les pisolithes sont 
presque meubles, ne peut être discerné à quelque distance, tandis que le banc calcaire à pisolithes 
est souvent bien visible. Immédiatement au-dessus, apparaissent des Heteraster oblongus Bron- 
gniart race sgriaca. Aussi le banc calcaire à pisolithes a-t-il été adopté comme limite inférieure 
de l’Aptien. 

Dessus, suivent une quarantaine de mètres où alternent des grès siliceux, des argiles et des 
marnes argileuses contenant des restes de végétaux et des coquilles marines. Il semble que durant 
cette période les eaux aient été très peu profondes et les conditions de sédimentation, de ce fait, 
très instables. 

Les vingt mètres suivants correspondent à des eaux plus profondes : argiles gréseuses, 
puis marnes alternant avec des calcaires argileux ; enfin le régime marin se stabilise et les 
dépôts calcaires forment une première série compacte, de 8 mètres d’épaisseur ; faune abondante 
et diverse. 

Mais les conditions antérieures se rétablissent ; nous voyons à nouveau argiles et grès avec 
lignite et ambre sur une vingtaine de mètres ; cette série est couronnée de calcaires ocres, sem¬ 
blables à ceux de la série sous-jacente. 

Puis, subitement, la mer s’approfondit et le régime marin se stabilise, permettant le dépôt de 
la fameuse « muraille de Blanche ». Sa base est formée de calcaires noduleux alternant avec de 
la marne calcaire verte. Petit à petit apparaissent des bancs calcaires, dont quelques-uns ont 
une texture oolithique. Enfin, le calcaire se dépose en assises épaisses, non stratifiées. 

Au sommet de la falaise, réapparaissent de minces bancs calcaires bréchiques, riches en 
Orbitolina conoidea-discoidea Gras. Us annoncent une émersion et, en effet, un peu au-dessus de 
la falaise, apparaissent des grès de Nubie. 


1. Le gisement de Mrejatte a fourni un très grand nombre de spécimens de cette espèce. 
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La suite de la coupe, jusqu’aux marnes à Knemiceras, a été observée dans la même 
région, près du tunnel de Sofar. 


Coupe au tunnel de Sofar. 

A quelques centaines de mètres à l’Est du tunnel de chemin de fer, au-dessus de 
Sofar, la route de Damas dessine un virage qui l’éloigne du bord du cirque de Hammana, 
près duquel elle cheminait depuis Sofar. Immédiatement au-dessus du virage, un sentier 
monte obliquement à travers la muraille de Blanche jusqu’à de petites carrières. Nous 
avons établi la coupe le long du sentier et au-dessus des carrières (de haut en bas) : 

Calcaire et calcaire marneux à nombreux Heteraster Delgadoi de Loriol et Knemiceras syriacum. 

Calcaire détritique et oolithique à Cardium et Gastropodes ; 1 spécimen de Knemiceras syria¬ 
cum : 15-20 mètres. 

Grès ferrugineux à fer oolithique : 8-10 mètres. 

Banc gréseux dur : 1 mètre. 

Sable argileux lignitifère passant à de l’argile : 2 mètres. 

Banc calcaire jaune à hématite et moules nombreux de Cardium : 1 mètre. 

Marnes jaunes, paillettes d’hématite dans le haut : 3 mètres. 

Bancs calcaires à Huîtres et Orbitolina conoidea-discoidea Gras, alternant avec de la marne 
jaune : 2 mètres. 

Marne jaune, bourrée û'Orbilolina conoidea-discoidea Gras : 1 mètre. 



Fig. 29. — Coupe de l’Aptien et de l’Albien au-dessus de Sofar (Échelle : 1/1.000). 


Grès sablonneux ferrugineux (violet) : 3 mètres. 

Cendres violettes à empreintes de fougères passant à des argiles grises à lignite : 1 m. 50. 
Corniche de grès brun, puis sable rouge : 4 mètres. 

Banc calcaire jaune à Orbitolina conoidea-discoidea Gras : 0 m. 50. 

Argile gris vert : 0 m. 50. 

Banc calcaire jaune à petites Huîtres : 1 mètre. 

Argile gris vert à moules de Cardium : 5 mètres. 

Calcaire brun rouge à nombreuses Orbitolina lenticularis Blum. : 2 m. 50. 

Calcaire blanc en grosses assises : 60 mètres ; Trochodiadema libanoticum de Loriol ( Pseu- 
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dodiadema) (dét. J. Cottreau) et Heleraster oblongus Brongniart, race suriaca Vautrin-Kel- 
LER(/d.). 

La présence d’Échinides dans le sein de la muraille de Blanche est un fait remar¬ 
quable, parce que cette formation n’est que rarement fossilifère, et surtout parce que 
Heleraster oblongus Brongniart, race syriaca Vautrin-Keller, lui confère un âge 
aptien. Les Orbitolines confirment cette attribution d’âge, et nous voyons même que la 
limite supérieure de 1 Aptien doit être tracée dans le niveau gréseux supérieur, immé¬ 
diatement sous-jacent aux bancs à Cardïum : en effet, les Orbitolines aptiennes 
montent jusqu’au grès supérieur, mais elles n’existent plus dans les bancsà Cardïum. 

Des moules internes de Cardïum apparaissent dès le sommet de la muraille de 
Blanche ; ils caractérisent, à partir de ce moment, tous les dépôts marins peu profonds 
et trouvent leur plus grand développement dans les bancs à Cardïum. Ceux-ci con¬ 
trastent avec les marnes à Knemiceras syriacum par leur dureté, leur aspect bré- 
chique et, d’une façon générale, par le faciès très peu profond; néanmoins ils repré¬ 
sentent les premiers dépôts de la transgression qui entraîna successivement le dépôt 
des couches à Knemiceras syriacum et des couches à Radiolitidés. 

Ces conclusions sont confirmées par diverses observations dans les régions voisines. 
A Aley, à Bhamdoun, au Toghmat Niha, se retrouvent toujours les mêmes niveaux à 
Orbilolina conoidea-discoidea Gras, entre la muraille de Blanche et les bancs à Cardïum. 
D’autre part, M. A. Keller a aussi trouvé, dans la région du col dit Dahr el Beïdar, 
un Knemiceras dans les bancs à Cardïum. 

Coupe au Nahr Beyrouth. 

Les coupes décrites ci-dessus s’appliquent à la montagne du Liban. A son pied, près 
de Beyrouth, la falaise aptienne et la muraille de Blanche tendent à se réunir en 
une unique puissante série calcaire. 

Le fait est bien visible sur le versant sud du Nahr Beyrouth, depuis Jamhour, sur 
le bord du horst, jusqu’au pont du Pacha, à l’entrée des plaines côtières. A mi-chemin, 
sous Cheikh Rihanem, nous avons observé une série de calcaires oolithiques jaunes, 
riches en Orbilolina conoidea-discoidea Gras., surmontés de calcaires blancs récifaux 
où abondent des Rudistes. L’ensemble forme une falaise élevée. A la hauteur de 
l’aqueduc romain, des carrières ont été ouvertes dans les niveaux oolithiques. Nous y 
avons trouvé Heleraster oblongus Brongniart, race syriaca Vautrin-Keller. 

D’autres carrières, plus importantes, sont ouvertes sur les croupes au Nord de l’aque¬ 
duc romain, autour d’une route secondaire qui monte à Beit Meri ; ZumoiTen a décrit 
les lieux sous le nom de Mazraah. On y voit une série d’épais bancs de calcaire ooli- 
thique jaune, où les Orbilolina conoidea-discoidea Gras, sont extrêmement abondantes, 
et au milieu de ces couches, d’autres bancs de calcaire fin, blanc, à innombrables Nerinea 
fleuriausa d’Orb. Les bancs calcaires sont séparés par des lits d’argile verte, dans 
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lesquels nous avons trouvé Naulilus Lallieri d’Orb. Nous voyons donc apparaître là, 
au milieu des calcaires oolithiques, le faciès récifal blanc de la muraille de Blanche; 
de plus, par sa faune, cette série est nettement aptienne. Malgré cette interstratifi¬ 
cation des deux faciès, la muraille de Blanche conserve une certaine individualité : 
on la retrouve, cachée sous des pins, sur la bordure des plaines côtières. 

Des observations semblables ont été faites à quelques kilomètres au Nord, près de 
Jedeidet, dans les terrains exploités par les briqueteries Medawar et Debs : dès la 
base de l’Aptien apparaît le calcaire blanc à très nombreuses Nerinea fleuriausa d’Orb. 

Ces constatations stratigraphiques nous conduisent à rapprocher la muraille de 
Blanche des couches sous-jacentes, incontestablement aptiennes. Le calcaire blanc, 
à Rudistes (Caprinidés ?) et Nérinées apparaît simplement comme un faciès aptien 
qui s’est répété, et dont la manifestation la plus importante est la fameuse « muraille» 
de Blanche. 

Enfin, Zumoffen nous donne un argument pour rattacher à l’Aptien les couches 
comprises entre la muraille de Blanche et les bancs à Cardium : il s’y trouverait, près du 
Nahr Beyrouth, un niveau à Horiopleura Lamberti Mun.-Chal. Or M. Doncieux a mon¬ 
tré que cette espèce est aptienne [12, p. 112]. Zumoffen la cite en même temps que 
Eoradiolites plicatus Conrad, comme caractéristique de l’Albien du Liban ; l’Eoradio- 
liles plicatus est d’ailleurs sans valeur stratigraphique, car il présente des affinités 
avec des espèces aptiennes et albiennes du même groupe. 


CONCLUSIONS 


Nous proposons pour le Crétacé inférieur l’échelle stratigraphique suivante : 

Néocomien. — Grès bariolés, argiles, basaltes et cendres compris entre les récifs 
à Lovcenipora du sommet du Jurassique et les premières couches marines du Crétacé. 

Cette définition correspond à celle de H. Douvillé et de G. Zumoffen ; nous l’avons 
adoptée dès le début de nos travaux dans les massifs côtiers. 

Le Néocomien n’est pas représenté aux Alaouites. Dans le Liban Nord, à Sir, il 
mesure 30 mètres de puissance ; dans le Liban central, près d’Ain Zhalta, 300 mètres. 
On le retrouve dans le Liban Sud jusqu’à Merdj Ayoun, mais il y est en général incom¬ 
plet, comme conséquence de laminages. Derniers affleurements sur la retombée sur 
le Lac Houleh du plateau du Liban Sud. En Palestine, il paraît être caché. Par contre 
il est bien dégagé en Transjordanie, dans le Djebel Adjeloun, et il se découvre de plus 
en plus vers le Sud, où il prend racine dans le large système des grès de Nubie sensu lato. 

Aptien. — Couches marines néritiques ou continentales comprises entre le Néo¬ 
comien et les bancs à Cardium. Formes caractéristiques communes : Orbitolina conoi- 
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dea-discoidea A. Gras., O. lenlicularis Blum., Heteraster oblongus Brongniart, race 
syriaca Vautrin-Keller. 

Nous proposons de substituer au nom de muraille ou falaise de Blanche, celui plus 
expressif de banc urgo-aplien. 

Le complexe aptien peut, semble-t-il, être subdivisé localement en un sous-étage 
aptien inférieur, comprenant les couches depuis le Néocomien jusqu’à la base du banc 
urgo-aptien, à faune abondante et variée d’Échinides, de Lamellibranches et de 
Gastropodes, et en un sous-étage aptien supérieur comprenant le banc urgo-aptien 
et les couches supérieures jusqu’aux bancs à Cardium, pauvre en Échinides et en Gas¬ 
tropodes. 

Ainsi défini, l’Aptien englobe les couches attribuées par H. Douvillé et G. Zumof- 
fen à l’Aptien et à l’Albien, exception faite des bancs à Cardium. Notre Aptien infé¬ 
rieur correspond à leur Aptien, et notre Aptien supérieur à leur Albien, moins les bancs 
à Cardium. 

L’Aptien est très réduit aux Alaouites, où il ne mesure que 30-40 mètres de puissance. 
A Mechta-Helou on y distingue, au-dessus de niveaux marneux à riche faunule (8 m.), 
des bancs calcaires détritiques bruns (3 m.), des calcaires blancs à Orbitolina lenlicu¬ 
laris et Heteraster oblongus, race syriaca (banc urgo-aptien, 12 m.), enfin de l’argile 
verte (10 mètres). 

Dans le Liban Nord, à Sir, l’Aptien gagne d’importance: puissance de 60-80 mètres. 
Les calcaires détritiques bruns sont plus épais (25 mètres), tandis que le banc urgo- 
aptien reste comparable et contient encore Orbitolina lenticularis. Enfin, aux dépôts 
marins s’ajoutent des dépôts continentaux gréseux ou volcaniques. 

Dans le Liban Central, nous avons à distinguer entre la montagne et la côte. Au Nahr 
Beyrouth, les calcaires bruns constituent d’épaisses assises oolithiques, bourrées d'Or- 
bitolina conoidea-discoidea Gras, dans lesquelles s’insèrent des bancs calcaires blancs à 
Nérinées et à Rudistes ; ce dernier faciès constitue toujours néanmoins un banc urgo- 
aptien. En montagne, à Sofar, Ain Zhalla, etc., les calcaires bruns oolithiques et les 
calcaires blancs récifaux restent séparés par des dépôts continentaux argileux et 
sablonneux, contenant des restes de végétation ; d’autres dépôts continentaux gré¬ 
seux s’insèrent dans les couches au-dessus du banc urgo-aptien. Puissance totale de 
l’étage : de l’ordre de 150 mètres. 

Dans le Liban Sud, les zones d'affleurements de l’Aptien deviennent de plus en plus 
étroites ; Merdj Ayoun est encore construite sur le banc urgo-aptien, mais très vite le 
Crétacé inférieur s’enfonce sous le Cénomanien. Une belle coupe de l’Aptien est encore 
visible sur les pentes tombant du plateau du Liban Sud sur le Lac Houlé, près de 
Mtoullah ; d’après G. S. Blake, le banc urgo-aptien y mesurerait 85 mètres de puis¬ 
sance et l’Aptien complet plus de 200 mètres [28, p. 66-67]. 

G. S. Blake décrit aussi, du Sahel Buttauf, petite fosse au milieu des montagnes 
de la Galilée (30 kilomètres à l’ENE de Haïffa) et d’Iksat (au pied de Nazareth), des 
couches vraisemblablement aptiennes, qu’il compare à l’Albien de Zumoffen [28, p. 64]. 


Source : MNHN, Paris 
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Dans les montagnes de Judée, G. S. Blake signale l’Aptien dans l’Ouadi Farah, 
à l’Est de Naplouse. 

En Transjordanie, l’Aptien n’existerait pas, selon lui. 

L’Albien est le complexe de couches compris entre l’Aptien et le Cénomanien ; 
nous ne pouvons pas affirmer qu’il représente un étage géologique ; il est possible qu’il 
ne représente qu’un faciès correspondant au début de la transgression du Crétacé 
moyen. Ses formes caractéristiques communes sont Heterasler Delgadoi de Loriol et 
Knemiceras div. sp. : K. syriacum vonBuch, K. compressum Hyatt, K. Uhligi Choffat, 
K. afï. atlenuatum Hyatt. 

Aux Alaouites, l’Albien commence par des dolomies marneuses verdâtres ou jau¬ 
nâtres sans faune, tranchant nettement sur les couches aptiennes; dessus, suivent des 
bancs calcaires ou dolomitiques, parfois bréchiques, pouvant contenir Knemiceras 
syriacum et de gros Gastropodes. Sa limite supérieure ne peut être fixée. Puissance de 
75 mètres à Slenfée, de 170 mètres (?) à Mechta-Helou. 

Au Liban, l’Albien commence par les bancs à Cardium, calcaire néritique brun à 
nombreux moules de Lamellibranches et de Gastropodes qui, en outre, renfermerait 
de rares Knemiceras syriacum (15 m.). Sa masse principale est constituée par les 
marnes à Heteraster Delgadoi et Knemiceras syriacum, c’est-à-dire par le Vraconien 
de H. Douvillé et G. Zumolïen. Limite supérieure, au bas des calcaires massifs céno¬ 
maniens, souvent sensible dans le paysage. Puissance de 70-120 mètres. 

En Palestine, les couches à Knemiceras syriacum pointent au fond de quelques val¬ 
lées de la Judée. G. S. Blake les signale dans l’Ouadi Farah Sud (à l’Est de Naplouse), 
et près de Ramallah (au Nord de Jérusalem). En ce dernier point, elles reposent sur des 
calcaires ferrugineux redressés : puissance 10 mètres ; dessus, calcaires et argiles 
alternants, Orbitolina concava Lmk. A l’extrême sud de la Palestine, dans l’anticlinal 
de Kurnub, dont le cœur est jurassique, l’Albien ne paraît pas être représenté par des 
couches marines et le Cénomanien repose directement sur les grès de Nubie. 

Cénomanien. — En fin de discussion, il nous reste à dire que le Cénomanien est 
constitué de séries alternantes de calcaire et de calcaire marneux compacts. Limite 
inférieure souvent visible dans le paysage ; limite supérieure bien nette, telle que 
nous la définirons ci-après. Puissance de 350 mètres dans le Nord des Alaouites, de 
500 mètres dans le Sud, de 500-1.000 mètres au Liban et en Palestine. Nous voyons 
par là que l’Albien ne représente qu’une petite fraction, la base des dépôts du Cré¬ 
tacé moyen. 
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CRÉTACÉ MOYEN 


L’étude stratigraphique du Massif Alaouite a conduit à y fixer la limite supérieure 
du Cénomanien au sommet de la série de calcaires et de marnes calcaires compactes 
dans laquelle prend place le 
Cénomanien. Cette limite, qui 
se justifie par une transforma¬ 
tion radicale de la faune dans 
les marnes à Thomasites Rollan- 
di, est bien distincte sur le 
terrain. 

Aussi nous est-il vite apparu 
qu’au Liban le Père Zumolïen 
avait attribué au Turonien les 
couches supérieures du Céno¬ 
manien. La carte géologique 
au 1/200.000, annexée à la 
« Géologie du Liban », repré¬ 
sente comme turoniennes de 
vastes régions de faciès typique¬ 
ment cénomanien. Zumoffen se 
plaint d’ailleurs de la difficulté 
de reconnaître la limite entre 
le Cénomanien et le Turonien. 

Nous avons, en conséquence, 
repris la discussion de cette 
limite. 


Les premières données pré¬ 
cises sur le sujet, dues à H. 

Douvillé, ont été fondées sur 
les récoltes de faunes et sur 

les relevés de coupes du Père G. Zumoffen [14, p. 56-58] ; l’étude des Rudistes fut 
faite par H. Douvillé lui-même, celle des Ammonites par Péron. Les coupes 
décrites se ressemblent et, vu leur intérêt, nous reproduisons l’une d’elles qui peut 
passer pour type. 



Source : MNHN, Paris 
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« Coupe de la gare de Maameltein à Saïdet el Haclè en passant par Ghazir. 

« I. — Niveau à Hippurites. 

* 1) A partir de la gare de Maameltein, on rencontre des calcaires plus ou moins grenus, médio¬ 
crement durs, blanchâtres, parfois un peu marneux ; vers le haut, ils renferment des rognons 
de silex. On y trouve en grand nombre Orthopsis Zumoffeni Cotteau, Pyrina Lamberti de Loriol, 
P. Zumoffeni de L., Echinobrissus ghaziriensis de L., Spondylus sp., et de petits Hippurites. 
Épaisseur : 4 mètres environ. 

« 2) Calcaire compact, homogène, d’un blanc jaunâtre, ressemblant à la pierre lithographique. 



Fig. 31. — La coupe de Maameltein à Saïdet el Haclé, 
d’après M. H. Douvillé [14]. 


contenant moins de silex que la couche précédente. On y voit des Hippurites isolés avec des frag¬ 
ments d’Hultres indéterminés. 

« 3) Calcaire blanchâtre, subcristallin, formé en partie par des fragments de coquilles, laissant 
entre eux des intervalles vides, ce qui donne à la roche un aspect poreux ; par places il est compact 
et dur. Il renferme en abondance Acleonella sp., Nerinea sp. (de petite taille), Nerita sp., Cerithium 
sp., de petits Lamellibranches, des Hippurites groupés et des Radiolites (Bir. lumbricalis, Durania 
lœois). Cette assise finit aux premières maisons du village de Ghazir ; on ne rencontre plus 
d’Hippurites dans les couches plus anciennes. 

« II. — Niveau à Ammonites. 

« Calcaires durs à cassure conchoïdale, d’un blanc sale, et bien stratifiés. Près du pont de Gha¬ 
zir, on y voit des empreintes de plusieurs espèces d’Ammonites paraissant se rapporter à Pseu- 
dolissotia ci. Luciae Perv., et à Amm. ci. slriatocostalus Schl., deux espèces qui ont été trou¬ 
vées à Habinelleh et à Dcir Mahed, avec Thomasites Rollandi Tu. et P. ; un gros fragment de 
Mammites nodosoides, trouvé dans les environs, provient certainement de ce niveau. Plus bas, 
les couches deviennent plus minces et plus marneuses ; elles contiennent des rognons de silex 
et des fragments d’Huîtres. A la base, elles passent enfin à des marnes tendres un peu feuille¬ 
tées, d un blanc jaunâtre, qui alternent avec des bancs de calcaires marneux plus durs. Épais¬ 
seur totale, 20 à 35 mètres. 
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* III. — Niveau à Radiolites. 

« 1) Un banc de calcaire grisâtre, dur, à cassure esquilleuse, renfermant de nombreux rognons 
de silex, des Nérinées de petite taille, Acteonella sp., Praeradiolites, Biradiolites lumbricalis 
d’Orb., et des débris d’Huîtres. Épaisseur : 8 à 10 mètres. 

« 2) Calcaires blanchâtres à la surface desquels on remarque de nombreuses sections de Praera¬ 
diolites, de Nérinées et de Chondrodonta Joannae Ciioffat. 

» 3) Calcaire d’abord compact, puis devenant un peu grenu, vers le bas : Cerithium sp., Plica- 
tula sp. II renferme des rognons de silex grenu, qui présentent des moules d’Arca, de Pinna, de 
Radiolites et d ' Inoceramus. 

" 4) Banc calcaire d un blanc jaunâtre présentant de nombreuses lamelles spathiques qui ré¬ 
sultent de la transformation du test des nombreux petits Radiolites dont la roche est pétrie. 
Épaisseur : 8 mètres. 

« 5) Alternances de couches calcaires minces et de lits de silex très régulièrement stratifiés ; 
pas de fossiles. 

« 6) Calcaire rognonneux ou bréchoïde, blanchâtre avec des Radiolites et un grand Bivalve 
à test épais. Épaisseur : 20 mètres. 

» 7) Calcaires durs alternant avec des bandes de silex contenant des rognons de quartz ; on y 
trouve Nerinea cf. Requieni et des fragments d’Ëchinides. 

« 8) Calcaire marneux, grenu, blanchâtre, tendre, pétri de fragments de Chondrodonta Joannae. 

« 9) Calcaire grisâtre avec grains de quartz ( Eoradiolites lijratus, Nerinea cf. Requieni, Neri¬ 
nea sp., Acteonella sp., Ostrea). 


« IV. — Couches à Ostracés. 

» 1) Alternances de calcaires et de marnes avec les fossiles habituels du Cénomanien ( Exogyra 
africana, Ex. /labellata, Ex. Luynesi, Aleclryonia cf. carinata, Pycnodonta vesiculosa, Vola Du- 
trugei, etc.). 

« 2) Calcaires légèrement gréseux, pauvres en fossiles. 

Couches à Gastropodes. 

" 3) Calcaires et marnes verdâtres avec moules de Gastropodes et de Lamellibranches. 

« 4) Calcaires jaunâtres à Nérinées. 

« 5) Grès à Iignites. 

V. — Jurassique. 

Dans les discussions de la coupe (p. 60), M. H. Douvillé précise l’âge turonien infé¬ 
rieur du niveau à Ammonites, puis ajoute : 

« Il en résulte que les couches à Hippurites représentent le Turonien supérieur ; l’examen que 
nous avons fait de ces fossiles vient confirmer cette conclusion, car nous y avons reconnu soit 
les formes du Turonien supérieur du Midi de la France ( H. resectus, H. Grossouvrei), soit des 
formes affines (H. libanus). 

« L’âge des calcaires à Radiolites présente par contre un peu d’incertitude : d’après leur posi¬ 
tion au-dessous de couches appartenant au Turonien inférieur, il est naturel d’en faire du Céno¬ 
manien, mais il est possible que leur partie supérieure soit déjà turonienne, comme semblerait 
l’indiquer la présence du Chondrodonta Joannae que M. Choffat place dans cet étage. Pour le 
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moment, 0 ne semble pas possible d'établir une division dans ce complexe de couches dont la 
partie inférieure est certainement cénomanienne. » 

Enfin, dans le tableau résumant ses conclusions (p. 63), H. Douvillé place le niveau 
à Radiolites dans le Cénomanien. 

G. Zumoffen n’a pas admis cette coupure ; il considère [21, p. 127] que la limite 
inférieure du Turonien est donnée par un grand banc à Nerinea Requieni, se trou¬ 
vant parmi les couches à Radiolites, dont le haut est ainsi rattaché au Turonien. 

Zumoffen reproduit, avec des modifications légères, mais peut-être significatives, 
la coupe de Maameltein à Saïdet el Haclé; il la scinde en coupes partielles, allant l’une 
du Turonien supérieur de Maameltein jusqu’au sommet des couches à Radiolites de 
Ghazir, l’autre des couches à Biradioliles lumbricalis jusqu’au banc à Nerinea Requieni : 
la position des couches à Biradiolites lumbricalis n’apparaît pas clairement. 

En parcourant les notes manuscrites laissées par Zumoffen, nous avons trouvé une 
fiche montrant, qu’en fait, de nouvelles observations avaient infirmé la valeur strati- 
graphique attribuée à Nerinea Requieni : « Nous placions la limite du Turonien au 
banc à Nerinea cf. Requieni, mais la trouvaille d’Ostrea vesiculosa, d’ Acanlhoceras 
Mantelli au-dessus de cette couche, à Ghazir, Calsoun, Hakel, nous conduit à la placer 
un peu plus haut. Ces Nérinées passent au Turonien, elles apparaissent dans le Céno¬ 
manien supérieur. » 

Précisons que Nerinea cf. Requieni, citée par Zumoffen, n’est autre que Nerinea 
pseudo-nobilis Choffat, que nous avons en effet trouvée dans le Cénomanien typique 
et dans les couches à Hippuriles du Turonien supérieur. 

Nos observations sur les abords de la coupe classique de Maameltein à Saidet el Haclé, 
jusqu’au Sud de Djouni, confirment la coupure proposée par H. Douvillé. 

Coupe de Maameltein à Ghazir. 

Le terme le plus élevé de la série crétacée se trouve au couvent de Sahel Alma : 
c’est un lambeau de calcaire très tendre, crayeux, devenu célèbre par sa riche faune de 
Poissons. Vu son faciès et sa position, il ne peut être attribué qu’au Sénonien. 

Le ravin passant au Nord du couvent coupe le bord du lambeau et montre qu’il 
est posé sur une série calcaire faiblement inclinée vers l’Ouest, qui s’étend en conti¬ 
nuité jusqu’au rivage à Maameltein. Ce calcaire est remarquable par son faciès ooli- 
Ihique, qui le distingue nettement des calcaires cénomaniens. A Maameltein, on en voit 
les bancs les plus élevés passer à une sorte de lumachelle d’Échinides et de Nerinea 
pseudo-nobilis Choffat : c’est l’horizon (1) du niveau à Hippurites de H. Douvillé. 

Pour atteindre les niveaux plus profonds, il faut remonter le grand ravin qui passe 
au Sud de Ghazir. Au bas des pentes, toujours dans le calcaire oolithique, apparaissent 
de nombreux Hippuriles ( Hippurilella ) Grossouvrei Douvillé, Durania lœvis Dou- 
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VILLÉ et des Acieonella sp. : horizons (2) et (3) du niveau à Hippurites de H. Douvillé. 

Dessous, viennent les marnes à rognons de silex, qui correspondent au niveau à 
Ammonites. Nous n’y avons pas trouvé de faune. 

Puis commence la série des calcaires compacts fins, où l’on peut distinguer une 
série supérieure de calcaires à rognons de silex finement lités, et une série inférieure 
en bancs massifs : c’est le niveau à Radiolites de H. Douvillé. Or, ces calcaires sont 
absolument différents des dépôts turoniens nettement datés par leur faune, et ils 
sont au contraire identiques aux dépôts cénomaniens ordinaires. Un doute ne pour¬ 
rait exister qu’au sujet des bancs supérieurs, finement lités, épais d’une vingtaine 



Fig. 32. — Coupe du Crétacé supérieur passant par Djouni et Sahel Alma. 

de mètres. Nous y avons trouvé, dans la zone du toit : des Hemiaster nombreux, Prae- 
radioliles Maroni Douvillé, Nerinea pseudo-nobilis Choffat, Acieonella sp. ; dans le 
milieu des Alvéolines etMilioles, vers le bas, un A canlhoceras à affinités cénomaniennes. 

Rappelons qu’au Qalaat Mhelbé (Alaouites) des Praeradioliles irregularis Douvillé 
ont été trouvés dans le sommet du Cénomanien ; de même à Khan el Djoz (Alaouites) 
des Milioles et Alvéolines dans les niveaux supérieurs de l’étage. 

Conclusion. — D’après nos observations, nous proposons de rattacher le niveau 
à Radiolites au Cénomanien et de distinguer dans le Turonien un niveau inférieur : 
calcaire marneux à Ammonites, équivalent du niveau à Thomasiles Rollandi des 
Alaouites, et un niveau supérieur : calcaire oolithique à Hippurites resectus, non 
représenté aux Alaouites. 

D’autres observations appuient cette proposition. 

Coupe du Nahr Arech, au Sud de Djouni. 

De Djouni, une vallée profonde pénètre vers le Sud. A l’entrée : Miocène transgressif 
sur le Crétacé. Rive gauche : le Sénonien crayeux à Ostrea vesicularis Lmk. ; base glau- 
conieuse, mais ne comportant pas de gravillons phosphatés ou de vertèbres et dents 
de Squales comme la base du Sénonien alaouite. Sous le niveau glauconieux, vient un cal¬ 
caire compact à Nerinea pseudo-nobilis Choffat, puis une puissante lumachelle, formée 
exclusivement de coquilles et de fragments de coquilles de Praeradioliles : c’est un 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 9 
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faciès local du Turonien supérieur. Il repose sur des calcaires oolithiques à silex, sem¬ 
blables à ceux de Sahel Alma-Maameltein, qui font encore partie du Turonien supérieur. 
Le calcaire marneux à Ammonites n’apparaît pas : sans doute est-il disparu par lami¬ 
nage. Sous le calcaire oolithique, apparaissent des calcaires marneux en plaquettes 
avec silex en plaquettes, de faciès cénomanien. Puis un gros banc calcaire, littérale¬ 
ment pétri de Nerinea pseudo-nobilis : c’est le « banc à Nerinea Requiem » de Zumoffen, 
base de son Turonien. Sous ce banc, même calcaire marneux en plaquettes avec silex 
en plaquettes qu’au-dessus : la série inférieure aux calcaires oolithiques constitue, 



au Sud de Djouni. 

ici encore, un tout d’âge cénomanien. Un peu plus à l’amont, apparaît déjà le Crétacé 
inférieur. 

Du Nahr el Arech, au Sud de Djouni, jusqu’au ravin de Maameltein-Ghazir, il n’y a 
que quelques kilomètres ; les coupes sont très semblables. Par contre, entre des points 
plus éloignés, existent de grandes différences dans le développement du Turonien, 
comme le faisait remarquer très justement Zumoffen. 

Vingt kilomètres au Nord de Djouni, exactement 10 kilomètres avant Batroun, on peut 
voir sur le talus de la route un lambeau de lumachelle avec poches remplies de sables 
siliceux, plaqué sur des calcaires et silex en plaquettes : apparemment, c’est le Turo¬ 
nien supérieur reposant directement sur le Cénomanien. 

Vingt-cinq kilomètres au Sud de Beyrouth, au-dessus de Choueffat, un calcaire 
crayeux, sans doute sénonien (?), repose sur de gros bancs calcaires à Exogyra flabel- 
lata Goldf., Ostrea vesiculosa Sow., Pecten Shawi Perv., Cardium Pauli Coq., 
donc cénomaniens : le Turonien paraît manquer complètement. 

Étant donné l’irrégularité de développement du Turonien sur le littoral libanais, 
sa coupe dans la Bekaa présente un intérêt particulier ; nous l’avons observée sur le 
bord de la plaine, au pied de l’Anti-Liban, depuis Nebi Chit(NE de Rayak) jusqu’à 
mi-chemin de Medjel Anjar à Rachaya. 
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Coupe à Nebi Chit. 

5) Calcaire lutétien supérieur à Nummulites gizehensis Forskal. 
4) Marne sénonienne. 

3) Calcaire oolithique concrétionné, à Hippurites. 

Échinides indéterminables. 

Hippurites Grossouvrei Douv. 

Biradiolites lumbricalis d’Orb. 

Durania lœois Douv. 

Nerinea pseudo-nobilis Choffat. 


Nébi Chit 



Fig. 34. — Coupe du Crétacé supérieur passant par Nebi Chit, 

BORD ORIENTAL DE LA BEKAA. 


2) Calcaire marneux en plaquettes à Ammonites : 
Thomasites Rollandi Th. et P. 

Hoplitoides baalbeckensis Basse n. sp. 

1) Calcaire compact saccharoïde à Nérinées, cénomanien. 

On reconnaît la série de Maameltein à Ghazir. 


Coupe au Sud de Mejdel Anjar. 

5) Calcaire lutétien supérieur. 

4) Marne sénonienne. 

3) Calcaire oolithique à fragments de Rudistes. 

2) Calcaire marneux en plaquettes, à Ammonites : 

Orlhopsis Zumofjeni Cotteau (espèce du Tur. sup. de Ghazir). 
Leoniceras sp. 

1) Calcaire compact cénomanien. 

Cette coupe est identique à la précédente. 


Source : MNHN, Paris 
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CONCLUSIONS 


Les diverses données discutées ci-dessus établissent que le Turonien a eu un dévelop¬ 
pement assez régulier sur les bords du Liban, et qu’il peut y être divisé en un niveau 
inférieur à Ammonites (marnes à Thomasiles Rollandi) et un niveau supérieur à Hip- 
purites (calcaires à Hippuriles reseclus). Le premier présente un faciès très constant 
et se retrouve, semblable, jusqu’à la pointe nord des Alaouites. Le second paraît 
ne s’être développé que par places et ses faciès sont changeants : calcaire oolithique à 
silex, lumachelle à Échinides, Rudistes, Nérinées. 

Peut-être le faciès oolithique ou récifal peut-il se substituer localement au faciès 
marneux, comme nous le suggère H. Douvillé ; nous n’en avons pas encore fait la 
constatation. 

Les couches calcaires sous-jacentes aux marnes à Thomasiles Rollandi doivent être 
rattachées au Cénomanien. Chondrodonta Joannae, Praeradiolites Maroni, P. irregu- 
lans, qu’on y trouve, ne sont pas des espèces spécifiquement turoniennes. Enfin Bira- 
dioliles lumbricalis paraît aussi s’y présenter ; le fait n’est pas indiscutablement prouvé, 
mais, le fût-il même, il ne constitue pas, à nos yeux, un argument suffisant pour modifier 
notre coupure qui est basée sur d’importants contrastes dans les caractères litholo¬ 
giques et paléontologiques des couches. 

Nous adoptons donc la coupure proposée par H. Douvillé il ij a vingl-cinq ans : l’indé¬ 
termination qui s’y attachait est levée devant l’échec des modifications proposées par 
G. Zumoffen et eu égard à nos nouvelles observations plus complètes. 


DONNÉES DIVERSES 
La carrière de la Cimenterie de Ciiekka. 

Une vingtaine de kilomètres au Sud de Tripoli, la côte s’éloigne des pentes cénoma¬ 
niennes du Liban montagneux et longe, jusqu’à la plaine d’Akkar, une contrée de 
marnes sénomennes portant des calcaires miocènes transgressifs. Sur ce tronçon, s’est 
établie une cimenterie, dont la matière première est fournie par une carrière voisine 
qui entame la base du Sénonien et le sommet des couches sous-jacentes ; un niveau 
glauconieux sombre sépare les deux formations. Coupe du contact, de haut en bas : 

Marne crayeuse, jaune, puissante : Sénonien typique. 

Argile brun rouge, 0,20 m. 

Sable glauconieux, 0,30 m. : base du Sénonien. 

Brèche à rognons calcaires et à pâte glauconieuse, 0,80 m. 

Calcaire crayeux. 
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Or 2 mètres sous la brèche glauconieuse, on a trouvé un spécimen de Coelopoceras 
Lesseli Bruggen, et, dans la brèche même, Acanthocevas deverianum d’Orr. D’après 
cela, le calcaire crayeux inférieur et la brèche calcaire glauconieuse seraient turoniens; 
d’autre part, le sable glauconieux et la marne crayeuse sont sûrement sénoniens. 


Nous avons cherché à contrôler la coupe dans le 
ravin encaissé, à quelque cent mètres au Nord de 
la carrière. De haut en bas : 


Sénonlen 


Marne crayeuse jaune ) < 

Sable glauconieux ) 

Brèche à rognons calcaires et à pâte glauconieuse. 
Calcaire jaune de grain très fin : 20 mètres. 
Calcaire grumeleux oolithique. 

Calcaire compact de faciès cénomanien. 


Cette coupe diffère de la précédente parla nature 
du calcaire sous-jacent à la brèche glauconieuse, 
dont nous n’osons pas préciser l’âge. 



Fig. 35. — Coupe de détail dans 

LA VALLÉE, AU-DESSUS DE LA CAR¬ 
RIÈRE DE LA CIMENTERIE DE 
Chekka. 


Le Cénomanien du Ras Nakoura et du Ras el Beyoud. 

La frontière libano-palestinienne touche la côte au Ras Nakoura, cap élevé à pentes 
abruptes que traverse la route Haïffa-Beyrouth. Un peu plus au Nord, un second cap, 
légèrement en retrait, tire son nom de sa blancheur. Ce tronçon de la côte est en effet 
très blanc, la mer le ronge à la base et dégage une roche éclatante, qui, de loin, rappelle 
la craie sénonienne ; mais le relief accusé traduit un sédiment plus dur : il s’agit d’une 
dolomie très fine. 

Plusieurs géologues se sont mépris sur l’âge de la formation et l’ont crue 
sénonienne : ainsi P. Range [25] et tout récemment M. Blanckenhorn [27]. Par 
contre, G. S. Blake l’assimile à une formation nettement cénomanienne du 
Mont Carmel [28, p. 56]. Nous pouvons confirmer cette dernière attribution d’âge 
en nous basant sur les faunes recueillies lors de récents aménagements de 
la route. 

Pecten (Vola) Shaivi Pervinquière (dét. Vautrin). 

Trigonia ethra Coquand. 

Cardium ( Prolocardia ) Coquandi Seguenza. 

— — Combei Lartet. 

Anisocardia aquilina Coquand. 

Acanthoceras Newboldi Kossmat (dét. E. Basse). 


1. Ces deux Ammonites m’ont été remises par M. Niederer, directeur de la cimenterie, qui a 
également observé leur position. Je le remercie pour sa bienveillance. 
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Le Crétacé moyen en Palestine et Transjordanie. 


En Palestine et Transjordanie, la définition des limites et coupures du complexe 
cenomamen-turonien est affectée des mêmes incertitudes et hésitations qu'au Liban. 
G. S. Blake expose l’état actuel des connaissances. 

La transgression du Crétacé moyen s’est étendue progressivement vers le Sud-Est, 
en recouvrant les grès de Nubie. Or. les vicissitudes de l’invasion marine ont provoqué 
des lacunes de sédimentation ou des changements de faciès, qui ont conduit divers 
géologues à détailler la stratigraphie et à tenter de subdiviser les étages; mais l'argu¬ 
mentation paléontologique n’est pas suffisamment étayée pour donner aux coupures 
proposées un caractère général. 

Le Cénomanien inférieur a, comme au Liban, une limite inférieure incertaine. Dans 
le Nord de la Palestine, c’est un calcaire dolomitique de 300 m. de puissance 

En Judée, il se compose, d'après G. S. Blake, de deux niveaux : 

Base : calcaire saccharoïde rosé, à nombreux Gastropodes : 

Pleurolomaria cf. perspectiva Maret. 

Coronatica purpuroidea Bl. 

Tylosloma syriacum Conr. 

Strombus pervetus Conr. 

Coloslracon conoidea Bl. 

Haut : Calcaire dolomitique jaunâtre ou verdâtre, formant des pentes douces : 

Nerinea cochlaeaformis Conr. 

Cerithium Elias Bôhm. 

Hastula aciformis Bl. 


Au-dessus de ce dernier niveau, repose un banc de calcaire siliceux à Radiolites, 
Nennees, Acteonelles, nettement cénomanien. Mais les deux niveaux du Cénomanien 
inferieur de Blake peuvent aussi bien être albiens ou représenter le passage de l’Albien 
au Cenomamen. A Ramallah (au N de Jérusalem), apparaissent des marnes à Knemi- 
ceras syriacum au-dessous du niveau de calcaire dolomitique 
Dans l'extrême sud de la Palestine, à Kurnub, le Cénomanien inférieur manque • 
le grès de Nubie y est recouvert par le Cénomanien supérieur. 


Le Cénomanien supérieur est caractérisé par les coupes types suivantes : 
Galilée et Samarie (de haut en bas) : 

« Meleke », calcaire blanc, saccharoïde : 50-100 mètres. 

Nerinea olisiponensis Sharpe. 

Dolomie ou calcaire grenu jaune : 50-100 mètres. 

Orbitolina concava Lmk. 
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Calcaire crayeux, silex à la base : 80 mètres. 

Acanlhoceras Newboldi Kossmat. 

Calcaire jaune et marnes. 

Gryphea vesicularis Lmk. 

Judée (de haut en bas) : 

Calcaire saccharoïde, veines roses : 50 mètres. 

Acanthoceras rotomagense Brongn. 

— palestinense Bl. 

Neolobilés Fourlaui Perv. 

Calcaire marneux jaune : 18 mètres. 

Hemiaster Saulcyi d’Orb. 

Ostrea sp. 

Calcaire blanc : 40 mètres. 

Acanthoceras rotomagense Brongn. 

Dolomie grise : 50 mètres. 

Nerinea cochlaeaformis Conr. 

— requieniana d’Orb. 

Calcaire compact alternant avec de l’argile verte : 30 mètres. 

Holectypus Larleti Cotteau. 

Exogyra columba Lmk. 

Cardium Pauli Coq. 

Cerithium tenoukleuse Coq. 

Volula sp., Fasciolaria sp. 

En Transjordanie, le niveau à Gryphea vesicularis n’est plus représenté : calcaire et argile 
verte alternant à travers tout le Cénomanien supérieur. 

D’une façon générale, la distinction entre le Cénomanien inférieur et supérieur est 
établie au moyen des argiles vertes de la base du Cénomanien supérieur. Mais ces argiles 
ont progressé avec la transgression, el elles n’occupenl pas un niveau fixe, la coupure 
n’a donc qu’une valeur locale. 

Le Turonien n’est pas nettement défini par G. S. Blake, et il semble que souvent 
il y ait eu confusion avec le sommet du Cénomanien. A maintes reprises, Blake défi¬ 
nit des couches comme turoniennes parce qu’elles sont sous-jacentes au Santomen 
typique à Schloenbachia quinquenodosa Bedt. Mais nous savons qu il existe des 
lacunes au Turonien. Aussi n’est-il pas étonnant que, comme Zumoffen, G. S. Blake 
constate le passage progressif du Cénomanien à son Turonien présume. 

Une seule coupe semble témoigner de la présence du Turonien, celle de Kurnub, 
relevée par MM. Wellings et Damesin (de haut en bas) : 

Calcaire récifal à Rudistes : 17 mètres (Turonien supérieur ?) 

Craie blanche et marnes rouges à Ammonites : 24 mètres (Turonien inférieur ) 

Nautilus sp. 

Pseudo-aspidoceras sp. 
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Couche à Exogyra olisiponensis Sharpe (Cénomanien). 

Calcaire compact (Cénomanien). 

D’ailleurs, M. Wellings a montré à l’un de nous, au Sud-Ouest de Beersheba, un 
récif à Rudistes et Nerinea pseudo-nobilis Choffat très semblable au récif du Nahr 
el Arech, au Sud de Djouni (Turonien moyen, p. 66). 

Ces quelques données sur la Palestine et la Transjordanie ouvrent des aperçus inté¬ 
ressants, mais elles sont trop imprécises pour permettre des corrélations sûres avec 
le Liban et la Syrie. 
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L’ÉOGÈNE 


PAR 

L. DUBERTRET 


PREMIÈRE PARTIE 

L’ÉOCÈNE DU NORD-OUEST DE LA SYRIE 


A la constitution des massifs côtiers syriens, participent essentiellement le Juras¬ 
sique et le Crétacé jusqu’au Turonien compris. Le Sénonien et l’Éocène ne subsistent 
qu’à l’état de lambeaux sur la bordure des régions hautes, tandis qu’ils prédominent 
dans les basses montagnes entre Alep et la mer. 

M. Doncieux a bien voulu étudier les faunes éocènes recueillies en divers points des 
régions septentrionales ; je décrirai ici la formation éocène et ferai ressortir, par quelques 
comparaisons avec les régions voisines, en particulier avec la Palestine, ses caractères 
propres. 

Il a été déjà dit, que le Massif Alaouite comporte une moitié méridionale, en forme 
de large plateau tombant doucement vers lé Sud-Ouest, et une moitié septentrionale, 
en forme d’étroit horst nord-sud. 

Dans la moitié méridionale, il ne subsiste qu’un petit témoin éocène, à une quinzaine 
de kilomètres au Nord de Tartou® 1 . Cette faible extension actuelle peut être due, en 
partie, à l’émersion qui a commencé, semble-t-il, dès le milieu du Turonien et, en tous 
cas, avec la fin du Sénonien. L’érosion est une autre cause et nous en trouvons diverses 
preuves. Ainsi, le Sénonien a dû couvrir, du moins partiellement, le Sud-Ouest du 
Massif Alaouite, puisqu’un peu plus au Sud il existe dans le cœur du Djebel Terbol 
et au pied du Liban, à l’Est de Tripoli ; il a donc été érodé et peut-être avec lui.l’Éo- 

1. Pour situer les localités, voir le croquis, flg. n° 60, p. 209, de l’étude de M. Doncieux sur : 
« Les Foraminifères éocènes de la Syrie septentrionale ». 


Source : MNHN, Paris 
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cène. D’autre part, les grandes nappes basaltiques, qui paraissent remonter à la fin 
du Miocène, ont pour soubassement un pays sensiblement plan, où les couches sont 
cependant redressées et appartiennent, à Safita, au sommet du Cénomanien, et, à 
Mechta-Helou, au Jurassique. Ceci prouve qu’à la fin du Miocène l’érosion était déjà 
très avancée. 

Le lambeau respecté dans la région côtière, au Nord de Tartous, subsiste d’ailleurs 
grâce à une couverture protectrice de basalte. Sur les berges calcaires cénomaniennes 
du Nahr Marquigé, se posent la craie sénonienne, de faciès habituel, puis une craie 
compacte à silex, enfin une brèche calcaire à : 

Nummulites uroniensis B et A (de La Harpe) A. Heim. 

La formation est d’âge lutétien inférieur. 

Le horst, qui constitue la moitié septentrionale du Massif Alaouite, contraste avec la 
large table méridionale par son étroitesse, puisqu’il mesure transversalement une 
vingtaine de kilomètres seulement. Une faille maîtresse, méridienne, le limite à 
l’Est avec des rejets qui dépassent deux mille mètres ; une autre faille le sépare, au 
Sud, de la moitié méridionale. Par contre, sur ses bords ouest et nord, le horst se mani¬ 
feste simplement par un brusque plongement des couches, qui vont s’enfoncer sous 
le Pliocène, à 1 Ouest, et sous le Tortonien, au Nord. 

Ainsi délimité, le horst est principalement jurassique et cénomanien. Ses couches 
plongent doucement vers l’Ouest; mais au-dessus de la surface relativement régulière, 
correspondant au sommet du Cénomanien, s’égrènent, tout le long des bords ouest et 
nord, des buttes isolées, à larges bases crayeuses, sénoniennes, et à étroits chapeaux 
calcaires brechiques éocènes. Vers le bas des pentes, ces buttes s’élargissent, jusqu’à 
se souder les unes aux autres et à constituer une double auréole sénonienne et éocène, 
ou les pendages sont assez accusés. Celle-ci débute immédiatement au Nord de la 
grande cassure transversale médiane de Banias et se poursuit presque ininterrompue, 
jusqu’au-dessus de l’Oronte à Djisr el Choghour. Seulement, à l’angle nord-ouest du 
horst, l’Éocène, bréchique et calcaire, est mis en contact direct avec le Cénomanien 
fait que l’on peut observer, un peu au Sud de Haffé, sur les pentes du profond ravin 
que 1 on doit franchir pour se rendre au fameux Kalaat es Sahyoun. 

Les faunes de trois gisements de notre auréole éocène ont été déterminées par 
M. Doncieux : 

Khoder se situe sur le hdrst, tout près de son angle nord-ouest et au-dessus des 
carrières d’asphalte. L’Éocène, bréchique, y est soit marneux, avec des rognons de 
silex, soit calcaire ; il a été secondairement imprégné de bitume. Faune d’âge lutétien 
supérieur : 


N. Beaumonti d’Archiac. 

N. sub-Beaumonti de La Harpe. 


Lut. sup., Bartonien 
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N. discorbina Schlotheim. Lut. sup. 

N. subdiscorbina de La Harpe. — 

N. Lucasi d’Archiac. Lut. 

N. gallensis B et A A. Heim. — 

N. millecaput Boubée. —- 

N. helvetica Kaufmann. 

N. uroniensis B et A (de La Harpe) A. Heim. Lut. 

N. aturicus Joly et Leymerie. — 

Assilina subspira de La Harpe. 

Pygorhyncus (Rhyncolampas) cl. Desori d’Arch. (dét. Cottreau). 

Khan el Djoz, où les Nummulites sont extrêmement abondantes, jusqu’à cons¬ 
tituer à elles seules presque toute la roche, se situe au pied du horst, sur la route 
Lattaquié-Alep, à environ 7 kilomètres au Nord de Khoder. La coupe géologique 
a déjà été indiquée p. 21 : l’Éocène bréchique et calcaire transgresse sur un Sénonien 
réduit à une dizaine de mètres de puissance. Déjà M. Blanckenhorn avait constaté 
la discordance de l’Éocène sur le Sénonien [7, p. 323]. La faune que j’ai recueillie 
est d’âge lutétien inférieur : 

Nummulites alacicus Leymerie. 

N. subalacicus H. Douvillé. 

N. globulus Leymerie. 

N. Guettardi d’Archiac. 

N. irregularis Deshayes. 

N. subirregularis de La Harpe. 

N. gallensis B et A A. Heim. 



Fig. 36. — La retombée septentrionale du Massif Alaouite près de Chillif, 
AU-DESSUS DE KHAN EL ÜJOZ. 

C : calcaire cénomanien. S : marne sénonienne. E : calcaire éocène. 


M. Blanckenhorn a décrit la localité sous le nom de Khan Bektach, qui figurait sur 
les anciennes cartes ; faune citée (p. 323, reproduite avec réserves) : 

Nummulites oariolaria. 

— lucasana, var. obsoleta. 

curoispira ou N. Tchihatche/fi d’Arch. 

Operculina sp. 

Alveolina frumentiformis Schwag. 

Coralliaires, Lamellibranches, Gastropodes. 


Source : MNHN, Paris 
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L’auréole éocène se termine, au-dessus de Djisr el Choghour, contre l’une des 
failles principales du fossé du Gharb. La grand’route descend sur la petite ville en 
traçant d’étroits lacets, d’abord dans la marne éclatante miocène, puis dans le cal¬ 
caire compact éocène. Faune d’âge lutétien inférieur : 

N. globulus Leymerie. 

N. Guetlardi d'Archiac. 

N. Lucasi d’Archiac. 

Assilina sp. 

Quelques kilomètres plus au Nord, M. Blanckenhorn a trouvé dans les alluvions du 
Nahr el Abiad, des galets à [7, p. 323] : 

Nummulites sp. 

Alveolina frumenli/ormis Schwag. (abondante). 

Orbitolina complanala Lmk. 

Lithothamnium, Porites, etc. 



Fig. 37. L’extrême pointe nord du Massif Alaouite au Nahr el Abiad, vue du Nord. 

L’eocène calcaire s’enfonce ici sous la mollasse tortonienne. Au delà de la faille maîtresse 
méridienne, le fossé de l’Oronte moyen : le rejet est ici assez faible. 

A 1 Est de la faille principale de Djisr el Choghour, l’Éocène réapparaît à peu près 
horizontal et formant, à lui seul, des régions de basses montagnes, tabulaires et arides. 
Il y est peu fossilifère ou du moins fossilifère à des niveaux très limités, mais on 
peut encore y trouver de belles faunes. Ces plateaux éocènes ont été divisés, par des 
cassures, en plusieurs contrées assez nettement délimitées : les pentes nord du Djebel 
Zawiyé, le Djebel Douélé, le Djebel Ala, le Djebel Boricha et le Djebel Smane. 

Le plus intéressant, le Djebel Zawiyé, est, en quelque sorte, le pendant du versant 
occidental du Djebel Ansariyeh. 

Contrairement aux indications de M. Blanckenhorn, le cœur du massif, c’est-à- 
dire toute sa partie méridionale, est cénomanien et seul le versant nord-est, tombant 
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DE LA 

sur Eriha, est éocène. Je reproduis une coupe, relevée par M. Vautrin, qui montre 
comment, par suite d’érosion, le Sénonien se termine en biseau vers les parties hautes, 
alors que l’Éocène moyen, transgressif, atteint les sommets et repose, là, directement 
sur le Cénomanien. La superposition directe du calcaire massif éocène au calcaire 
massif cénomanien rend difficile la distinction des deux étages et explique l’erreur 
de M. Blanckenhorn, qui n’a fait qu’un raid à travers la région. 

L’Éocène se termine un peu au Sud de Maaret el Nomane, et il ne s’est guère 
étendu plus loin. Les gorges calcaires de l’Oronte, à l’aval de Hama, qui ont été 



Fig. 38. — Coupe est-ouest a travers le Djebel Zawiyé. 

Cette coupe montre la structure tabulaire et la transgression des calcaires lutétiens sur le 

noyau cénomanien. 

attribuées à l’Éocène par M. Blanckenhorn, sont en fait cénomaniennes ; l’Éocène 
ne réapparaît qu’à partir de Ras Baalbeck, dans la Bekaa. 

Vers l’Est, l’Éocène paraît se terminer en biseau tout près de Maaret el Nomane 
et un peu à l’Ouest d’Alep, alors que son soubassement sénonien se continue réguliè¬ 
rement en direction de l’Euphrate. 

Au Nord, on peut le suivre jusqu’à la hauteur d’Afrine ; il y est souvent difficile 
à distinguer des calcaires miocènes qui l’entourent. Je ne l’ai plus aperçu dans la 
région de Killis, où la craie apparaît pourtant sur de larges étendues. M. Blanckenhorn 
cite un calcaire à Nummulites à une quinzaine de kilomètres à l’Ouest d’Aintab et aux 
environs de cette localité (50 kilomètres au NNE de Killis, en territoire turc); mais il 
semble bien que ne soient représentés là, en fait de Tertiaire, que l’Oligocène, caracté¬ 
risé par l’association Nummulites intermedius-Fichteli et par Desmocladia septifera 
Reuss, et le Burdigalien, caractérisé par des Miogypsines, des Lépidocyclines, des 
Échinides, Chlamys delela Mich. [= (?) P. Liuoniani Bl. = (?) P. quinquepariitus Bl.]. 

La mer éocène n’aurait formé qu’un golfe s’avançant vers Alep. 

L’Éocène qui, tout le long du bord nord du Massif Alaouite, plonge sous le Torto- 
nien, réapparaît, à peu de distance au Nord-Ouest, comme couverture des roches 
vertes. Celles-ci ont pour limite méridionale une ligne qui part de Lattaquié vers le 
NNE, passe quelques kilomètres à l’Est d’Antioche, traverse l’Amouk, puis le Kurd 
Dagh ; en territoire turc, elle passerait, selon M. Blanckenhorn, vingt-cinq kilomètres 
à l’Ouest d’Aintab. Sur la région frontale des roches vertes, transgresse le Maestrich- 


Source : MNHN, Paris 
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tien ; on peut l’observer, avec un faciès crayeux, sur une cinquantaine de kilomètres 
à partir de Lattaquié, et avec un faciès de sable calcaire et glauconieux, près de Yeyla, 
à l’Est d’Ordou ; son rivage devait passer un peu plus au Nord. L’Éocène repose sur le 
Sénonien en discordance insensible et transgresse également sur les roches vertes ; 
il contient une faune abondante. 

Sur le front même des roches vertes, à une dizaine de kilomètres au Nord de Khan 
Bektach, se situe le gisement du Djebel Moussa. Les couches éocènes et sénoniennes 
qui, après leur dépôt, s’étendaient régulièrement depuis le bord du Massif Alaouite 
jusque dans des régions assez avancées dans le pays des roches vertes, se sont trouvées 
renversées, par suite des différences de résistance aux déformations des roches vertes 
d’une part, et de leur soubassement calcaire d’autre part. Le Sénonien a été écrasé, 
tandis que l’Éocène a conservé sa structure de brèche calcaire à rares silex. Faune 
d’âge lutélien inférieur, analogue à celle de Khan el Djoz. 

Nummulites alacicus Leymerie. 

N. globulus Leymerie. 

N. discorbina, var. lybica checchia Rispoli. 

N. subdiscorbina de La Harpe. 

N. irregularis Deshayes. 

N. subirregularis de La Harpe. 

N. Lucasi d’Archiac. 

N. gallensis A A. Heim. 

Plus en avant sur les roches vertes, le Sénonien et l’Éocène sont restés tranquilles, 
ainsi que dans le pays sénonien qui traverse la route Lattaquié-Antioche, depuis 
Lattaquié jusqu'au delà de l'Ouadi Kandil. Entre cet Oued et le village de TourouAje 
(ou Trounje), un cap rocheux s'avance en mer. Sa face nord, taillée en falaise, montre, 
au bas, une brèche grossière à pâte remplie de Nummulites et, dans le haut, des lits 
plus réguliers. Faune d'âge lulétien inférieur, semblable à celle du Djebel Moussa et de 
Khan el Djoz. 

Nummulites alacicus Leymerie. 

N. irregularis Deshayes. 

N. subirregularis de La Harpe. 

N. Lucasi d’Archiac. 

N. gallensis A et B A. Heim. 

N. uroniensis B (de La Harpe) A. Heim. 

N. uroniensis A A. Heim. 

Assilina sp. 

Alveolina subpyrenaica Leymerie, var. glob.osa Leymerie. 

Alveolina oblonga d’Orbigny. 

— frumenliformis Schwager. 

— elongata d’Orbigny. 

Au Nord de l’Ouadi Kandil, la route 


s’engage dans les roches vertes du Baer et du 
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Bassit ; elle n’en sort qu’à Yeyla, d’où une coupe a été décrite dans le Tome I de la 
présente publication (p. 19). De haut en bas : 

6) Calcaire compact blanc à : 

Flosculina globosa Leym. (abondante). 

Alveolina subpyrenaica Leym. (var. rare). 

5) Grès calcaire glauconieux à Orbitoïdes ; Maestrichtien. 

4) Brèche calcaire à Rudistes et à Orbitoïdes ; Maestrichtien. 

3) Alluvions de roches vertes. 

2) Lambeaux de roches diverses entraînées par les roches vertes. 

1) Roches vertes. 

A quelque 100 mètres au Nord, l’Éocène repose directement sur les roches vertes. 
Le faciès littoral du Maestrichtien et sa disparition brusque au Nord de Yeyla per¬ 
mettent de supposer la proximité de sqn rivage. La faune des calcaires est d’âge luté¬ 
tien inférieur : 

Nummulites millecaput Boubée. 

— helvetica Kaufmann. 

— uroniensis B (de la Harpe) A. Heim. 

Au delà de Yeyla, la route d’Antioche traverse un pays karstique, entièrement éo- 
cène ; après quinze kilomètres, elle passe au-dessus du village de Cheikh Keui ; les 
couches plongent vers l’Est, et l’Éocène disparaît sous une couverture épaisse englo¬ 
bant depuis l’Oligocène jusqu’au Vindobonien. Au-dessous d’un ponceau (km 22 compté 
d’Antioche), l’Éocène est bitumineux ; faune d’âge lutétien supérieur : 

Nummulites Beaumonti d’Archiac. 

— sub-Beaumonti de La Harpe. 

— gallensis B et A A. Heim. 

— gizehensis (Ehrenbergi) de La Harpe. 

— globulus Leym. 

— Guettardi d’Arch. 

Le Lutétien inférieur est aussi représenté. 

Au delà de Cheikh Keui, la route se poursuit pendant 6 kilomètres à travers des 
karsts éocènes ; puis apparaît une tache de roche verte ; contact banal avec l’Éocène, 
qui est transgressif ; faune lutétienne : 

Nummulites gallensis B et A A. Heim. 

— helveticus Kaufmann. 

De là au bord du plateau éocène, au-dessus de Daphné, il n’y a que 5 kilomètres ; la 
route descend vers la plaine à travers une gorge, dont les flancs nus montrent la suc¬ 
cession suivante (de haut en bas ) : 

6) Miocène. 

5) Calcaire compact, parfois bréchique, avec niveaux de Nummulites abondantes. Lutétien 
inférieur. 

Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 11 
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Nummulites gallensis B et A A. Heim. 

— millecaput Boubée. 

— heloelica Kaufmann. 

Assilina sp. 

S ‘ f “ Sal ', ts f 0 ?™ “rtsinate du niveau sous-jacent et S gravillons de roche verte 

) Calcaire bréchique tuflacé, sans ianne autre que des traces de Textilaires 
Allumons de roches vertes, noyées, en partie, dans un sol rouge 
1) Roches vertes. 

Au pied de l’abrupt, est le plateau de Daphné où, sous une dalle de calcaire tufîacé 
celui de Lattaqutéo Par *" ““ ** ’°" V ° isi " ra ’ “PP™* le Pliocène, identique à 

Yevla” S I Tmo T P hV eS alIUVi0 " S in,érieures “P 1 * 116 " 4 corr espondre aux alluvions de 
locll cariW, T P» calcaire bréchique tuilacé représente un épisode 

local, car il ne se trouve que sur le bord nord du Koseir ; il n’existe plus à 5 kilomètres 
Sud au pomtement de roches vertes ; ses conditions de dépôt et son âge ne sont 

s P on dfpôTeTt 1 établ d' Ü Semb ' e q “ e “ SOi ‘ UM formation mariaa da début de l’Éocéne ; 

témotoe l'I , ”" e emerS1 °" Partiel ‘ e qUi entraî " e S °" ravinement, ainsi qu’en 

témoigné 1 alluvion supérieure. H 

Ces éléments de la coupe de Daphné se retrouvent, identiques, au Sud d’Antioche 
le long de la route de Knayé et Djisr el Choghour, au mo„? Silpius ? et sur le bord 

(détermination ÎT N “ mmulites ’ P ,as ri che, d’àge lutélien inférieur 

(détermination L. Doncieux et R. Dubertret), précise également l'Sge du calcaire à 
Nummulites de Daphné (elle se trouve au même niveau) : 

( Nummulites alacicus Leym. 

( — subalacicus Douv. 

J — globulus Leym. 

1 — Gueltardi d’Arch. 

— cf. irregularis Deshayes 

— gallensis A. A. Heim. 

I — millecaput Boubée 

* — helvelicus Kaufmann 

uroniensis B et A A. Heim. 

Assilina granulosa d’Arch. 

Alveolina oblonga d’Orb. 

— elongata d’Orb. 

Flosculina div. sp. gr. subpyrenaica, globosa, Bosci. 

Orbitolites complanata Lmk. 

Orthophragmines. 

Milioles. 

Lithothamnium sp. 

figuré comme éocène, paraît être miocène P ' ' M °"“ a ’ “ u Nord * S ”“’ 
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L’Éocène se poursuit vers le Nord sous les marais de l’Amouk ; il émerge sur leur 
pourtour, au pied de l’Amanus, calcaire et bréchique, très riche en Nummulites. Son 
support est caché et je ne sais pas encore s’il est constitué par le Sénonien ou par les 
roches vertes. Faune du Lutèlien inférieur, à Top Boghazi : 

Nummulites gallensis A. Heim ou N. uroniensis A. Heim. 

— millecaput Boubée. 

— helveticus Kaufmann. 

Assilina sp. 

Plus haut, dans le col de Bajlan, à 1 kilomètre à l'Est du village, l'Éocène est gros- 
sièrement bréchique. Faune du Lutélien inférieur : 

y Nummulites atacicus Leymerie. 

I — subatacicus H. Douvillé. 

^ N. globulus Leymerie. 

( N. Guettardi d’Archiac. 

) N. irregularis Deshayes. 

I N. subirregularis de La Harpe. 

N. Lucasi d’Archiac. 

i N. uroniensis B (de La Harpe) A. Heim. 

| — AA. Heim. 

Assilina proespira H. Douvillé. 

Le col de Beylan résulte d’un ensellement dans la chaîne de l’Amanus et il sépare 
le Kizil Dagh méridional d’un massif plus surélevé, où affleure jusqu’au Primaire. A 
partir du col de Beylan, les couches s’élèvent rapidement vers le Nord et, en suivant 
l’axe du massif, on voit apparaître des séries de plus en plus profondes. Les roches 
vertes se maintiennent sur les crêtes jusqu’à une vingtaine de kilomètres ; l’Locene va 
moins loin. J’en ai fait la coupe sous le sommet 1.836 mètres de la carte ottomane, 
point terminus d’une route de montagne qui part de Beylan et passe par Attik ; je suis 
descendu vers l’Ouest, sur le sommet 1.315. Le calcaire, compact, régulièrement lité, 
a près de 250 mètres d’épaisseur ; la faune, recueillie à intervalles réguliers, ne se modi¬ 
fie pas; elle est d’ailleurs engagée dans la roche. La base de la coupe est franchement 
bréchique et il semble que l’Éocène repose directement sur les roches vertes ; mais 
le contact est caché. Faune d’âge lutétien inférieur : 

Sommet de la coupe : 

\ N. globulus Leymerie. 

( N. Guettardi d’Archiac. 

Assilina granulosa d’Archiac. 

Operculina pgramidum Ehrenberg. = O. pyramidum Schwag. 

Alveolina subpyrenaica Leymerie et var. globosa Leymerie. 

2® prélèvement : 

N. Guettardi d’Archiac. 

Alveolina subpyrenaica Leymerie et var. globosa Leymerie. 

Orbitolites sp. 


Source : MNHN, Paris 
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3 e prélèvement : 

N. globulus Leym. 

Operculina ammonea Leymerie. 

Alveolina subpyrenaica Leymerie et \ 

4 e prélèvement : 

N. globulus Leymerie. Yprésien, Lutétien. 

Base : sans faune. 

Nous avons atteint la frontière turque, limite de mes investigations ; il semblerait 
que le calcaire lutetien, observé dans tout le Nord-Ouest de la Syrie, doive se poursuivre 
au delà. 


11. Blanckenhorn a signalé comme éocènes et métamorphisés par les roches vertes 
des sédiments chaotiques qui traînent à la surface des roches vertes ; sa description 
caractérisé des lambeaux dans lesquels j'ai trouvé des faunes triasique, jurassique et 
aptienne. D ailleurs on n'a pas trouvé de minéraux de métamorphisme dans l'Éocéne 
et les coupes de Yeyla, Daphné, etc., montrent, indiscutablement, que l’Éocéne est 
sur”eSr Slf SUr d<i5 r0CheS VerteS préformées ; meme Ie Maestrichtien est transgressif 

M. Blanckenhorn décrit aussi de l'Éocéne au Sud des roches vertes, dans la région 
Aintab, et cite, à 1 appui, des Échinides et des Nummulites. 

Bchinccorgs orUcularis Bl. ne peut se rapporter qu'à des couches crétacées, et déjà 
. Gauthier et J. Lambert en ont fait la remarque. 

Deux Echinolampas semblent être proches de formes éocènes. 

s,m„“n eIqU i' S Sd ' has,er : c " fm \ de détermination spécifique douteuse, permettent de 
supposer 1 existence de 1 Éocène supérieur. 

Schizaster vicinalis Ag. 

— cf. rimosus Ag. 

— cf. foveatus Ag. 

L association Nummulites inlermedius-Fichleli et Desmocladia septitera Redss 
indique 1 existence de l’Oligocène. 

Énfin, parmi les matériaux classés comme éocènes par M. Blanckenhorn, H. Dighton 
fexistence ^u^Bnrd^galiem ‘ r ° UV ^ ^ CS d-cpidocyclineset des Miogypsines, qui montrent 

I'Olinnrfl! d0 ” C ' Près d '^ intab ' sé ™ comprenant le Sénonien, l'Éocéne supérieur, 
Oligocène et le Burdigahen, série qui rappelle celle de la Syrie intérieure. 

Peut-être l'Éocéne moyen est-il représenté dans la vallée de VAk Sou : L. Kober 
gnale des calcaires a Nummulites au Sud-Est et au Nord de Marach, dans l'Achvr 
Dagh, mais il ne cite aucune faune à l’appui. 
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CONCLUSIONS 


L'ensemble de nos données sur les calcaires à Nummulites du Nord-Ouest de la 
Syrie prouve une transgression du Lutétien inférieur. Celle-ci s'est faite sur un pays 
généralement sénonien, d'où émergeaient cependant des régions hautes, cénomaniennes 
aux Alaouites, et des massifs de roehes vertes au Nord-Ouest ; le Sénonien avait subi déjà 
une érosion très marquée. Les dépôts lutétiens sont des calcaires, tantôt brechiques, 
tantôt régulièrement lités. 

C'est bien au Lutétien inférieur qu'a lieu la transgression ; nous en trouvons le 
témoignage à Tartous, Khan el Djoz, Djisr el Choghour, Djebel Moussa Touroudje, 
Yevla (près d'Ordou), Daphné, Mont Silpius, Top Boghazi, Beylan et Attik. 

En quelques points, la mer s'est maintenue jusqu’au Lutétien supérieur : a Kho- 
der, au Djebel Moussa, à Cheikh Keui. . 

La iner lutétienne septentrionale occupait des golfes à contours sinueux. Son rivage 
passait près de Maaret el Noman et Alep. Vers l'Est, il nous faut aller jusqu a 300 kdo- 
mètres pour retrouver, dans le Djebel Abd el Aziz, ses dépôts. Sa continuation, au 
Nord de la frontière syrienne, n'est pas certaine. D'autre part, il ne semble pas qu elle 
ait communiqué directement avec des mers épicontinentales méridionales . car 1 Eo- 
cène ne réapparaît qu'à Ras Baalbeck, à 150 kilomètres du Djebel Zawiye; son faciès 
bréchique indique la proximité d'un rivage et son âge est lutetien supérieur. 

L’Éocène n'est pas représenté uniquement par le Lutétien dans le Nord-Ouest de 
la Syrie. Nous avons noté l'existence probable d'Éoeène supérieur associé a 1 Oligo¬ 
cène et au Burdigalien, près d'Aintab. Ce groupe de formations se retrouve en Syrie, 
en particulier dans la région d'Alep, mais il est encore très mal connu. 


deuxième partie 


L’ÉOCÈNE DE LA SYRIE MÉRIDIONALE 
ET DE LA PALESTINE 


m», piufau^T„t™L b ;::“s prés de Ras Baalbcck ■ au miiieu dc ia 

groupe rïüL Pa erÏL e ™ anCS CaICairCS - ^ lî'te du 

par l'examen eu p, aq „ es minces des 
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à Nummulites, que la série crayeuse du Kasyoun résulte d’une suite de dépôts 
commençant au Sénonien et finissant à l’Éocène ; il n’y a pas lieu d’expliquer sa 
puissance par des phénomènes tectoniques compliqués. La récurrence dans l’Éo- 
cène, l’Oligocène et le Burdigalien, de faciès crayeux très proches de la craie sénonienne, 
est caractéristique de la stratigraphie des régions désertiques syriennes et en est la 
principale difficulté d’étude. 

La série du Djebel Kasyoun se poursuit le long de l’Anti-Liban, vers le Sud-Ouest, 
jusqu’au pied de l’Hermon, puis disparaît sous les laves ; les derniers affleurements 
sont des calcaires compacts du haut de la série, s’élevant en un petit dôme, à Hinc, 
près de Kefer Haouar. 

MM. Roman et Doncieux citent de là des Nummulites, dont l’association indique 
un âge lutétien supérieur. 

^ Nummulites gizehensis Forskal. 

( — curvispira Menegh. 

^ — globulus Leym. 

( — Guettardi d’Arch. 

^ — Beaumonli de La Harpe. 

I — sub-Beaumonti de La Harpe. 

Alveolina oblonga d’Orb. 

— subpgrenaica Leym. 

Revenons vers les régions côtières. Le Liban Sud, à l’Ouest du méridien de Beyrouth 
(que j’ai signalé comme une ligne tectonique principale), est un pays tabulaire, de 
basse altitude moyenne, où le Sénonien et l’Éocène ont un grand développement. 
Leur série n’est pas sans analogies avec celles du Kasyoun : il y a dépôt continu depuis 
le Sénonien jusqu’à l’Éocène et, de marnes blanches sénoniennes, on passe à des 
marnes à intercalations de silex de plus en plus nombreuses ; les Nummulites, d’abord 
absentes, puis très sporadiques, finissent par pulluler dans les silex supérieurs : de ceux-ci 
provient vraisemblablement Nummulites Ramondi Defr., citée par Gaillardot (1854). 

Cet Éocène inférieur est surmonté de calcaires crayeux, dont le relief est plus accusé, 
et dont l’âge est éocène moyen. Je n’ai pas pu observer correctement le contact des 
deux formations, car celles-ci sont recouvertes d’épaisses croûtes de surface, qui rendent 
les observations difficiles ; il me semble que l’Éocène moyen est transgressif sur des 
couches préalablement émergées et érodées. 

Le groupe Sénonien-Éocène de la région du Liban Sud se retrouve en lambeaux 
jusqu’au bord de la plaine d’Esdrelon. A Nazareth et au Mont Dahi (dans la plaine), 
L. Picard signale des calcaires marmoréens à Nummulites atacicus Leym. M. Cuvilier 
a déjà remarqué que cette seule donnée ne permet pas de conclure à un âge éocène 
inférieur ou lutétien. 

D’autre part, des galets d’alluvions de la plaine auraient fourni : N. cf. laevigatus 
Brug. et N. cf. Lyelli d’Archiac-Lartet (= ? N. gizehensis Forskal). 
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Au delà de la plaine d’Esdrelon, s’étendent les vestiges éocènes. Au SE du bloc 
cénomanien du Mont Carmel, L. Picard et M. Avnimelech signalent, dans une zone 
affaissée qu ils appellent le « synclinal de Megiddo », une série éocène, évaluée, avec 
énormément d’exagération, à 2.000 m. (une valeur de quelques centaines de mètres 
serait, de l’avis de G. S. Blake et selon ma propre impression, plus proche de la réa'- 
lité), dans laquelle L. Doncieux a discerné les niveaux suivants : 

1) Éocène inférieur : 

Nummulites globulus-Guetlardi, 

— irregularis-subirregularis. 

— gallensis, formes A et B. 

2) Lutétien supérieur : 

Nummulites gizehensis-curvispira. 

— irregularis-subirregularis. 

— gallensis, forme B. 

Au Mont Gilboa, qui se place au coin de la plaine d’Esdrelon et de la dépression 
du Jourdain, des dolomies (cénomaniennes ?) sont surmontées de calcaires compacts 
du Lutétien supérieur (déterminations L. Doncieux) : 

Nummulites gizehensis var. Ehrenbergi de La Harpe. 

— — var. Zitteli de La Harpe. 

— curvispira Sav. et Meneg. 

— Beaumonti d’Arch., formes A et B. 

— gallensis A. Heim, formes A et B. 

Alveolina subpyrenaica Leym. 

Orthophragmina nudimargo Schwag. 

Operculina libyca ? Schwag. 

L’Éocène du Mont Gilboa se poursuit vers le Sud jusqu’à la ligne Naplouse-Toul- 
kerem, couvrant ainsi le bas de la retombée occidentale du massif de la Judée 1 . 

Depuis le Mont Gilboa jusqu’à la ligne Naplouse-Toulkerem, l’Éocène suit le bas des 
pentes du massif de la Judée. MM. Roman et Doncieux ont décrit deux coupes de la 
pointe sud de cette région éocène. 

Au Mont Garizim (au Sud de Naplouse), série calcaire allant de l’Éocène infé¬ 
rieur (Yprésien) au Lutétien supérieur (de haut en bas) : 

1) Nummulites gizehensis-curvispira. 

— globulus- Guettardi. 

— laevigalus Brug. 

Orbitolites complanatus Lmk. 

1. La carte géologique au 1/1.000.000 de la Syrie et du Liban doit être rectifiée sur ce point. 
D après la récente esquisse de G. S. Blake, une zone crétacée sépare l’Éocène de la Samarie de 
celui de la Philistée. 
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Alveolina Irumenti/ormis Schwag. 

— oblonga d’Orb. Lutétien supérieur. 

2) Nummilites uroniensis, formes A et B. 

— curvispira Menegh. 

— globulus Leym. 

Alveolina ellipsoidalis Schwag. 

_ oblonga d’Orb. Lutétien inférieur. 

3) Nummulites globulus-Guettardi. 

— lucasiformis, formes A et B. 

Orthophragmina sp. 

Alveolina oblonga d'Orb. Yprésien. 

Au Monl Ilebal (au N. de Naplouse), succession semblable (de haut en bas) : 

1) Nummulites gizehensis-curvispira. 

Alveolina sp. 

Operculina cf. granulosa Leym. Lutétien supérieur. 

2) Nummulites uroniensis, formes A et B. 

Alveolina oblonga d’Orb. Lutétien inférieur. 

3) Nummulites globulus Leym. 

Lithothamnium. Yprésien 1 


L’Éocène de la zone allant du Mont Gilboa à Naplouse occupe une position syncli- 
nale (synclinal de Jenine) et couvre le flanc ouest des monts de la Judée. Tandis que 
toute la région haute est crétacée, le liane oriental, aux abords du Jourdain, est a nou¬ 
veau éocène. Cette région n’est connue par aucune donnée précise. 

Par contre, les récents travaux de G. S. Blake, L. R. Cox, F. : . e ings, 
F R Henson et Daniel [22] apportent sur l'Éocène de la Philistée, des données très pré¬ 
cisés. Dans ces régions, se trouvent des sédiments marneux et crayeux, allant depuis 
le Sénonien (Maestrichtien) jusqu'au Burdigalien dont les similitudes de faciès rendent 
la distinction très difficile et nécessitent le recours à l’examen des microfaunes de 
centaines d’échantillons. Malheureusement les résultats acquis ne sont reproduits 

que très partiellement. __ T , . , , . 

La suite des dépôts marneux et crayeux se résume ainsi (F. R. Henson) de haut 

en bas : 

Oligocène : Calcaire récital à Lépidocyclines et Nummulites cl. oascm Joly et Leym. 


Éocène supérieur : Craies. 

ÉOCÈNE MOYEN : a) Marnes crayeuses avec microtaune identique à celle du niveau sous-jacent. 
b) Craies compactes, sans silex, et craies marneuses : 

Hanlkenina div. sp. 

Gumbelina cf. globulosa Ehr. 

Éocène inférieur : a) Craie à silex abondants. 

Radiolaires, grandes Globigerina gr. crassaformis Galloway et Whistler. 
b) Marnes et argiles à Globorotalia cf. velascoensis Cushman. 
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Maestrichtien : Craies et marnes bitumineuses, avec zones phosphatées : Globotruncana 
div. sp., Gumbelina gr. elegans Rz., Pseudolexlularia varions Rz., Boliuina incrassala Reuss. 
L’âge maestrichtien est déterminé par la présence de Neancyloceras ( Boslrychoceras). 

Il semble qu’il y ait continuité de sédimentation du Sénonien à l’Éocène inférieur. 
L’Éocène moyen, transgressif, ne contient pas de Nummulites, depuis ses gisements 
les plus septentrionaux, à 15 kilomètres au SSE de Ramleh jusqu’au delà de Beersheba. 
Mais à Mishrafa, près de la frontière du Sinaï, apparaissent des Nummulites, au milieu 
de craies de même position stratigraphique, de même structure lithologique et de 
même microfaune : 

Nummulites gizehensis Ehrenberg. 

Lucasana Defr. Lutétien supérieur. 


CONCLUSIONS 

Nous avons reconnu, en Syrie septentrionale, une grande transgression du Luté¬ 
tien inferieur, qui s'étend aux régions basses, sans pénétrer loin vers l’intérieur. L'Ëo- 
cène supérieur n’a été retrouvé qu’en de rares points de ces régions. 

Nous avions envisagé avec doute une communication de ces mers septentrionales 
avec les mers du Sud ; nous pouvons maintenant la nier. 

Dans les régions méridionales, le régime marin persiste en maints endroits depuis 
le Sénonien jusqu’à l’Éocène inférieur. Une discontinuité paraît intervenir ensuite. 
Enfin, le Lutétien supérieur est transgressif. En quelques points il a pu y avoir conti¬ 
nuité de dépôt depuis le Sénonien jusqu’à la fin du Lutétien. 

L Éocène supérieur n’a pas encore été reconnu dans les régions côtières ; mais nous 
savons qu’il existe, par exemple près d’Alep et en Syrie désertique. 

Nos conclusions sur les régions méridionales s’accordent avec celles qu’a dégagées 
J. Cuvillier dans les régions du Sinaï et de l’Égypte. 

Je n’ai pas abordé ici l’étude de l’Éocène du désert syrien, sur lequel nous ne pos¬ 
sédons que de très rares données (v. M me de Cizancourt, 21 ). 
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LA STRATIGRAPHIE DU PLIOCÈNE 
ET DU QUATERNAIRE MARINS 
DE LA CÔTE SYRIENNE 

PAR 

L. DUBERTRET, H. VAUTRIN et A. KELLER 


La description du Miocène marin dn Liban et de la Syrie, donnée dans le tome I 
de la présente publication [ 15 ], comportait quelques mdrcaüons sommaires su 
Pliocène et le Quaternaire. Nous étudierons ici la stratigraphie de ces formations 
Les travaux antérieurs ont bien conclu à la présence de tel ou te1 etrige, ma, >1 
n'ont pas fait connaître avec précision la succession des couches et eurs r,datons 
mutuelles. Ils ont été résumés et complétés par M. Blanckenhorn, en 1891 [4] ma - 
heureusement, il est difficile d'utiliser ses données a cause de la confusion 
mations diverses. 

Dans une première partie de cette nouvelle description, nous ““ onS 
stratigraphie détaillée du Pliocène et du Quaternaire de la région de Lattaquié. Le 
observations sur le terrain sont dues à L.Dubertret et H. Vautrin , les détennm^tmn 
de faune ont été faites par MM. Roman et L. Doncieux d une part, par M. A. K 

d La^seron'de partie réunit les observations relatives à d'autres gisements et donne 
un aperçu général. 


PREMIÈRE PARTIE 


LA COUPE TYPE DU PLIOCÈNE 
ET DU QUATERNAIRE 

dans la région de lattaquié 

EXTENSION ET MORPHOLOGIE DU NÉOGÈNE 
ET DU QUATERNAIRE PRÈS DE LATTAQUIÉ 

par L. Dubertret. 


L'extensio" des dépôts miocènes, pliocènes et quaternaires dans la région de Lat¬ 
taquié est figurée sur la carte géologique au 1/200.000 ci-contre 
Le Miocène est représenté par la mollasse torlonienne, qui occupe un couloir 
séparant a montagne alaouite de la région septentrionale des roches vertes et repose 
en discordance sur le Crétacé et l'Éocène. Cette mollasse, constituée priTcipaiement 

caracteTt S T f ““ * «'"#'<>» * conglomérats, 

caractéristiques: Luc,™ columhella Lmk. et Anclllaria glaniilarmis Lmk nVT sa 

puissance est de l’ordre de 200-300 m. ' [17] ’ sa 

en concordaîic^de m^° Se ' “ C ° n00rdanCe ' “ poreux récifal surmonté, toujours 

^o^Z^!Tr S,? H^r’ 6tdegyPK “ , * rM CriStaUX ' CeS der " ières ccaches 

SZTteT liïZZ : °° mme U ° éqUiVa,ent de T ** sarmalien ; elles 

uoivenr leur individualité a un mouvement d'exondation, qui finit par des défor 
mations nettement marquées Celles-ri nni rUi^eA i u • elor 

d’ fl ,. 0 P Hnnt i>„ t \ 4 L,enes-ci ont plisse les couches miocènes en forme 

îSSH-SB 

dans lange miocène jusqu'à vingt kilomètres à l'amont des côtes IctueL 



Fig. 39. - L’EXTENSION DU PLIOCÈNE ET DU QUATERNAIEE DONS LA EÉO.ON DE LaTTAOU.É. 


Source : MNHN, Paris 
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" S ° nt C °"f itnéS prind P alem “ t de marnes avec intercalations 
sableuses. De tels niveaux sableux existent dès la base, mais ils deviennent plus 
nombreux et plus importants vers le haut de la série P 

son L rX e f m à 1 arl COmPOrte TT* Um !or ™ üon ^perméable et tendre; 

n rebet, a arêtes vives, est des plus caractéristiques (cette morphologie est claire- 

LaCS" CartCS ^ 1 /5a0 °° d “ S6rViCe ^ ^ 

Les vallées ont des lianes abrupts et réguliers. Lorsqu'elles sont rapprochées leurs 
versants se recoupent et dégagent des crêtes étroites, à sommets pyramidaux ’lo» 
quelles sont plus espacées, leurs versants s'élèvent jusqu'à des sommets plats oui 

et de"'exondatioTdH 1™“®? d “ f °" d de ,a m<Jr aa l'exhaussement 

et de 1 exondation de la région. Ces sommets plats sont assez nombreux pour per 

mettre de reconstituer la forme de ce fond de mer sur toute l'étendue de la baie pho- 
cene; c est une surface régulière, s'abaissant légèrement vers le littoral actuel; le ton. 
e montagne alaouite, elle atteint la cote 310 m„ tandis que, vers la côte ellf 
descend jusqu’à la cote 200 m. ’ 

Cette vaste surface doit bien être interprétée comme un fond marin • les couches 
supérieures du complexe pliocène lui sont en effet parallèles. Il est aisé de s'en 

rr s : éseux é,evé ' depuis 

yich dans le Nahr el kebir, jusqu'à la montagne alaouite : le niveau gréseux 

bord™ d rr e t me par leS SOmmets P lats se relèvent imperceptiblemfnt En 

lTZUrj 10Cè " e ' “ T 1 les arsi, “ et les reposer en discordance' Ir 
es couches tortomennes ou éocenes redressées. 

Les dépôts quaternaires se trouvent en partie, de loin en loin, sur les flancs des 
alites maîtresses tablées dans les argiles et les grès pliocènes : ce sont de petits lam 
beaux rocheux, dont l'aspect rugueux contraste avec la surface lisse des argiles et des 
sables pliocènes. De près, on reconnaît un grès calcaire à 

coX”dC A y rtqUemment , d '° ngine ° rgani<I “ e ^ P “« des 

coquilles d Elphtimm crispum. Faune assez pauvre ; on y remarque surtout de grands 

Pecten ,aeoaeus, très ornés. Il s'agit donc dune formation marine dontie falêserf 

JonTZSe“ne"' "t ^ ^ ^ PU ° CèneS ' à tou- 

ours tranquille on ne peut conclure qu'à des terrasses marines emboîtées dans 

le Pliocène, c'est-à-dire à des témoins des vicissitudes de l'érosion quaternaire 

^ ainSiemb ° !tés été très exactement repérés 

sur une carte au 1/50.000. Leurs cotes sont très diverses et il est impossible de recon¬ 
tre, même au moyen d'un graphique, des gradins régulièrement étagés qui ran 
P lieraient les classiques terrasses quaternaires. Ils ne témoignent queVl’baisse 
ment progressif du niveau de la mer. q abaisse- 

Aux lambeaux emboîtés dans les vallées, correspond, le long de la côte une 
ormation semblable, d'extension beaueoup plus grande. Elle vêtit la bordure des 


argiles et grès pliocènes d'une sorte de carapace qui descend de la cote 200 jusqu'à 
' r pTr e endroits, et surtout au voisinage du Nahr el Kebir, le grès calcaire estrewplaeé 

=i=:~HS£S==:r 

climat ou de la transforma ion es co autre chose que l’évolution d’une 

semble être complexe ; la mor P hologIe “ “ veall de base . peut-être ce mouvement 
érosion commandée par abaissemeitf du niveau d b , mer * atteint la 

loppées au-dessous de la cote 80, trouverait la une explication. 

~ a— s : ^^rSdel— ~ 

pays des roches vertes, il y a îeu redressées. Sur ce soubassement, 

et tertiaires, allant jusqu'au Pontien qui sont redressées. ^ ^ déJor _ 

viennent en teansgressmn es marnes ^ Quatemairp marin, deve¬ 
nus, et qui atteignent 2 ■ . n hiiium crispum Lmk., par endroits 

loppé surtout sous un faciès g , de la côte au pied des argiles et 

S=sS£^H‘ï=sa.“~== 

Quaternaire. 
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STRATIGRAPHIE DU PLIOCÈNE ET DU QUATERNAIRE 
DE LA RÉGION DE LATTAQUIÉ 

par L. Dubertret, H. Vautrin et A. Keller 


LE PLIOCÈNE 

La coupe la plus complète des marnes et grès pliocènes de la région de Lattaquié 
est visible aux abords de la route Lattaquié-Haffé, sur la rive gauche du Nahr el QWl 
en face du village de Mandjila. y cl1 ’ 

De la cote 34 à la cote 195, se succèdent : 

à: h0 ™ sab,eM; fa,,ne peu abo " d “ te: 

peu é^7;7u7ab7ïant e7otes 70-15() eU ' entrecou Pé es 4e niveaux sableux nombreux, mais 
sab,enses de p,mieurs * »—•*«— 

du^tabîeaii ciTnÎ» “7 ^7“ ParHeS de Ia C0U P e est aux colonnes 1-4 

nées par A Ke 1 er V 7“ °à * 7 déSig " eilt ” 0S » remiêres boites, «termi¬ 
nées par A. Keller, les cercles, nos dernières récoltes, déterminées par MM Roman et 

Donc,eux ; enfin les croix obliques, les formes reconnues tant par A. “lier pa 

du débu°t m d a e n n: sr- 7 te r*^ a «* ^ 

au début de nos etudes n ont pas ete aussi bien repérés que les derniers. 

Na C hr 0 Sno e bàr flg 7f 77 ramaSSéCS “ divers gisements ' dans >= voisinage du 
„ 951-1 „ « ' erk °' Kherbet Cl «““«à. Quemine, Bserama (f,g 39 

p. 5), les niveaux qui y ont été exploités sont ceux de la coupe de Mandjila Enfln la 
0 n„e 6 se rapporte à un lambeau de marne très sablonneuse, corre prndai t ài x 
ables supérieurs de la coupe de Mandjila, et qui se situe sous le Z de Souedié 
(10 km. au Nord de Tartous), sur le basalte de cette région. Ces 5- Ï 6 . coîoun 
n ajoutent que très peu d’espèces à la liste de Mandjila. 

Le tableau des faunes pliocènes comporte 2 Foraminifères, 2 Polvpiers 58 Lamelli 
branches, 7 Scaphopodes, 63 Gastropodes et 1 Échinide, smt au totM 131 tsTécÏ 
emarques diverses d après M. Gignoux [5], Quelques espèces ont été figurées pl XIIl' 
en attendant la description complète de la faune. P ' 
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TABLEAU DES FAUNES PLIOCÈNES ET QUATERNAIRES 
RECUEILLIES DANS LA RÉGION DE LATTAQUIÉ (1929-36) 


NOMS DES ESPÈCES 
ET VARIÉTÉS 


Pliocène ancien 


Foraminifères (2 esp.). 

Elphidiumcrispum Lmk. 

Textularia sp. 

Polypiers (2 esp.). 

Flabellum Michelin. 
Milne Edw. et H. 

Capillaria Cuvieri. 

Lamellibranches (63 
esp. et var.). 

Oslrea edulis L. 

Ostrea edulis L. var. la- 
mellosa Br. 

Ostrea Forskalii L. ( = 
O. cucullala Born). 

Ostrea Forskalii L. (var. 
comitatensis Par.). 

Oslrea ( Pycnodonta) co- 
chlear Pou. 

Spondylus gaederopus L. 


Lima ( Radula ) squa- 
mosa Lmk. 

Pecten Jacobaeus L. 

Peclen benedictus Lmk. 

Flabellipeclen flabellifor- 
mis Br. 

Peclen ( Chlamys ) oper- 
cularis L. 



Répartition 
stratigraphique 
en Méditerranée. 
Habitat. 

(d’après M. Gignoux, 5) 


Pl.-Act. —Esp. littorale. 
Pl.-Act. —Très fréquent 
au PI. ancien. 


Pl.-Act. — Zones coral- 
ligènes et zones des La¬ 
minaires. 

Pl.-Act. — Abonde dans 
les c.à Strombes.—Sur¬ 
vit sur les côtes chau¬ 
des de la Méditerranée. 

Pl.-Act. —Esp. littorale. 

Pl.-Act. — Esp. plutôt 
littorale. 

PI. anc. 

anc. — Rare au Cal. 

Pl.-Act. — Habite de- 
puis.les rivages jusqu’à 
1.000 m. de profondeur. 


Source : MNHN, Paris 
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Pliocène 

ancien 


Quater¬ 

naire 

Z 


NOMS DES ESPÈCES 

ET VARIÉTÉS 

MARNES ' a 

INFÉRIEURES |C | 

- ■ _ ~l Z 

COUP 

AHR 

S 

33 

3 s 

o z 

E 

-L QI 

! % 

5 

_H_J 

g 

H 

S P 

GISEMENTS I.E. 

| DU N AHR SNOBAR 

S 

O 

-, (- 

W 

0 

0 Z 
!§ 

| MOHAMMED QEMEL 

•k 

P 

< 

ît 

< 

j 

p 

1 ESPECES 

| PAR M. BLANCKENHI 

Répartition 
stratigraphique 
en Méditerranée. 

Habitat. 

d’après M. Gignoux, 5) 

Leda fragilis Chemn. 
Cardita intermedia Br. 










Pl.-Act. 










Pl. anc. — Cal. 








00 



trapezia L. 








00 



var. perglobigina Sac- 










Pl.-Act.—Rare au Pl. inf. 

Astarte fusca Da Costa 
(pl. XIII, fig. 16-18). 
Cardium aculeatum L. 

Cardium paucicostatum 
Sow. 










Pl.-Act. 










Pl.-Act. — Atteint ac- 










tuellement son apogée. 
Pl.-Act. 







4 


4 

Forme atlantique. Apo¬ 
gée au Sicilien ; dis¬ 
parue de la Méditerra¬ 
née actuelle. 

Cardium ci. echinatum 
L. 

Cardium mullicostatum 
Br. 



















Pl. anc.-Cal. — Caractè 










rislique. 

Pl.-Act.—En régression. 

Cardium hians Br. 










Survit sur les côtes 
d’Algérie. Vit à au 
moins 40 m. 

Pl.-Act. 

Cardium papillosum 
Poli. 







44 



Forme dextrorse. Pl.anc. 

Chôma placentina Defr 









caractéristique. 

Pl.-Act. 

Isocardia sp. 

Cytherea ( C.allista) chion 
L. 

Cytherea ( Callista) pedo 
montana Lmk.-Ag. 

Venus ( Venlricola ) ver 
rucosa L. 

Venus ( Ventricota) mu 
tilamella Lmk. 

Venus ( Clausinella) las 
data Da Costa. 

Corbula gibba Olivi. 





+ 4 





Pl -Ad. -Abonde à par- 









Pl inf. — Caractéristi- 







4 


4 

que. 

Pl.-Act. — Abonde dans 
les dépôts à faciès peu 
profond. 

Pl.-Act. — Vit dans des 
fonds argileux d’une 
certaine profondeur. 

Pl.-Act. 


00 

+ 

X 

4 

4 

4 


. + 

+ 

+ 

-M 


4 


4 


‘ + 

Pl.-Act.-Très répandue. 


Source : MNHN, Paris 
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Pliocène ancien 


NOMS DES ESPÈCES 
ET VARIÉTÉS 


Diplodonta 

Mont. 


Lucina fragilis Phil. 


Lucina ( Megaxinus) el- 
liplica Bors (=Axi- 
nus rostralus Pec.). 

Lucina ( Dentilucina ) bo 
realis L. 

Lucina (Dentilucina) bo 
realis L. var. persolida 
Sacco. 

Lucina ( Dentilucina) 
bicularis Desh. 

Loripes lacteus L. 

Tellina donacina L. 

Tellina donacina L. var 
slrialella Bn. 

Syndosmya alba Wood. 

Scaphopodes (7 esp.) 

Dentalium sexangulum 
Schr. ( = D? elephanti 
num L.) 

Dentalium rectum 
L. (= D. Delesserti 
Chenu). 

Dentalium acutangulum 
Cocc. 

Dentalium delphinense 
Font. 

Dentalium vilreum Schr. 
passant à D. Bulgare 
Da Costa. 

Dentalium novemcosla- 
lum Lmk. 

Dentalium inaequicosta- 
tum Dautz. (= D. al¬ 
ternons B. D. D.). 


Répartition 
stratigraphique 
<n Méditerranée. 
Habitat. 

(d’après M. Gignoux, 5) 


Pl.-Act. —En régression 
dans la Méditerranée 
actuelle ; vaste répar¬ 
tition dans l’Atlan¬ 
tique. 

Pl.-Act. —Abonde dans 
les couches à Strom- 
bes; vit entre 20-40 m. 

Mi.-Cal. —Rare au Ca- 
labrien. 


Pl.-Act. 

PI.-Cal. — Rare au Cala- 
brien. 

Mi.-PI. anc. — Abonde à 
l’Astien. 

Pl.-Act. 

Pl.-Act. 

Pl.-Act. 

Pl.-Act.—Vit sur fonds de 
vases sableuses fines. 


PI. anc.-Cal.—Rare au 


PI.-Sic. — Habite plutôt 
les eaux profondes. 


Pl.-Act. 

Pl.-Act. 
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Pliocène 

ancien 


Quater¬ 

naire 

« 


NOMS DES ESPÈCES 

ET VARIÉTÉS 

MARNES . 0 

I INFÉRIEURES j C 

1 GRÈS ET SABLES J £ 

[intermédiaires) g O 

MARNES 1 H w1 

I SUPÉRIEURES [ 

GRÈS ET SABLES n 

| SUPÉRIEURS | 

1 GISEMENTS LE LONG 

| DU NAHR SNOBAR 

Isous SOUÉDIE (10 KM. 

| AU N. DE TARTOUS) 

CHEIKH 

| MOHAMMED QEMEL | 

PORT 

| DE LATTAQUIÉ 

ESPECES CITEES 

| PAR M. BLANCKENHC 

Répartition 
stratigraphique 
en Méditerranée. 

Habitat. 

(d’après M. Gignoux, 5) 

Gastropodes (63 esp. 
et var.) 

Typhis ( Typhinellus) te- 
trapterus Br. 















+ 


+ 




XIII, fig. 19-23). 1 




lo 





(pl. XIII, fig. 4-5). 
Murex trunculus L. 









Pl.-Act. 










conglobatus Mich. 




+ + 






Tort.-Cal.— Esp. enforte 
régression dès le Ca- 
labrien. 










5 / (l ' f 11 H 



j 







PL 

Pl.-Act. 

magnicostata Sacco. 
Euthria cornea L. (pl. 
XIII, fig. 10-15). 

+ 

+ 


+ + 












var. pertuberculifera 
Sacco. 










Caract. du Pl. anc. 
p 1. — Appauvrissement 
marqué de la famille 
dès le Calabrien. 

Pl. 

Pleurotoma coronata 
Munst. 

Pleurotoma ( Surcula ) di- 
midiata Br. 

Genota ramosa Bas- 
tero. 

Drillia cf. BellardiDESM 






+ 





ep 








0 



























1 ’rl R 











p l 7 * ly ‘ 1 rgintilf 










Pl.-Act. 

Bonelli. 

Raphitoma harpula Br 

Nassa mulabilis L. 

— limata Chemn. 




lo 






Pl. anc. — Au Cal. et 









Quat., existent des 
formes très voisines. 





, 







| 








fondeur dans la Médi¬ 
terranée et l’Atlan¬ 
tique. 
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Pliocène ancien 

Quater- 


§ 



du 

COUPE 

NAHR EL QICH 

z 5 

W g 

S 

« 

1 

s 

Répartition 

NOMS DES ESPÈCES 

ET VARIÉTÉS 

MARNES 1 

INFÉRIEURES | 

1 GRÈS ET SABLES | 

| INTERMÉDIAIRES 

MARNES f 

| SUPÉRIEURES 1 

GRÈS ET SABLES 

| SUPÉRIEURS 

si 

gÊ 

M < 

7. z 

S 3 

" D 

|SOUS SOUÉDIÉ (1( 

| AU N. DE TARTC 

CHEIKH 

| MOHAMMED QEJ 

PORT 

| DE LATTAQUI 

! 

U 

Z 

B. 

en Méditerranée. 

Habitat. 

[d’après M. Gignoux, 5) 

Nassa semistriata Brt. 




+ + 















tinction. 

Mitra scrobiculata Br. 

Cassis ( Semicassis) lae- 
vigala Defr. 

Cassidaria echinopliora 
L. var. subnodulosa B. 
D. D. 

Cassidaria echinophora 
L. var. obsoleta B. D. D. 

Eudolium aff. subjascia- 
tum Sacco. 

Natica fusca de Blainv. 

Natica millepunctata 
Lmk. 

Natica Josephinia Risso. 

+ 




+ 
















+ 







Pl.-Act. —Esp. représen¬ 
tée dans la Méditer¬ 
ranée actuelle. 





















+ 

+ + 







Pl.-Act. — Type moyen 
des Naticines pliocènes 
et quaternaires. 




+ + 







+ 





Pl.-Act. 









fig. 24). 




+ 
















formes tropicales, dis- 
paraissentdèsleCal. et 
se développent,depuis, 
sur les côtes africaines 
de l’Atlantique. 

var. acarinalo-conica 
Sacco. 

Ringicula ci. Gaudryana 
Morlet. 

Ringicula Graletoupi 
d’Orb. 

Ringicula ci. marginata 
Desh. (?) 

Solarium follaciosum 
Tiberi. 
































0 








Appauvrissement mar¬ 
qué de la famille à 
la fin du PI. anc. 









Brug. 










en Méditerranée, des 
Conidés, qui subissent, 
dès la base du Cal., une 
régression marquée. 

















































CÔTE L1BAN0-SYRIENNE 


105 


NOMS DES ESPÈCES 
ET VARIÉTÉS 


Pliocène ancien 


Répartition 
stratigraphique 
en Méditerranée. 
Habitat. 

(d’après M. Gignoux, 5) 


Conus venlricosus Bn. 
Strombus coronat 
Defr. (PL XIII, fig. 
1-3). 


Strombus coronalus 
Defr. var. compresso- 
nana Sacco. 

Chenopus pespelicani L. 

(PL XIII, flg. 9). 
Chenopus uttingerianus 
Risso (PL XIII, fig. 
6-8). 

Cerithium vulgatum 
Brug. 


Cerithium varicosum Br. 

Cerithium crenatum Br. 
var. cf. varicosum Br. 

Melanopsis laevigata 
Lmk. 

Turritella subangulata 
Br. 

Turritella tricarinata Br. 

Turritella tricarinata Br. 
var. pliarescens di| 
Monter. 

Turritella tricarinata Br. 
var. commuais Risso. 

Xcnophora crispa Konig. 

Xenophora crispa Konig! 
var. trinacria Fisch.| 

Calyptrea chinensis 

Turbo rugosus L. 

Trochus (Oxystele ) patula j 
Br. et sp. 


PI. anc. 

Pl.anc. — Les Strombes 
ne se développent, en 
Méditerranée, qu’au 
PI. ancien (S. corona- 
tus) et à l’époque des 
C. à Strombus (S. bu- 
bonius). 

Pl. anc. 


Pl.-Act. — Esp. littorale. 

Pl. — Vit sur des fonds 
marneux profonds 
(150-200 m.). 

PL Act. —Des intermé¬ 
diaires existent entre 
C. vulgatum et C. va¬ 
ricosum. 

Pl. 

.— Esp. se rattachant 
au groupe C. vulga- 
tum-varicosum. 

Forme d’eau douce, ap¬ 
portée accidentelle¬ 
ment. 

Mi-Miocène-début Cal. 

Pl.-Act.- Vit de 10-200 m. 

Pl.-Act. - Surtout Cal.- 


Pl. anc.-Ac/. 

Pl. anc. 

Pl.-Act. ? 

Pl.-Act. — Esp. banale. 

Pl.-Act. — Esp. banale. 

Pl. — Les Oxystele survi¬ 
vent dans les eaux 
tropicales et subtropi¬ 
cales. Faciès littoral ? 


Haut-Commissariat, Beyrouth. 


Source : MNHN, Paris 
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t Beaucoup d espèces trouvées sont banales et ne permettent aucune conclusion 
d âge ; cependant, celles qui sont caractéristiques du Pliocène ancien, par rapport 
aux formations quaternaires, sont assez nombreuses pour permettre de conclure. 
Nous les groupons ci-dessous : 


NAHR EL Q1CH 



1 

2 

3 

4 

5 

6 




+ 

+ 



Pecten benediclus Lmk. 

Flabellipecten flabelli/ormis Br., rare au Calabrien. 

P. ( Chlamys) scabrellus Lmk., rare au Calabrien. 

P. ( Chlamys ) latissimus Br. 

— inaequicostalis Lmk. 



+ 













+ 













































































CÔTE LIBANO-SYRIENNF, 


107 


NAHR EL QICH 



1 

2 

3 1 

4 

5 

6 







Cytherea pedemontana Lmk.-Ag. 



, 




Lucina borealis L. var. persolida Sacco, rare au Calabnen. 







Lucina orbicularis Desh., espèce abondante. 



+ 

+ 

+ 

+ 

Dentalium sexangulum Schr., rare au Calabnen. 




-F 

-F 


Raphitoma harpula Br. 




+ 

+ 


Mitra scrobicutala Br. 



+ 

-1- 

+ 


— strialula Br. 



. 




Cassis laeuigala Defr. 







Terebra Basteroti Nyst. 






4- 

Slrombus coronatus Defr. 







_ _ — var. compressonana Sacco. 


+ 

.... 

+ 



Xenophora crispa Kônig. 


Des formes caractéristiques importantes, soulignées, se trouvent à tous les niveaux 
de la série de Mandjila : celle-ci est donc entièrement du Pliocène ancien. Les gise¬ 
ments de la vallée du Snobar et de Souédié sont de même âge. 

Une subdivision du Pliocène ancien en Plaisancien et Astien n est pas possible. 


Recherchons les conditions de dépôt du Pliocène ancien, en groupant cette fois 
les espèces caractéristiques d’un milieu : 


1 

NIVE 

2 

AUX 

3 

4 

ESPÈCES 








+ 


O. cochlear Pou. 





Lima squamosa Lmk. 



+ 

+ 

P. jacobaeus L. 




+ 

P. opercularis L. 





P. scabrellus I-mk. 





P. varius L. 




-1- 

P. multistriatus Pou. 





Area Noae L. 




-F 

A. ( Barbalia) barbota L. 



+ 

+ 

Limopsis aurita Br. 










Venus multilamelta Lmk. 





Lucina jragilis Phil. 





Syndosmya alba Wood. 





Dentalium rectum L. 





Chenopus pespelicani L. 



-F 

-F 

— uttingerianus Risso 


-1- 


+ 

Trochus. 


HABITAT 


Esp. littorale. 

Zone coralligène et zone des laminaires. 
Esp. littorale. 

Esp. plutôt littorale. 

0-1.000 m. 

Esp. littorale ou de faciès grossier. 

0-250 m. 

10-250 m. 

Esp. surtout littorale. 

<55 m. actuellement. 

<40 m. 

Fonds arg. d’une certaine profondeur. 
20-40 m. 

Vases sableuses fines. 

Eaux profondes. 

Esp. littorale. 

Fonds marneux de 150-200 m. 

Genre littoral. 
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Beaucoup de ces formes indiquent des dépôts de faible profondeur. La présence de 
Limopsis aurita dans les niveaux 1, 3, 4, de Cardium hians dans le niveau 2, et de 
Lucina fragilis dans le niveau 4 semble permettre de conclure que les niveaux 
argileux 1 et 3 se sont déposés sous, au plus, 55 m. d’eau, et les niveaux sableux sous 
20 à 40 m. Quelques autres formes indiquent une profondeur plus grande -.Venus 
multilamella. Dentalium rectum et enfin Chenopus utlingerianus, qui vit entre 150- 
200 m. et est très abondant. Tenant compte de l’ensemble de la faune, nous conclurons 
à des eaux profondes de 50-60 m. et, peut-être, à une diminution de profondeur vers 
la fin du Pliocène ancien. 


LE QUATERNAIRE 

Les terrasses gréseuses à stratification entrecroisée. — Emboîtées dans 
les argiles et grès du Pliocène ancien, elles ont été exploitées principalement près du 
lieu dit Cheikh Mohammed Qemel. Sa faune, riche en individus, est pauvre en 
espèces (voir colonne 7, page 99). Elle comporte : 1 Foraminifère, 16 Lamellibranches, 
3 Gastropodes et 1 Échinide, soit 21 espèces. 

Les seules qui indiquent un âge sont : 

Pecten jacobaeus L. : grande taille, ornementation marquée ; forme quaternaire. 

Cardium echinalum L. : forme atlantique qui a son apogée au Sicilien. 

Cardium multicostatum Bu. : disparaît à la fin du Calabrien. 

Chama placentina Defr. : — — Sicilien. 

Cyiherea chione L. : très abondante à partir du Calabrien. 

Echinolampas cf. Hofjmanni Desor : forme du Sicilien de l’Italie. 

Seul, Cardium multicostatum indique un âge calabrien, tandis que Pecten jacobaeus, 
Cardium echinatum et Echinolampas cf. Hofjmanni signifient plutôt un âge sicilien. 
Le doute subsiste donc après examen des données paléontologiques, et une conclu¬ 
sion ne peut être basée que sur la position du grès de Cheikh Mohammed Qemel : 
nous admettrons que la formation est quaternaire et, très probablement, sicilienne. 
Cette conclusion conduit à remarquer que Cardium multicostatum persiste, en Méditer¬ 
ranée orientale, jusqu’au Quaternaire, alors qu’il disparaît, en Italie, à la fin du Cala¬ 
brien [5]. 

Le faciès de la formation sicilienne est donné par la structure de la roche : c’est 
un dépôt littoral, déposé en eau agitée, comme il continue à s’en former sur le littoral 
actuel, au ras de 1 eau. Des formes telles que Ostrea lamellosa Br., Pecten jacobaeus L., 
Area Noae L., Venus uerrucosa L., confirment le fait. A remarquer la présence de 
Venus multilamella Lmk., qui, selon M. Gignoux [5], aurait d’ordinaire un habitat 
plus profond. 
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Les plates formes gréseuses de la côte. — Elles présentent les mêmes aspects que 
les terrasses emboîtées et la même stratification entrecroisée. Depuis la cote 80 jusqu'à 
la cote 10, il en existe toute une série continue. Au milieu des plus basses, qui longent 
le rivage, la mer a creusé de petites criques qui servent d'abris aux pêcheurs ; l'une 
d'elles, plus grande, constitue le port de Lattaquié. Récemment, celui-ci a été agrandi 
et ses berges méridionales, hautes d'une dizaine de mètres, ont dû être entamées, de 
sorte qu’une coupe parfaitement claire est désormais visible. 

La plus grande partie de l'affleurement, et surtout la partie inférieure, montre un 
calcaire marneux, jaunâtre, dans lequel sont noyées des lentilles de calcaires blancs, 
irréguliers, constitués par des Nullipores ; des Polypiers existent, mais sont peu déve¬ 
loppés. La stratification est extrêmement confuse : les calcaires marneux englobent 
des poches de sable à stratification irrégulière et, en un point, se terminent en 
biseau, sur un grès à strates fortement inclinées, semblables à un grès dunaire. Dans 
le haut de la coupe, le sable à stratification entrecroisée s'étale et couvre toute la for- 
mation. 


La faune fournie par ce bel affleurement quaternaire est aussi pauvre que celle 
des terrasses emboîtées ; elle comporte : 14 Lamellibranches, 1 Scaphopode, 3 Gastro¬ 
podes, 4 Brachiopodes, divers Échinides, enfin des dents et vertèbres de Poissons. 

Une indication d’âge n’est apportée que par le Spondijlus gaederopus, dont les frag¬ 
ments, à ornementation exubérante, sont assez nombreux. D’après M. Gignoux, 

« Les Spondyles sont des animaux de mer chaude... Spondijlus gaederopus L. vit 
surtout sur les fonds rocheux ou de vases calcaires, à des profondeurs assez faibles 
(2-30 m. d’après Weinkauff)... le maximum de développement de cette forme a lieu 
dans les couches à Strombes ». Ceci semble indiquer que la terrasse du port de Lat¬ 
taquié correspondrait aux « couches à Strombes ». 

Toutefois, avec les Spondyles coexistent Chlanujs pesfelis L. et Chlamijs septemra- 
diatus Mull., qui, encore abondants au Sicilien, sont en régression et rares depuis. 

Ainsi, l’âge de la terrasse de 10-15 m. dans laquelle est creusé le port de Lattaquié 
ne peut être déduit de la composition de la faune qu’elle contient ; encore une fois 
nous devrons nous appuyer sur la morphologie pour conclure : nous admettrons que 
la formation est d’âge tyrrhénien. 

La sédimentation tourmentée traduit un faciès littoral, récifal. A remarquer la 
présence d ’Ostrea cochlear, qui vit dans les zones coralligènes ou de laminaires ; ega¬ 
lement Spondijlus gaederopus vivrait entre 2 et 30 m. de fond. 

Nous avons décrit les unités stratigraphiques discernables dans le Pliocène et le 
Quaternaire de la région de Lattaquié sans faire allusion au Calabrien. En effet, 
toute la série des argiles, marnes et grès de la coupe de Mandjila est nettement plai- 
sancienne-astienne ; d’autre part, les terrasses emboîtées dans les vallées et les depots 
littoraux qui leur correspondent sur la côte ne peuvent être classés qu en bloc, ans 
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le Quaternaire. Nous ne connaissons pas de Calabrien. Mais on peut voir le Villa- 
franchien dans les conglomérats grossiers qui, au voisinage de quelques grandes 
vallées débouchant de la montagne alaouite, couronnent la série plaisancienne- 
astienne (route de Kerdaha) ; ces produits torrentiels ne contiennent malheureuse¬ 
ment pas de restes organiques. 

Résumons les connaissances acquises sur les formations récentes de la région de 
Lattaquié ; on peut distinguer : 

1) Une mollasse iortonienne surmontée de dépôts saumâtres sarmaliens. Ces for¬ 
mations occupent le couloir qui sépare la montagne alaouite des massifs de roches 
vertes ; elles ont été redressées au Pontien. 

2) Des argiles et grès, constituant une série pliocène indivisible (Plaisancien-Astien). 
Ils sont transgressifs et couvrent une baie ne remontant pas à plus de 20 km. de la 
côte actuelle. Leur émersion semble s’être faite par ascension sans déformation. 

3) Des conglomérats torrentiels villajranchiens coiffant le haut des argiles et grès, 
mais développés seulement par places, près de la montagne alaouite (Kerdaha). 

4) Des grès marins à stratification entrecroisée, posés contre les flancs des vallées 
taillées dans les argiles et grès du Plaisancien-Astien, ou bien s’étalant en terrasses 
le long du littoral et s’associant alors à des marnes calcaires bréchiques et à des 
récifs de Nullipores. Ces formations sont quaternaires ; elles ne peuvent être subdivisées 
paléontologiquement, mais la morphologie permet de reconnaître leur ordre de suc¬ 
cession. 


DEUXIÈME PARTIE 


DONNÉES DIVERSES 

SUR 

LE PLIOCÈNE ET LE QUATERNAIRE MARINS 
DE LA SYRIE ET DU LIBAN 

par L. Dubertret 


ALEXANDR 


La stratigraphie précise de la région de Lattaquié nous servant de fil conducteur 
passons en revue les travaux antérieurs sur le Pliocène et le Quaternaire marins, et 
cherchons quelles données peuvent com¬ 
pléter les nôtres. Nous procéderons région 
par région, du Nord au Sud. C’est surtout 
« Das marine Pliocàn in Syrien », de M. Blanc- 
kenhorn, que nous avons à utiliser [4], 

Région d’Antioche à Alexandrette. 

La vallée du Nahr el Kebir de Lattaquié 
a un équivalent septentrional dans le cou¬ 
loir suivi par l’Oronte depuis Antioche jus¬ 
qu’à la mer et dominé, au Sud, par les 
contreforts du Djebel Akra, au Nord par 
le Kizil Dagh et le Djebel Moussa. Ce pas¬ 
sage est presque entièrement occupé par 
une mollasse à strates d’argiles, sables et 
conglomérats, fortement redressées, qui ne 
peut être que l’équivalent de la mollasse 
tortonienne de la vallée du Nahr el Kebir. 

Ces deux formations ont été considérées 
comme pliocènes par M. Blanckenhorn, 
mais c’est au Tortonien qu’il faut rapporter les listes de faune citées [4, p. 6-7 et 8] ; 
elles comportent quelques formes nettement miocènes : Area turonica Duj., Lucina 



Fig. 40.- 


Le cours inférieur de l’Oronte. 
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mullilamellata Desh., Nassa transitons Bell. (l re liste), Ostrea cf. guigensis Schloth., 
Lucina columbella Lmk. (2 e liste). 

Le Pliocène ne trouve, dans la basse vallée de l’Oronte, qu’un très faible développe¬ 
ment. Ainsworth [1] décrit des marnes et calcaires néogènes sur le bord de la plaine 
de Souédié, au pied du Petit Djebel Smane ; le gisement est situé de façon trop impré¬ 
cise pour permettre de reconnaître s’il se situe dans une aire miocène (tortonienne) 
ou pliocène. 

Il n’y a que le plateau de Daphné (10 km. au SW d’Antioche) où nous connaissions 
réellement le Pliocène. La source qui jaillit là a creusé un sillon profond dans des 
argiles grises, semblables aux argiles pliocènes de Lattaquié, mais pauvres en faune. 
M. Blanckenhorn cite [4, p. 10] : 


Ostrea cochlear Pou. 
Amussium cristatum Br. 
Limopsis aurita Br. 
Dentalium fossile L. 

— sexangulare Lmk. 


Turritella subangulala Br. 
Natica helicina Br. 

Murex fistulosus Br. 
Melanopsis laevigata Lmk. 


La stratification paraît être sensiblement horizontale et une dalle de calcaire con- 
crétionné, tufacé, apparemment concordante, épaisse d’une dizaine de mètres, repose 
sur les argiles ; elle constitue le plateau de Daphné proprement dit (cote 300 m.). En 
direction d’Antioche, le Pliocène est caché et nous ignorons le développement qu’il peut 
avoir dans la dépression de l’Amouk : à l’entrée d’Antioche, affleurent des couches 
redressées, vraisemblablement tortoniennes et, dans la région marécageuse à l’amont 
de la ville, des sondages ont décelé des argiles lacustres. 

Sur le pourtour de l’Amouk, n’est connu que le Tortonien; il pénètre aussi dans le 
col de Beylan, où il monte jusqu’à plus de 600 m., et se raccorde, par là, avec le Torto¬ 
nien côtier d ’ Alexandrelte. Dans cette région, son faciès est détritique et la faune est 
extrêmement rare. Apparemment, le Pliocène devrait y exister également, mais 
jusqu’ici aucune distinction n’a pu être faite [16]. 


Région de Lattaquié. — Le Miocène de cette région n’a pas été reconnu par 
M. Blanckenhorn, qui attribue à une erreur d’étiquetage la citation, par O. Fraas, 
des formes miocènes suivantes : Ostera crassicoslata Sow., Peclen Besseri Hôrn. Les 
limites assignées au Pliocène sont beaucoup trop vastes ; elles englobent, au Nord 
de Lattaquié, une aire sénonienne, et, dans la vallée du Nahr el Kebir, le Tortonien ; 
ce même Tortonien est d’ailleurs confondu aussi avec le Sénonien. 

Toutefois, certaines listes de faune correspondent à des gisements bien caractéri¬ 
sés et sont à retenir. Ainsi, les récoltes du botaniste G. E. Post, près de El Kutruiyé, 
entre le Nahr Snobar et le Nahr el Moudik, correspondent nettement aux faunes 
des marnes gréseuses du haut de la série pliocène ; M. Blanckenhorn (Bl.) a com¬ 
plété les déterminations de G. E. Post (P.) ; nous ne citerons que les espèces qui ne 
figurent pas à notre tableau de faunes [4, p. 17-18]. 
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Elphidium crispum Lmk. (Bl.). 
Spiroloculina (Bl.). 

Pulvinulina (Bl.). 

Textularia (Bl.). 

Spondglus crassicosta Lmk. (P.). 
Pedunculus insubricus Br. (P., Bl.). 
Cardium edule L. (P.). 

Venus ovata Penn. (Bl.). 

Dentalium rubescens Desh. (Bl.). 
Murex erinaceus L. (P.). 


Pleurotoma turricula Br. (P.). 
Nassa clathrata Born. (P.). 
Mitra et. Bronni Mich. (P.). 
Cassis crumena Lmk. (P.). 
Ringicula buccinea Desh. (Bl.). 
Cerithium scabrum Ol. (Bl.). 


spina Partsch. (Bl.). 


Rissoia et. sculpta Phil. (Bl.). 
Bulla miliaris Br. (Bl.). 
Diacria trispinosa Les. (Bl.). 


Notons que G. E. Post et M. Blanckenhorn citent, comme nous-même, Cardium 
echinalum L., dans le Pliocène ancien, alors que M. Gignoux considère cette espèce 
comme atlantique et surtout sicilienne [5, p. 412-413]. 

M. Blanckenhorn cite une autre liste de faune [4, p. 15], qui se rapporterait à des 
conglomérats et alluvions de l’embouchure du Nahr el Kebir, c’est-à-dire à d’an¬ 
ciens deltas du fleuve, dont la cote est certainement inférieure à 30 m. Or la liste 
comporte à la fois des formes récentes et littorales, telles que Cardium tuberculatum 
L., C. edule L., Donax Irunculus L., D. venusta Poli, Conus mediterraneus Brug. 
et des espèces pliocènes comme Tellina planala Br., Dentalium sexangulum Schr., 
et Trochus patulus Br. ; nous ne pourrons donc en tenir compte pour établir la 
répartition des espèces. 

Dans le Quaternaire du port de Lattaquié, M. Blanckenhorn cite Peclen jacobaeus 

L. , qui figure à notre tableau, et Cerithium scabrum Ol. 

Toujours dans la région de Lattaquié, mais à l’extrême sud de l’aire pliocène, 

M. Blanckenhorn signale [4, p. 20] un lambeau pliocène juché au sommet d’une 
butte faisant partie du massif éruptif du château de Markab, près de Banias. C’est 
un calcaire crayeux à : 

Elphidium crispum Lmk. Cardium edule L. 

Ostrea lamellosa Br. (?) Venus multilamella Lmk. 

Pecten scabrellus Lmk. Vermetus sp. 

Cette citation est intéressante, parce qu’elle établit l’âge anté-pliocène du massif 
volcanique ; le lambeau pliocène de Souédié, que nous avons signalé, confirme le 
fait. 

Région Tripoli-Homs. —Le bord du massif alaouite est couvert de basaltes, 
qui s’enfoncent sous la plaine d’Akkar et s’étendent jusqu’aux premiers contreforts 
du Liban. Près de la côte, ceux-ci sont des collines de craie marneuse et sablonneuse 
claire et cette formation se développe aussi au Sud du Djebel Terbol. A. Relier [17] 
a rattaché ces « craies grumeleuses » à Amussium cristalum Br., au Miocène du Dj. 
Terbol, quoique M. Blanckenhorn [10] les ait attribuées au Pliocène, en se basant 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 15 
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sur des Pectens ramassés par le botaniste Day sur les berges du Nahr Arga : P. sca- 
brellus Lmk., P. scabrellus var. bollenensis Mayer, P. flabelliformis Br. var. conca- 
vus Bl. 

Toutefois la séparation des craies à Amussium cristatum et des calcaires nettement 
miocènes du Dj. Terbol par des alternances de marnes et de conglomérats, qui 
témoignent de mouvements bien marqués, nous paraît assimilable à la discor¬ 
dance entre le Pliocène et le Miocène de la région de Lattaquié : nous considérons 
donc les craies à Amussium cristatum Br. comme pliocènes. 

A quelque distance de la côte, le cordon de collines pliocènes se termine et le 
basalte occupe, seul, toute la dépression qui sépare les Alaouites du Liban. Le col 
qui conduit à Homs se situe à environ 550 m. 

Presque tous les géologues qui ont écrit sur la Syrie (M. Blanckenhorn, M. Kober...) 
et plusieurs géographes rappellent la découverte sensationnelle, par C. Diener [3], 
de Pliocène marin fossilifère une soixantaine de kilomètres à l’Est de Homs, près 
de Forklos et à 650 m. d’altitude. La faune citée par Diener comprend 12 espèces, 
bien pliocènes, dont 7 figurent à notre tableau de faune. Nous ne la citerons pas, 
car, malgré des recherches minutieuses répétées, nous n’avons pas trouvé trace de Plio¬ 
cène marin dans la région. Notons que, le long de la côte, le Pliocène marin ne dépasse 
pas 300 m. d’altitude. 



TRIPOLI. 




Fig. 41. — La trouée Tripoli-Homs. 


Palestine. — Les plaines côtières palestiniennes présentent avec la région du 
Nahr el Kebir de Lattaquié des analogies qui ont déjà été signalées [16, p. 70]. Mais, 
d’une façon générale, les mouvements verticaux quaternaires semblent y avoir été 
moins importants : nulle part le Pliocène n’a été porté assez haut pour se trouver 
dénudé comme dans la région de Lattaquié; il n’apparaît qu’en de rares endroits, et 
on le connaît surtout par des sondages forés par les colonies sionistes pour la 
recherche de l’eau ; au contraire, le Quaternaire est très largement développé. 

Le Pliocène inférieur (Plaisancien-Astien) se présente au pied du Mont Carmel, 
à proximité de Haïffa, sous forme de lambeaux dont le faciès est très proche de la 
craie grumeleuse à Amussium cristatum du Djebel Terbol. Une carrière ouverte pour 
les besoins d’une cimenterie a fourni à L. Picard (P.), M. Blanckenhorn (Bl.), et aux 
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géologues de l’Iraq Petroleum Cy (déterminations par le D r Douglas, 19, p. 14), une 
faune importante : 


Polyslomella crispa Lmk. (P.). 

Oslrea cochlear Pou. (P.). 

Lithophagus sp. (D.). 

Pecten cî. benedidus Lmk. (Bl., D.). 

— flexuosus Pou. (Bl.). 

Mytilus plioblitus Sacco. (D.). 

Modiola myliloides Br. (D.). 

Area clathrala Defr. (D.). 

— ( Fossularca) lactea L. (D.). 

Nucula sp. (Bl.). 

Leda pella L. (P.). 

Cardium gr. echinatum L. (BL). 

— multicostatum Br. (D.). 

— tuberculatum var. minor. Sacco. (D.). 

— norvegicum. (Bl.). 

Cytherea Chione L. (BL). 

Venusovata Penn. var. subrolundaS acco. (D.). 

— libellus Rayn. Ecke Ponzi. (D.). 


Venus multilamella Lmk. (D.). 

Venerupis irus L. (D.). 

Tapes vetulus Bast. (D.). 

Teredo sp. (BL). 

Diplodonta sp. (D.). 

Glicyimeris sp. (D.). 

Lucina ( Dentilucina ) iumida Mich. (D.). 

— cf. columbella Lmk. (BL). 

Loripes lacteus L. (= Lucina leucoma). (BL). 
Tellina nilida Poli. (D.). 

Jouannetia semicaudala Desm. var. urensis 
Font. (D.). 

Cryptodon flexuosus Montg. (D.). 

Nassa sp. (Bl.). 

Solarium sp. (Bl.). 

Chenopus pespelicani L. (Bl.). 

Cerithium sp. (D.). 

Bulla folliculus. (BL). 


La composition de cette faune laisse quelques doutes quant à son âge miocène 
ou pliocène; M. Roman a bien voulu me donner une appréciation sur ce point épi¬ 
neux :« P. benedidus, associé à P. flexuosus et à O. cochlear, semble plaider pour un âge 
pliocène de la carrière du Mont Carmel. Les autres Lamellibranches sont, pour la 
plupart, communs au Miocène et au Pliocène. Parmi ceux qui sont franchement 
pliocènes, on peut citer Mytilus plioblitus Sacco, Modiola mytiloides Br., Car¬ 
dium tuberculatum var. minor. Sacco, Jouannetia semi-caudata var. urensis Font.; 
Chenopus est surtout abondant dans le Pliocène, mais existe déjà avant. Il reste, 
comme miocènes, Tapes vetulus Bast., Cryptodon flexuosus Mont, et Lucina Iumida 
Mich». Nous ne tenons pas compte de Lucina cf. columbella. 

Le Pliocène marin existe peut-être aussi dans le sous-sol de la plaine d’Esdrelon 
(Emek), dont les cotes de surface vont de 50 à 100 m. ; mais sa présence n’a pas 
encore pu être établie indiscutablement. L. Picard, qui étudie en détail les plaines 
occupées par les colonies sionistes, nous fait connaître, dans la plaine d Esdre- 
lon, des séries où alternent des dépôts récents d’eaux douces, marines et sau¬ 
mâtres (?), telle la coupe de Jebata, au pied des collines de Nazareth [13]; de haut 
en bas : 

a) Calcaire oolithique et calcaire grossier à Leda pella L., Tellina aff. planata L. 

b) Grès calcaires marins, conglomérats à éléments basaltiques ; Pentellina, Triloculina, Bilocu- 
lina. 

c) Calcaire oolithique. 

d) Grès calcaires marins, conglomérat à éléments basaltiques ; même faune que (b). 

e) Calcaire lacustre à Hydrobia Fraasi Bl. 
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Il est clair que de telles données ne sont pas suffisantes pour permettre de 
conclure à un âge pliocène ou quaternaire de la série et à fortiori pour établir des 
subdivisions, comme le fait L. Picard, en se basant sur les seuls faciès. 

Les plaines côtières, au Sud du Mont Carmel, sont connues grâce aux travaux de 
MM. Wellings, Henson, Daniel et Damesin [19] ; elles ont un sous-sol d’argiles ver¬ 
dâtres pliocènes. Les affleurements, rares (il en existe à Ramleh, à la cote 95), se situent 
dans le voisinage d’une ligne sensiblement méridienne, qui passe par Ramleh. Cette 
ligne a servi, à maintes reprises, de limite au domaine maritime et on trouve sur 
elle de petits lambeaux ou des brèches de presque toutes les formations post-éocènes. 
Les argiles verdâtres existent dans le sous-sol à l’Ouest de cette limite ; elles ont 
été reconnues dans la région de Jafja-Tell Aviv, simultanément par St. Loewengart, 
qui en fait les Sakie-beds [12], et par G. S. Blake [11]. 

De leur faune, on ne connaît que quelque espèces, dont deux (soulignées) carac¬ 
térisent l’âge pliocène (citations Loewengart, à l’exception des 2 dernières) : 

Area acanthis Font. Tellina ( Tellinula ) incarnata L. 

Cardila intermedia Br. Cladocora coespitosa L. cf. preuostana M. B. et H. 

Venus gallina L. Nassa musiva Br. (dét. Cox). 

Corbula gibba Ol. _ S p, 

Lucina divaricata F. (forme miocène). Cerithium cf. varicosum Br . (dét. Cox). 

Au Sud de Gaza, le Pliocène est mieux connu, car il affleure en maints endroits ; 
il y forme un véritable golfe s’avançant entre les collines éocènes, jusqu’au delà 
de Beersheba. 

A Tell Abou Hareira (20 km. SE de Gaza), G. S. Blake signale, sous 27 m. de grès 
quaternaires, un niveau de fins conglomérats reposant sur une argile sableuse verte, 
attribuée au Pliocène ; faune : Cardium edule L., Venus plicata Gmel. 

Coupe semblable à 1 ’Ouadi Sheriah (au Sud de T. Abou Hareira) ; la marne gré¬ 
seuse pliocène y repose sur un calcaire massif raviné. 

Plus près de Beersheba, des craies grumeleuses, semblables à celles de la carrière 
de la cimenterie de Haïffa ou du Djebel Terbol, se substituent aux marnes sableuses. 

Dans une carrière de 1 ’Ouadi es Saba (à 15 km. au SW de Beersheba) la trans¬ 
gression de la craie grumeleuse pliocène sur l’Éocène redressé est visible ; faune 
(déterminations par le D r Douglas ; 19, p. 7) : 

Venus multilamella Lmk. 

— ovata Penn. var. subrotunda Sacco. 
Psammobiafaroensis CHEMN.var.pl/renaica Font. 
Solenocurtus cf. dilatatus Br. 

Corbula gibba Ol. 

Lucina tumida Reeve (=L. cf. tumida Mich.). 


Chlamgs fasciculatus Millet (gr. C. pesfelis ). 
Area diluvii Lmk. 

Leda pella L. 

Cardium liions Br. 

— multicostatum Br. 

Meretrix ( Amiantis ) Brocchi Desh. 

— ( Callista) chione L. 
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En un autre point voisin, la même craie grumeleuse, atteinte par un puits, a donné 
(déterminations par le D r Douglas; 19, p. 8) : 

Cardium echinatum. L. Tellina nitida Poli. 

Tapes velulus Bast. var. genei Mich. — planata L. 

Psammobia faroensis Chemn. Turrilelta subangulata Br. 

Corbula cf. gibba Ol. 


Enfin, dans l’extrême Sud-Ouest de la Palestine, dans YOuadi Ghuzze, près de la 
frontière du Sinaï, ont été trouvés des gravillons et sables calcaires partiellement 
cimentés, à faune pliocène (déterminations par le Dr Douglas; 19, p. 7) : 


Oslrea gryphoides Schl. var. gingensis. 

— cf. digilalina Eichw. 

P. ( Flabellipecten) flabelliformis Br. 

— — Alessii Phil. 

— — gr. Besseri. 

Aequipecten seniensis Lmk. 

P. ( Chlamys ) varius L. var. 

Cardita gr. Jouanneli Bast. 


Cardita (Venericardia) laevicosla Lmk. 

Astarte cf. Basteroti Laj. 

Cardium sp. 

Callista sp. 

Venus multilamella Nyst. 

Tapes cf. vetulus Bast. (proche de T. dura Gmel. 
actuel). 


Depuis le Mont Carmel jusqu’aux alentours de Gaza, les argiles pliocènes sont 
recouvertes, de façon presque continue, par des grès calcaires quaternaires à struc¬ 
ture souvent entrecroisée, mais qui s’étendent moins loin vers l’Est. 

Près de Ramleh.ils semblent atteindre la cote 120 ; près de Gaza, ils montent plus 
haut, par suite de mouvements quaternaires qui les ont légèrement voûtés, vraisem¬ 
blablement en accentuant un pli préexistant, caché [19, p. 6]. 

Un autre pli longe à l’Ouest le pied du Mont Carmel ; sa coupe a été établie en 
collaboration de géologues et d’archéologues (Miss Garrod, Miss Gardner) [19, p. 9]; 
de haut en bas : 

Dune récente. 

Sol sablonneux rouge à outils moustériens. 

Grès calcaire sablonneux : Quaternaire 
Calcaire coquillier. i 

Marnes argileuses, grès blancs, J pliocène - 

Le sous-sol de Beyrouth est partiellement de même structure. 

Les seules faunes quaternaires citées par Range [7], Petrbock [8] et Blake [19] 
sont : 

Pectunculus violascens Lmk. (R. P.) 

— glycimeris L. (Bl.). 

Purpura haemastoma L. (R., P.). 

Columbella ruslica L. (R.). 

Aucune étude systématique des terrasses fluviatiles ou des plages marines n’a été 
tentée en Palestine. 


Murex brandaris L (R.). 

— trunculus L. (P.). 

Natica millepunclala Lmk. (P.). 
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CONCLUSIONS 


Les nouvelles données apportées dans cette étude, complètent les connaissances 
acquises par L. Picard et M. Avnimelech et surtout par les géologues de l’Iraq 
Petroleum Cy (MM. Wellings, Henson, Daniel, Damesin) dans les plaines côtières, 
et font apparaître l’unité de développement des formations pliocènes et quaternaires 
le long de la côte orientale de la Méditerranée. 

Le Pliocène inférieur, englobant le Plaisancien et l’Astien, est transgressif sur un 
soubassement redressé et raviné. Ses meilleurs affleurements, à Lattaquié, montrent 
une suite d’argiles et de sables, dans laquelle une coupure n’est pas possible. Déve¬ 
loppé le plus souvent dans un faciès argileux et sableux, le Pliocène inférieur peut 
être représenté aussi par une craie grumuleuse, mélangée d’argile et de sable en quan¬ 
tité variable. 

Le Calabrien ou Pliocène supérieur n’a pas pu être caractérisé jusqu’ici; peut-être 
faut-il lui attribuer certains conglomérats, grès ou calcaires coquilliers, qui, dans le 
Sud de la Palestine, surmontent le Pliocène inférieur typique. 

Le Quaternaire est très distinct du Pliocène inférieur ; c’est, en général, un grès 
à stratification entrecroisée, dont la morphologie est très variée et complexe. Il n’a 
pas pu être subdivisé systématiquement jusqu’ici \ et les seules coupures connues 
sont celles que L. Picard a observées dans la plaine d’Esdrelon, où, grâce à la lutte 
entre les lacs intérieurs et la mer, se sont succédé des dépôts nettement distincts. 


Au point de vue faunistique, la discussion des citations des divers auteurs nous 
conduit à compléter le tableau des faunes pliocènes et quaternaires de la côte orien¬ 
tale de la Méditerranée, en ajoutant au tableau des pages 99-106, les formes suivantes : 


Pliocène ancien 


Spiroloculina sp. (N. Snobar). 

Puloinulina sp. (N. Snobar). 

Ostrea gryphoides Schl. var. gingensis (Pales¬ 
tine). 

Ostrea gryphoides- cf. digitalina Eichw. 
(Palestine). 


Spondylus crassicosta Lmk. (N. Snobar). 

P. ( Flabellipecten ) Alessii Phil. (Palestine). 

— gr. Besseri (Palestine). 

Aequipecten seniensis Lmk. 

Chlamys fasciculatus Millet (groupe pes 
felis, Palestine). 

Mytilus plioblitus Sacco (Palestine). 
Modiola mytiloides Brug. (Palestine). 


1. Notons que E. Passemard [9] a décrit, dans la vallée de l’Euphrate, des terrasses (luviatiles 
s’échelonnant à des altitudes voisines de 15, 30, 60 et 100 m. au-dessus du neuve, terrasses iden¬ 
tiques à celles de la Méditerranée. Nos études dans la région de Lattaquié, et également dans la 
vallée de l’Euphrate, nous conduisent à rejeter ces données. 
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Area clathrata Defr. 

— acanthis Font. (Palestine). 

Pectunculus insubricus Br. (N. Snobar). 
Cardita gr. Jouanneli Bast. (Palestine). 

— ( Venericardia) loevicosta Lmk. (Pa¬ 
lestine). 

Astarte cf. Basleroli Laj. (Palestine). 

Cardium tuberculatum var. minor. Sac. (Pa¬ 
lestine). 

— norvegicum (Palestine). 

— edule L. (N. Snobar, Palestine). 

Chama squamata Desh. 

Meretrix ( Amianlis) Brocchi Desh. (Palestine). 
Venus ovata Penn. (N. Snobar). 

— — — var. subrotunda Sacco 

(Palestine). 

Venus gallina L. (Palestine). 

— plicata Gmel. 

— Libellus Rayn. Ecke Ponzi (Palestine). 
Venerupis irus L. (Palestine). 

Tapes vetulus Bast. (Palestine). 

— — — var. genei Mich. (Pa¬ 

lestine). 

Psammobia faroensis Chemn. (Palestine). 

— —- — var. pyrenaica 

Font. (Palestine). 

Solenocurtus cf. dilalatus Br. (Palestine). 
Teredo sp. (Palestine). 

Lucina ( Dentilucina) tumida Mich. (Palestine). 
Tellina nitida Poli. (Palestine). 

— planata L. (Palestine). 

— (Tellinula incarnata ) L. (Palestine)- 


Jouannetia semicaudata Desm. var. urensis 
Font. (Palestine). 

Cryptodon flexuosus Montg. (Palestine). 
Cladocora coespitosa L. cf. prevostana M. B. 
et H. (Palestine). 

Dentalium rubescens Desh. (N. Snobar). 

— fossile L. (Daphné). 

Murex erinaceus L. (N. Snobar). 

— fîstulosus Br. (Daphné). 

Pleurotoma turricula Br. (N. Snobar). 

Nassa clathrata Br. (N. Snobar). 

— musiva Br. (Palestine). 

Mitra cf. Bronni Mich. (N. Snobar). 

Cassis crumena Lmk. (N. Snobar). 

Natica helicina Br. (Daphné). 

Ringicula buccinea Desh. (N. Snobar). 
Cerithium scabrum Ol. (N. Snobar). 

— spina Partsch. (N. Snobar). 
Rissoia cf. sculpta Phil. (N. Snobar). 

Bulla miliaris Br. (N. Snobar). 

Bulla folliculus (Palestine). 

Diacria trispinosa Les. (N. Snobar). 

Quaternaire 

Pectunculus sp. 

— violascens Lmk. (Jaffa). 

— glycimeris L. (Jaffa). 

Purpura haemastoma L. (Jaffa). 

Columbella rustica L. (Jaffa). 

Murex trunculus L. (Jaffa). 

Natica millepunctata Lmk. (Jaffa). 

Cerithium scabrum Ol. (Lattaquié). 


Le nombre total des espèces actuellement connues en Syrie, Liban, Palestine, se 
trouve ainsi porté à deux cents pour le Pliocène et vingt-huit pour le Quaternaire. 
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QUELQUES HYDROZOAIRES 
DE LA SYRIE SEPTENTRIONALE 


PAR 

Juliette PFENDER 


Actinostromaria Ceciliæ n. sp. 

Pl. I, fig. 1-3, pl. Il, flg. 1-5. 

Le dépôt de Kfarié (sommet du Cénomonien) qui renferme les Stromatoporoïdes 
est, d’après L. Dubertret, un calcaire détritique, organique, de grain parfois très fin, 
parfois plus grossier, laissant reconnaître des fragments de radioles d’Oursins et de 
coquilles. 

Il a une puissance de l’ordre de 40 mètres. 

Les Stromatopores se trouvent le plus souvent isolément, dans ce calcaire ; mais 
dans certaines zones ils sont très nombreux, 10 à 20 au mètre cube, dans d’autres, très 
rares. Parfois, ils constituent les éléments d’une brèche, mais paraissent alors avoir 
été accumulés par transport. 

Leurs dimensions varient de celles d’une petite pomme à celles d’Ammonites géantes, 
mais se tiennent le plus souvent entre celles d’un poing et d’une tête. Alors que les 
petits échantillons sont plutôt arrondis, les gros prennent une forme plate et sont 
alors posés horizontalement sur le sol. 

L’extension du gisement de Kfarié est d’au moins un kilomètre. 

Tous les échantillons d’Hydrozoaires de cet endroit, qui m’ont été communiqués 
par L. Dubertret, de même que ceux qui en ont été rapportés en 1931 par N. Menchi- 
koff et F. Jacquet, appartiennent à un seul genre et à une même espèce ; c’est un 
Actinostromide, offrant les plus grandes ressemblances avec celui qui constitue les 
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récifs cénomaniens de l’Ile Madame, en Charente-Inférieure : Actinostromaria slel- 
lata (Mun.-Ch.) Dehorne 1 . 

Il en diffère cependant par plusieurs caractères qui nécessitent la création d’une 
espèce nouvelle, pour laquelle je propose le nom d’ Actinostromaria Ceciliae. 

Si, comme à l’Ile Madame, une seule espèce est représentée dans le gisement de 
Kfarié, elle s’y montre très abondante et certains individus atteignent un grand 
développement. Ce sont des colonies massives, de grosseur assez constante 
(12 cm. x 8 x 6), parfois sphériques comme un 
gros oursin (PI. II, fig. 2), mais qui peuvent atteindre 
des dimensions considérables (PI. I et II), de 25 
x 30 cm., aussi étendues que les plus grandes co¬ 
lonies d 'Actinostromaria stellala de l’Ile Madame 
(Yv. Dehorne, pl. I et II), mais plus épaisses 
(10 cm.). 

La forme prise par ces colonies peut varier en 
quelque manière, comme le montrent les photogra¬ 
phies de trois d’entre elles (Pl. I, fig. 1 ; pl. II, fig. 1 
et 2) ; mais cet aspect divers ne répond à aucune 
différence dans la structure du squelette et doit 
trouver sa raison d’être dans la position de vie de 
chaque individu. Toutefois, si la forme extérieure 
dépend des conditions du milieu et ne peut avoir 
aucune valeur spécifique, le puissant développement 
de ces colonies permet d’imaginer, comme l’expose 
Yvonne Dehorne à propos du gisement de Charente 
Inférieure, que la formation récifale constituée par 
ces organismes se trouvait en milieu agité, au voi¬ 
sinage de la surface des eaux ; la nature des fossiles 
qui leur sont associés, Nérinées et Spondyles, rend d’ailleurs cette hypothèse très 
vraisemblable. 

Chose curieuse, avec les Actinostromes, dans les couches de Kfarié, lesForaminifères 
font complètement défaut, qui pourtant accompagnent généralement en si grande 
abondance les formations à Stromatoporoïdes, comme à l’Ile Madame entre autres. 
Mais à 5 km. au NNE, dans la vallée du Nahr Kébir, on rencontre, à un niveau corres¬ 
pondant à celui de Kfarié, un calcaire crayeux, grumeleux, qui contient les Alvéo- 
lines et les Cunéolines typiques du Cénomanien récifal (coupe de Khan Bektach ou 
Khan el Djoz). 



1. Yvonne Dehorne. Les Stromatoporoïdés des terrains secondaires. Mém. Carte Géol. Fr., 
Paris, 1920. 
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Description. — En dehors de la taille considérable que ces Stromatoporoïdes 
ont pu atteindre, leurs caractères les plus frappants sont la présence constante et la 
répartition régulière des astrorhizes, ainsi que la parfaite régularité du tissu sque¬ 
lettique, dont les éléments sont rectilignes et très exactement orthogonaux. 

Les astrorhizes sont cloisonnées et superposées, comme on peut le voir en coupe 
verticale (PI. I, fig. 3) où les tubes traversent plusieurs laminae. Leur centre est pro¬ 
fond et leur pourtour chevelu, formé par des branches nombreuses et ramifiées ; l’en¬ 
semble présente une disposition très régulière (PI. I, fig. 2 et pl. II, fig. 5). 

Le système astrorhizal d 'Aclinostromaria Ceciliae est composé suivant le même 
principe que celui à’Aclinostromaria stellala, qui est très particulier, comme l’a décrit 
Yv. Dehorne (p. 66). Mais, tandis que chez A. stellala chaque astrorhize est portée 
au sommet d’une petite saillie, tout au moins dans les individus adultes, on n’observe 
rien de semblable chez A. Ceciliae, même dans les échantillons les plus développés. 

En outre, les dimensions des éléments squelettiques diffèrent dans ces deux espèces 
d’une manière appréciable et constante, ce qui prouve qu’il s’agit bien, en définitive, 
avec Actinostromaria Ceciliae, d’une espèce particulière à la Syrie. 

En effet, si l’on mesure à la loupe, sur une surface polie parallèle à l’axe de la colo¬ 
nie, les dimensions de la maille carrée formée par l’intersection des laminae horizon¬ 
tales et des piliers verticaux, on voit que, chez A. Stellala, 2 espaces interpiliaires, 
soit 3 piliers, sont contenus dans un demi-millimètre ; les centres astrorhizaux sont 
éloignés de 1 cm. Chez A. Ceciliae, ce sont 3 à 4 espaces interpiliaires, soit 4 ou 
5 piliers, qui sont contenus dans 1 /2 mm., et les centres astrorhizaux sont éloignés de 
1 /2 cm. 

On voit donc au premier coup d’œil que le réseau de A. Ceciliae est presque de 
moitié plus serré que celui de A. Stellala, caractère à ajouter au fait que les astrorhizes 
n’y sont jamais surélevées. 

Rapports et différences. — Si la régularité, le quadrillage exact de la maille 
rapprochent A. Ceciliae de A. Stellala, la finesse du tissu squelettique se retrouve 
chez une autre espèce, Actinostroma Kiliani Deh., du Sénonien de Martigues (Pro¬ 
vence). Il y a plusieurs points de ressemblance à relever dans la description qu’en 
donne Yv. Dehorne (p. 63) : colonies massives, astrorhizes nombreuses aux branches 
ramifiées, tissu d’une grande délicatesse ; les strates de croissance ou latilaminae 
atteignent une grande épaisseur (1 à 3 cm. pour A. Ceciliae, Pl. I, fig. 1). Mais si, 
chez A. Kiliani, les astrorhizes montrent une tendance à se superposer, un certain 
nombre d’entre elles restent pourtant isolées ; si elles se superposent, il n’y a pas 
individualisation d’un tube axial, comme dans le genre Adinoslromaria; c’est pourquoi 
l’auteur a rangé cette forme sénonienne dans le genre Actinostroma. 

Chez A. Kiliani, on mesure 4 à 5 espaces interpiliaires au demi-millimètre et les 
centres astrorhizaux sont éloignés de 4 mm. C’est donc chez cette espèce, plus 
récente, un tissu encore plus fin que chez A. Ceciliae. 


Source : MNHN, Paris 
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Une autre espèce d ’Actinostroma est connue dans le Cénomanien supérieur de Tuni¬ 
sie : A. Letourneuxi Thomas et Peron sp., que ces auteurs avaient attribuée à tort 
au genre Ceriopora, et dont des échantillons d’El Aïeïcha ont été décrits par Yv. 
Dehorne (p. 62-63). Les coupes figurées en même temps (pl. XI, 3 a et 3 b) «montrent 
un tissu squelettique aux éléments régulièrement orthogonaux et qui, par sa physion- 
nomie, rappelle d’une part Aclinoslroma Kiliani et de l’autre Aclinoslromaria stellata. 
11 n’y a pas superposition des astrorhizes. Celles-ci présentent cependant une différen¬ 
ciation assez analogue à celle d’ Actinoslromaria, c’est-à-dire que les canalicules se 
terminent en cul-de-sac au point de confluence du système qu’elles composent ; ils 
forment ainsi 4 à 6 chambrettes accolées l’une à l’autre et rayonnant autour d’un 
point central ». On aperçoit bien ces chambrettes au centre des astrorhizes d\A. 
Ceciliae (Pl. I, fig. 2 ; pl. II, 5). Mais si le tissu squelettique de A. Letourneuxi se montre 
fin, grêle plutôt, la maille est large par rapport à la minceur des piliers, plus large 
que dans les trois autres formes du Crétacé supérieur, puisqu’elle peut atteindre 3 et 
400 [x, soit, à la loupe, un peu plus d’un espace interpiliaire au demi-millimètre ; 
mais il peut y avoir aussi deux espaces et trois piliers dans 0,5 mm. ; dans ce cas, la 
maille n’a que 250 jx. 

Alice Steiner, dans un Mémoire sur les Stromatopores secondaires 1 , a donné, pour 
chaque espèce décrite, les dimensions des éléments squelettiques, mesurés en microns ; 
ce qui permettra des comparaisons rapides et fructueuses. Les proportions que j’ai 
ainsi observées sur les quatre formes ci-dessus sont portées dans le tableau suivant 2 : 


Espaces interpiliaires Diamètre des piliers Mailles au 1/2 mm. 

A. stellata . 90 à 120 [x 48 à 60 jx 2 à 3 = 166 ;x par maille 

A. Ceciliae . 72 à 100 et 120 jx 24 jx 3 à 4 = 125 (x » 

A. Kiliani . 72 |x le plus souvent 12 jx 4 à 5 = 100 à 125 |x 

A. Letourneuxi . 110 à 160 jx 24 à 36 ;x 1 1/2 à 2 = 200 à 400 ;x 


On voit que les trois premières espèces forment un ensemble assez homogène, avec 
une gradation constante dans l'affinement du tissu squelettique en rapport avec l’âge, 
du plus ancien au plus récent ; la quatrième en diffère davantage, par une plus grande 
largeur de sa maille, qui la rapprocherait plutôt de celles qu’on observe chez les espèces 
néocomiennes ; mais, pour celles-ci, le tissu squelettique est très généralement beau¬ 
coup plus épais ; c’est-à-dire que si les espaces interpiliaires peuvent être du même 
ordre de grandeur que dans les espèces du Crétacé supérieur, le diamètre des éléments 
horizontaux et verticaux (piliers) y est toujours beaucoup plus développé. 

1. A. Steiner. Contribution à l’étude des Stromatopores secondaires. Mém. Soc. Vaud. Sc. 
Nat., n° 26, 1932. 

2. La figure de la maille étant donnée surtout par le diamètre des piliers et de l’espace inter¬ 
piliaire, plutôt que par les dimensions des laminae et de leur écart, qui en sont du reste généra¬ 
lement très voisines, je ne note ici que les deux premières de ces mesures, la maille étant toujours 
sensiblement carrée. 
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On lira dans le tableau ci-joint les chiffres donnés par A. Steiner pour les différentes 
formes décrites par elle ; j’y ajoute ceux que j’ai mesurés sur quelques espèces créées 
par Yvonne Dehorne et celles du Néocomien provençal (littoral marseillais) que je 
compte décrire, avec d’autres Hydrozoaires, dans un mémoire d’ensemble. On voit, 
sur ce tableau, que, dans les espèces du Crétacé inférieur, la maille est constamment 
près du double de celles des espèces du Crétacé supérieur, soit par plus grand diamètre 
interpiliaire, soit par plus grande épaisseur des piliers. Cette différence peut être cons¬ 
tatée par un simple examen à la loupe, à l’aide d’un décimètre gradué au demi-milli¬ 
mètre, sur une surface polie, convenablement orientée. 

TABLEAU DES DIMENSIONS DE LA MAILLE 
CHEZ LES ACTINOSTROMIDÉS DU NÉOCOMIEN. (Mesures en microns.) 


GENRES ET ESPÈCES 

ESPACES 

INTER- 

PILIAIRES 

DIAMÈTRE 

DES 

PILIERS 

Ao, 

GISEMENTS 

A CTI NO STROM ARIA 

stellata (M.-Ch.) 1 . 

Lugeoni Deh. 

dasycana St. 

leptocana St. 

dehornae Pf. 

zonata Pf. 

80 à 150 
120 à 180 
80 

80 à 120 
180 à 200 
84 à 120 

65 à 80 
125 

60 à 125 
50 à 90 

40 à 60 

84 à 120 

Valanginien moyen. 

Urgonien. 

Arzier. 

Sainte-Croix et Arzier. 

Arzier. 

Les Goudes. 
Calanque des Trous. 

ACTINOSTROMA 

rhodoclada St. 

Jeanneti St. 

salevensis Deh. 

Termieri Deh. 

peregrinae Pf. 

massiliense Pf. 

160 

80 à 150 
130 à 160 
160 

180 à 240 
120 à 240 

80 à 150 
90 à 120 
60 

36 

36 à 48 

84 à 120 

Valanginien. 
Valanginien moyen. 
Valanginien infér. 
Valanginien supér. 
Urgonien. 

Molendruz. 

Arzier. 

Salève. 

La Nerthe. 

N.-D. de la Garde. 
Calanque de l’Escalette. 

ACTINOSTROMARIA 

robusta Parona. 

(d’après photographie). 

550 

300 

Tithonique. 

Capri. 


Si l’on pouvait établir que la finesse de la maille, la délicatesse des éléments sque¬ 
lettiques, soient un caractère de perfectionnement de la colonie, il y aurait une curieuse 
échelle à dresser parmi les Actinostromidés de l’époque secondaire. En partant de 
cette hypothèse, on pourrait pratiquement, dans un terrain crétacé dont l’âge serait 


1. Ayant vu cet échantillon au Musée de Lausanne, je ne crois pas qu’il s’agisse d’A. Stellala 
dont la maille est constamment plus fine (voir tableau, p. 128). 

Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 17 


Source : MNHN, Paris 
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douteux, départager le Néocomien des étages supérieurs à l’aide des dimensions de 
la maille d’une Actinostrome : une ou deux mailles au demi-millimètre = Néocomien; 
trois, quatre ou plus, au demi-millimètre = Crétacé supérieur. 

J’ajoute que la forme de l’époque secondaire au tissu le plus épais et à la maille la 
plus large qui ait été décrite jusqu’à maintenant est Aciinostromaria robusta Parona 1 
qui provient de l’île de Capri, sans que l’auteur ait pu préciser s’il s’agit d’un calcaire 
tithomque ou urgonien. Si mon hypothèse répond à quelque réalité, le tissu d ’A 
robusla indiquerait, pour les couches d’où elle provient, un âge portlandien plutôt 
qu’urgonien. 

De même, R. Zuffardi-Commerci 2 a décrit, du Callovien-Argovien de la Somalie 
italienne, une Aclinoslroma praesalevensis qu’elle différencie d 'A. salevensis Dehorne, 
du Crétacé inférieur, par le tissu à maille plus grosse de l’espèce jurassique, avec moins 
d’astrorhizes. 

En revanche, Aciinostromaria iarroensis, du même niveau, serait formée par des 
éléments de dimensions plus proches de ceux d'A, slellala que d ’A. Lugeoni, bien qu'avec 
des astrorhizes plus espacées. 

Autres gisements. — Environ 12 km. au Sud de Kfarié, la coupe d'Am Tineh 
a fourni également Aciinostromaria Ceciliae, associée à une abondante faune céno¬ 
manienne, dans les mêmes niveaux de calcaire détritique, au-dessous des plaquettes 
à Ammonites du Turonien. 

Il en est sensiblement de même, au Sud de Safita, dans la partie méridionale du 
Massif Alaouite, à une centaine de kilomètres des deux premiers gisements. 

Ellipsactinia sphaeractinoides n. sp. 

Si, dans la région d’Aïn Tineh, A. Ceciliae semble n’avoir atteint qu’une moindre 
taille, il est accompagné d’un autre Hydrozoaire, qui semble être assez abon¬ 
dant et qui a été retrouvé également dans un niveau moins élevé du Cénomanien, à 
quelques kilomètres au NE d’Aïn Tineh : le ravin de Slenfée. En cet endroit, il se trou¬ 
vait dans un calcaire à Rudistes, Nérinées et Oursins de la base du Cénomanien. 

Cette trouvaille est fort intéressante, car il s’agit d’une Ellipsactinia, forme signalée 
surtout, jusqu ici, dans le Tithonique et le Crétacé inférieur, Urgonien compris. 

Toutefois, dans le Cénomanien du Mont d’Ocre (Abruzzes), C. F. Parona 3 rapporte 
deux Hydrozoaires à Ellipsactinia micropora Can. et Sphaeraclinia (??) /. ind. 

1. C. F. Parona. Di alcuni Idrozoi del Giurassico e Cretacico in Italia. Mem. R. Accad. Sc. Torino 
Ser. II, vol. LXVII, 1932. 

2. R. Zuffardi. Corallari e Idrozoi del Giuralias délia Somalia. Pataeontogr. Ilalica, vol XXXII 
(nouv. sér., vol. II), 1931, p. 73. 

3. C. F. Parona. Cretaceo dei Monti d’Ocre. Mem. Carta Geol. Italia, vol. V, 1909. 
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Ellipsactinia semble être un Hydrozoaire mésogéen car, s’il est rare en Moravie 
d’où il fut décrit d’abord 1 , il abonde en Italie, en Sicile, en Sardaigne, en Tunisie; 
je l’ai trouvé en Provence et le voici en Syrie. 

Description. — On sait que le coenosleum des Ellipsactinidés est constitué par des 
laminae concentriques, séparées par des espaces plus ou moins grands, eux-mêmes 
interrompus par des piliers. 

Les laminae sont perforées, étant traversées, du vivant de l’animal, par de nombreux 
petits canaux radiaires. Steinmann a observé que si les laminae sont très rapprochées, 
les canaux radiaires de deux ou plusieurs planchers successifs peuvent se réunir en 
un seul, prenant ainsi l’apparence de tubes qui traversent deux ou plusieurs laminae 
et espaces interlaminaires ; mais ces tubes sont dénués de paroi propre. 

La structure des éléments squelettiques est, comme celle des Actinostromidés, 
fibro-radiaire et présentant une ligne noire médiane (PI. IV, fig. 2). 

II n’y a pas d’astrorhizes ni de tubes zooïdaux tabulés. 

Rapports et différences. — Dans l’espèce type de Stramberg, Ellipsactinia 
ellipsoidea Steinmann, les laminae ont 0,5 mm. d’épaisseur et sont séparées par des 
espaces de même dimension environ. Ces proportions toutefois ne restent pas cons¬ 
tantes, on les observe seulement au début de la croissance et, plus tard, suivant le 
grand axe de la colonie ; dans la direction du petit axe, les laminae arrivent à se 
resserrer tellement qu’il ne subsiste plus entre elles qu’un espace minimum. C’est 
cependant l’épaisseur moyenne des laminae et son rapport avec celle des espaces 
interlaminaires qui donnent le principal critère pour différencier les espèces. 

Dans Y Ellipsactinia de Slenfée, les laminae ont environ 0,5 mm. d’épaisseur ; dans 
1mm., il y a donc deux laminae et, en outre, deux espaces interlaminaires, parce que 
ceux-ci sont très réduits (PI. III, fig. 1). 

C’est ainsi que l’espèce de Syrie diffère de celle de Stramberg par l’arrangement 
de ses éléments squelettiques plutôt que par leurs dimensions propres. 

Plusieurs espèces, décrites par Canavari 2 , se rapprochent aussi de la forme syrienne : 
E. micropora, E. capreuse, E. lyrrhenica, dont les laminae ont respectivement 0,5 
à 0,6 mm., 0,3 à 0,4 et 0,2 mm., avec des espaces sensiblement égaux aux laminae. 

E. ramosa, du Tithonique de Sicile et de Capri, a été décrite par le même auteur, 
sans qu’il donne les dimensions des laminae ; cependant, on peut mesurer sur une figure 

1. G. Steinmann. Ueber fossile Hydrozoen aus der Familie der Coryniden. Palaeontographica, 
XXV, III, f. I, 1878. 

2. M. Canavari. Idrozoi titoniani délia regione mediterranea appartenenti alla famiglia delle 
Ellipsactinidi. Mem. Reg. Comitato geol. d’Ilalia, vol. IV, part. 2, 1893. 
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en grandeur naturelle ( loc . cit., pl. II, 6) que dans 0,5 mm. se trouvent une lamina 
et un espace. L espèce étant rameuse, les proportions varient quelque peu suivant les 
points, car, dans l’axe des rameaux, les éléments s’étirent, surtout au profit des 
espaces interlaminaires. Mais la ramification de la colonie suffit, d’après Canavari, 
à distinguer cette espèce de toutes celles qui ont été décrites jusqu’ici. 

Ces proportions squelettiques sont les mêmes que chez l’ Ellipsactinia de SIenfée 
et celle-ci est également rameuse. On n’a pu donner de photographie de l’ensemble 
parce que les rameaux sont à angle droit : 2 cm. de long d’un côté, 3 cm. de l’autre- 
avec encore plusieurs centres et lobes adjacents. 

Malgré la différence d âge des terrains où cette espèce rameuse a été rencontrée, 
on peut classer l 'Ellipsactinia du ravin de SIenfée sous le nom d’E. ramosa 
Canavari. 

Au contraire, les éléments composant le coenosleum de l’Ellipsactinie du Cénomanien 
supérieur d’Ain Tineh sont deux fois plus fins, puisqu’on y mesure deux laminae et 
deux espaces interlaminaires dans 0 mm. 5. Une lamina, comme les piliers d’ailleurs, 
a 75 à 90 h- d’épaisseur, soit 0 mm. 08 en moyenne ; l’espace interlaminaire a 150 à 

200 [j.. 

D’après les figures données par Canavari de E. polypora (pl. III, fig. 2, pl. IV, 
fig. 1, pl. V, fig. 1 a), il existe une grande ressemblance entre cette forme et celle d’Aïn 
Tineh (représentée ici pl. IV, fig. 1, 3 et 4). Mais les éléments d’E. polypora sont encore 
deux fois plus fins, puisque les laminae n’ont que 40 y. d’épaisseur. 

Le tissu de V Ellipsactinia d’Aïn Tineh présente par endroits l’aspect d’un mur 
maçonné, ce qui serait une caractéristique de Sphaeraclinia Steinmann. Cette appa¬ 
rence vient du fait que les laminae sont plus minces que les espaces interlaminaires 
et les piliers, par places, assez réguliers. Un tel critère me paraît insuffisant pour dis¬ 
tinguer les deux genres, étant donné qu’il n’y a pas trace ici des tubes radiaux prenant 
aspect d’astrorlnzes, signalés par Steinmann dans le genre Sphaeraclinia. En outre, 
la forme générale n’est jamais sphérique ; ce sont, à Ain Tineh, des colonies composées 
de plusieurs centres, dont les laminae forment des ondulations prononcées et interfé¬ 
rant en tous sens. A cet égard, la forme se rapprocherait de Sphaeraclinia dicoloma 
Canavari, mais dont les laminae (mesurées sur la figure 3 a , pl. V) ont 0 mm. 5 d’épais¬ 
seur, tandis que Sphaeradinia Sleinmanni Canavari concorderait pour les dimen¬ 
sions : 0.05 pour les laminae et 0 mm. 2 les espaces interlaminaires ; mais, si ces espèces 
ne présentent pas très nettement sur les figures données par Canavari (pl. V) les tubes 
radiaires caractéristiques du genre, du moins cet auteur signale-t-il leur présence dans 
sa description (p. 51-53). 

Je propose donc, pour l’espèce du Cénomanien supérieur d’Aïn Tineh, le nom d 'El¬ 
lipsactinia sphaeractinoides. 
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Burgundia ramosa n. sp. 

D’un gisement situé 30 km. au NNW de Kfarié, mais d’âge plus ancien, dans la 
région du Djebel Akra, sur la côte méditerranéenne, provient un Hydrozoaire qui 
appartient au genre Burgundia Mun.-Ch. 

Les Burgundidés ne sont connus jusqu’à présent qu’au Jurassique supérieur et à 
l’Infracrétacé, et les espèces qui en ont été décrites sont massives et arrondies. L’exem¬ 
plaire de Syrie, au contraire, est dendroïde ; s’il est vrai que, pour tous les organismes 
constructeurs, la variation de forme est en relation avec la profondeur et l’état d’agi¬ 
tation du milieu marin, le type rameux, mais assez trapu de l’espèce syrienne, corres¬ 
pondrait à une vie en eau assez calme mais encore peu profonde 1 . Le plus long rameau, 
en effet, ne dépasse pas 4,5 cm. de long, avec 0,5 à 1 cm. de large, tandis que les autres 
se montrent plus noueux (pl. III, fig. 4). Outre ceux-ci, on voit, dans le même échantil¬ 
lon, de plus petits rameaux encore, au tissu plus lâche et sans arrangement concentrique, 
qui n’ont qu’un centimètre de long ; ils appartiennent au genre Loocenipora Giattini, 
Tabulé ou Coralliaire (si Loocenipora = Cladocoropsis) ou plutôt Bryozoaire trépos- 
tome ? La même association Burgundia-Lovcenipora se trouve dans le Jurassique supé¬ 
rieur du Jura français, en particulier au Séquanien, à Grand-Corent près Villerever- 
sure (Ain). 

En Syrie même, on rencontre aussi Loocenipora accompagnant Promillepora sp. 
et Slromalopora Douoillei Deh., dans les calcaires terminaux du Jurassique du Mas¬ 
sif Alaouite : Bchemana, Kadmous, Mechta-Helou, et du massif de l’Hermon : Medjel- 
chems. C’est ce que Renz appelle le Calcaire à Cladocoropsis, qui accompagne le cal¬ 
caire à Cidaris glandaria Lang du Séquanien-Kimmeridgien 2 . 

Description. — Dans l’échantillon de calcaire beige trouvé au Djebel Akra, les 
rameaux de plus grande taille montrent en coupe la structure caractéristique du 
genre Burgundia, dont la diagnose, donnée par Yvonne Dehorne 3 , est la suivante : 

Le squelette se compose de lamelles concentriques et de piliers radiaux; ceux-ci, quelquefois 
incomplets, paraissent souvent ne pas avoir une structure indépendante des planchers lamel¬ 
laires ; ils ne sont jamais continus à travers plusieurs assises. Il n’y a pas d’astrorhizes mais, de 


1. Yvonne Dehorne. Sur les analogies de la forme branchue chez les Polypiers construc¬ 
teurs de récifs avec celle des Stromatopores des terrains secondaires. CR. Ac. Sc., Paris, vol. 166, 
1918. 

2. C. Renz. Neue Korallenfunde im Libanon und Antilibanon in Syrien. Mém. Soc. Paléont. 
Suisse, vol. L (1930-1931). 

3. Yv. Dehorne. Sur un Stromatopore milléporoïde du Portlandien. C R. Ac. Sc., Paris, vol. 
162, 1916. 
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place en place, de rares tubes zooïdaux tabulés qui s’ouvrent à la surface du coenosteum par des 
pores très nets, de 0,5 mm. de diamètre environ. 


A la vérité, je n’ai observé avec certitude ni pores circulaires ni tubes tabulés dans 
l’échantillon de Syrie, ce qui pourrait le rapprocher du genre Clalhrodiclijon Nich. 
et Mur., du Primaire, dont aucun représentant n’a encore été signalé au Mésozoïque. 
Mais chez Burgundia Trinorchii type, le nombre des tubes zooïdaux est, d’après 
Y. Dehorne elle-même « extrêmement restreint ». Même pénurie dans les échantil¬ 
lons de Grand-Corent, bien que des pores et tubes zooïdaux apparaissent sur la sur¬ 
face polie de quelques échantillons \ 


L’Hydrozoaire du Djebel Akra se rapproche davantage de Burgundia ( Circoporella ) 
semiclathrala Hayasaka, des calcaires de Torinosu 2 ; si l’on compare les coupes figu¬ 
rées ici (pl. III, fig. 5 et 6) avec celles qu’a publiées l’auteur japonais, on ne peut qu’être 
frappé de la parfaite identité de ces deux formes. Cependant, B. semiclathrala posséde¬ 
rait des astrorhizes « quile ivell developed », bien qu’aucune des huit figures de la planche 
n’en présente. 

La forme rameuse de l’échantillon de Syrie n’est pas la seule différence qu’il présente 
avec les deux autres espèces ; mais encore, son tissu est plus lâche, moins régulier ; 
la maille, au lieu d’être orthogonale, est incomplète par insuffisance des piliers, ceux-ci 
souvent obliques ; de sorte que l’ensemble n’a pas cet aspect cellulaire, alvéolaire, 
réalisé surtout chez B. Trinorchii, mais se rapproche de B. semiclathrala, qui présente 
aussi de nombreux diaphragmes obliques; la présence d’astrorhizes exclut seule 
cette dernière espèce. Je propose donc pour l’Hydrozoaire du Djebel Akra le nom de 
Burgundia ramosa, avec la diagnose suivante : 


Forme dendroide, noueuse, à courts rameaux, dont la surface est finement vermiculée ; con¬ 
stitués par des laminae concentriques, à raison de 2 par 0,5 mm., séparées par un intervalle plus 
arge qu elles-memes, qui a 250 à 375 y, ce qui donne au tissu un aspect grêle. Les espaces 
mterlammaires sont traversés par des piliers plus ou moins perpendiculaires à la surface des 
aminae, souvent obliques, qui, loin de s’étendre d’un espace interlaminaire au suivant, sont 
pariois réduits a une simple excroissance de la lamina. 

Pas d’astrorhizes ; tubes zooïdaux peu développés. 


Rapports et différences. — Les dimensions des laminae et l’écartement des 
piliers sont de même ordre chez B. Trinorchii, B. semiclathrala et B. ramosa : on 
compte deux laminae au demi-millimètre ; tandis que dans une forme de Burgundia 
que j’ai récoltée dans le Portlandien de la Nerthe, en Basse Provence, on mesure 
une lamina par demi-millimètre et la cellule comprise entre deux piliers, lumière 


J;/-/™’ SUF ’ a PréSe " Ce de StrolIlato P° ridés du f? enr e Burgundia dans les calcaires 
portlandiens de Grand Corent (Ain). Bull. Soc. Gêol. Fr., 5® sér., t. I, 1931, pl. XLI fig 2 et 3 
To - , J ’ ^yasaxa. One new Hyrozoan fossil from the Torinosu limestone of Japan. Sc. Rep. 
Tohoku lmp. Unw. Sendai, Japan, 2 e sér., Geology, vol. IV, n» 2, 1917. 
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plus étroite que ces derniers, est fréquemment de 0,5 mm 2 . Je décrirai ultérieurement 
cette espèce, aux éléments squelettiques beaucoup plus épais, sous le nom de B. Cam- 
panae, ce qui portera à quatre le nombre des Burgundia mésozoïques connues à ce jour. 

La constitution de l’élément squelettique de B. ramosa est fibreuse et les fibres sont 
disposées comme celles des Stromatopores, bien que formant un angle un peu plus 
ouvert avec l’axe ; leur agencement est en « bouquet » plutôt qu’en « jet d’eau » (PI. IV, 
fig. 5). M. Michel-Lévy l’appelle structure ébouriffée. Il n’y a pas de ligne noire médiane 
comme chez Actinoslroma et Ellipsaclinia ; mais, parfois, une zone sombre souligne 
la lamina, comme l’a observé Alice Steiner ( loc. cit., p. 175) ; cette zone est constituée 
par des granules, qui sont les racines des lamelles, plus serrées à la base des laminae. 
Cette ligne sombre peut exister des deux côtés d’une lamina, comme dans un échantil¬ 
lon de Burgundia de Corent ; mais souvent aussi, elle n’existe pas du tout ; elle paraît 
provenir de l’angle de section des fibres par la coupe en chaque point, ainsi que de 
leurs dimensions : plus les fibres sont drues, courtes, serrées, à la manière d’un gazon 
tondu, plus l’élément qu’elles constituent est sombre, au microscope. C’est ainsi qu’en 
certains endroits on ne reconnaît la structure en fibres irradiantes qu’en faisant varier 
le point. D’où, en ces endroits, prédominance des granules serrés dans un « nuage 
jaunâtre », observé par Yv. Dehorne et A. Steiner. 

Loin donc de rester à part dans une classification basée sur la microstructure des 
éléments squelettiques, Burgundia se place au voisinage surtout de Milleporidium, 
dans les Stromatoporidés. Cependant, O. Kühn le fait entrer dans ses Actinostromatidae 1 
et il est certain qu’on observe une ressemblance extrême entre la structure de Bur¬ 
gundia et celle d’Actinostromes des temps primaires. Dans la collection Yv. Dehorne, 
à la Sorbonne, une coupe radiale d 'Actinoslroma Slellulata Nich., du Givétien de Couvin 
(Belgique), par exemple, montre la disposition particulièrement nette et continue 
des laminae, portant de simples excroissances qui peuvent arriver à former des piliers 
mais ne traversent pas plusieurs laminae ; en outre, la structure des éléments sque¬ 
lettiques ne montre pas de ligne noire médiane avec fibres radiales de part et d’autre, 
mais, au contraire, la disposition des fibrilles en bouquets, assez confuse, comme dans 
Burgundia. 

Il semble en être de même chez toutes les Actinostromes primaires, comme aussi 
chez Clathrodictyon : la structure de leur fibre squelettique, souvent mal conservée, 
ne permet guère leur différenciation avec celle des Stromatopores des temps primaires 
et se rapprocherait plutôt de la structure des Stromatopores et Milléporides secondaires. 

Au contraire, les Sphaeractinidae débutent au Permien, avec le genre Circopora 
Waagen et Wentzel 2 , signalé jusqu’ici seulement aux Indes et au Japon, qui res- 

1. O. Kühn. Fossilium Catalogus, Pars. 36, Hydrozoa, 1928, p. 76-77. 

2. W. Waagen et J. Wentzel. Sait Range Fossils. Pal. lndica, sér. 13, vol. Vil, p. 957. 
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semble à une Actinostrome sans astrorhizes, mais dont les laminae sont perforées. Il 
présente déjà la structure fibro-radiaire des éléments squelettiques et la ligne noire 
médiane, qui seront caractéristiques des Actinoslroma, Siphostroma, Tosastroma 1 , 
comme des Sphaeractinia et Ellipsactinia de l’époque secondaire. 

1. H. Yabe et T. Sugiyama. Jurassic Stromatoporoids from Japan. Sc. Reports Tohoku lmp 
Univ., Sendai, 2« sér. (Geol.), vol. XIY, n° 2 B. 1935. 
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La connaissance de la faune des Échinides fossiles du Liban et de la Syrie est liée 
aux travaux de G. Cotteau, P. de Loriol, R. Fourtau et M. Blanckenhorn. Nous en 
résumerons brièvement les étapes. 

En 1869, G. Cotteau, dans une note à l’Académie et à la Société Géologique, Sur 
les Échinides de la Syrie et de l'Idumée, signale plusieurs espèces nouvelles et dégage 
quelques précisions d’ordre stratigraphique de l’ensemble des faunes récoltées par 
L. Lartet. Ces premiers résultats sont développés par Lartet dans Exploration géologique 
de la Mer Morte. Par la suite, G. Cotteau décrit quelques Oursins du Liban dans son 
ouvrage Échinides nouveaux ou peu connus et dans une note présentée, en 1893, au 
Congrès de l’Association française pour l’Avancement des Sciences. 

P. de Loriol consacre, dès 1884, un certain nombre de ses Notes pour servir à l’Étude 
des Ëchinodermes, auxfaunes du Liban quelui soumettent O. Fraas, C. Diener, G. Zumof. 
fen et pour lesquelles il crée de nombreuses espèces nouvelles. 

Plus récemment, en 1912, R. Fourtau a repris l’étude de ces faunes dans les Mc- 
Haut-commissariat, Beyrouth. — II 18 
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moires et Bulletins de l’Institut Égyptien, où il a réservé plusieurs études aux Oursins 
de Syrie, d’Égypte et du désert arabique. 

Enfin, en 1925, M. Blanckenhorn, dans Die Seeigelfauna der Kreide Palàstinas, 
a donné une monographie importante d’espèces récoltées en Syrie, au Liban et en 
Palestine. 

Ces travaux, qui épuisent à peu près toute la littérature relative aux Échinides 
du Liban et de Syrie, sont à la base de toute recherche nouvelle sur ces faunes, mais 
leur emploi suscite quelques remarques. 

Par suite d’une connaissance encore imparfaite de la stratigraphie du Liban, les 
attributions d’âge dans les ouvrages de G. Cotteau et P. de Loriol sont entachées 
d’erreurs, et bien des espèces nouvelles furent créées par ces auteurs pour des formes 
du Liban, déjà connues en Europe, mais dans des niveaux supposés très différents. 

Sur les indications de G. Zumoffen, qui a jeté les bases de la stratigraphie du Liban 
d’après les études paléontologiques de H. Douvillé et L. Krumbeck, R. Fourtau a 
rectifié certaines attributions d’âge, sans relever toutefois les confusions de détermina¬ 
tion qu’elles avaient entraînées. C’est M. J. Lambert qui a montré notamment, dans 
Les Échinides fossiles du Nord de l’Afrique, que la plupart des Oursins des « calcaires 
à Glandaria » du Liban, déterminés par P. de Loriol et attribués alors au Cénomanien, 
tombent en synonymie d’espèces connues du Jurassique. 

En dehors d’erreurs de cet ordre, il est indéniable qu’en présence d’une faune exotique, 
dont certaines formes étaient pauvrement représentées, les auteurs se sont crus tenus à 
une réserve qui enlève beaucoup d’intérêt à leurs conclusions stratigraphiques. 

Depuis la création de la Section d’Études Géologiques au Haut-Commissariat Fran¬ 
çais du Levant, d’abondants matériaux ont été recueillis. Quelques Échinides miocènes 
de la zone désertique ont déjà fait l’objet d’un mémoire de l’un de nous 1 . 

Cette seconde étude a pour buts : à la fois la description de formes nouvelles et 
l’étude critique des affinités et de la répartition stratigraphique d’espèces déjà connues ; 
elle est plus particulièrement consacrée à quelques formes caractéristiques du Crétacé. 
Nous avons repris longuement leurs descriptions quand celles des types se trouvent 
dans des ouvrages rares. Les formes jurassiques feront l’objet d’un mémoire ultérieur. 

L’étude de nos matériaux a été faite au Laboratoire de Paléontologie du Muséum 
d’Histoire Naturelle. Que son ancien directeur, M. M. Boule, veuille bien trouver ici 
l’expression de la reconnaissance des auteurs pour l’hospitalité qu’il leur a accordée. 
Notre dette est également grande vis-à-vis de M. J. Cottreau, qui nous a prodigué 
ses conseils en cours d’étude et a revu obligeamment l’ensemble du travail ; nous lui en 
exprimons ici toute notre gratitude. 

1. H. Vautrin. Les Échinides burdigaliens de la zone désertique syrienne. Noies et Mémoires 
de la Section d’Études Géologiques, Haut-Commissariat de la République Française en Syrie et 
au Liban, t. I, p. 101-115, pi. XI et XII (fig. 1-2), Paris 1933. 
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Fig. 44. 


Source : MNHN, Paris 
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I. - ÉCHJNIDES RÉGULIERS 


FAMILLE DES DIADEMA TIDAE 
GENRE TROCHODIADEMA de Loriol 1900 

« Test rotulaire de moyenne taille à péristome petit, profondément entaillé. Apex 
hémicyclique, caduc. Ambulacres composés de majeures trisociées. Zones porifères 
unigéminées. Tubercules ambulacraires et interambulacraires atrophiés au-dessus 
de l’ambitus. Zone miliaire couverte d’une granulation fine, dense, homogène IJ. Lam¬ 
bert) ». 

Trochodiadema libanoticum de Loriol ( Pseudodiadema ) 

Pl. V, flg. 2-3. 

1887. — Pseudodiadema libanotica P. de Loriol. Notes pour servir à l’étude des Échinodermes. 

Recueil Zoologique Suisse, p. 368, pl. XV, flg. 3. 

1890. Pseudodiadema libanoticum M. Blanckenhorn. Entwickelung des Kreidesystems 
in Mittel- u. Nord-Syrien, p. 64. 

1897. Pseudodiadema libanoticum P. de Loriol. Notes pour servir à l’étude des Échinodermes. 

Ann. Mus. Hist. Nat. Genève, t. V, fasc. 2, p. 148. 

1921. — Trochodiadema libanoticum R. Fourtau. Catalogue des Invertébrés fossiles de l’Égypte, 
IV, Terrains crétacés, Échinod. (Supplément). Geological Surv. Egypl., Paleont’ 
n° 5, p. 19, pl. I, flg. 8. 

1921. Trochodiadema Isidis R. Fourtau, loc. cit., p. 19, pl. IV, flg. 3. 

1931. — Trochodiadema libanoticum J. Lambert. Ëchinides fossiles du Nord de l’Afrique. Mém. 
Soc. Géol. Fr., n° 16, p. 186. 

Cette espèce a- été créée en 1887 par P. de Loriol sur un échantillon recueilli par 
Diener dans l’Hermon. Depuis lors, il ne lui fut rapporté qu’un unique fragment pro¬ 
venant du Liban (de Loriol, 1897). Cette espèce paraît toutefois être abondante, et 
nous lui rattachons une série de formes du Liban, de l’Anti-Liban et des chaînes pal- 
myréniennes. 

De petite ou moyenne taille, le test, de forme circulaire, a la face dorsale régulière¬ 
ment bombée, mais très aplatie ; la face ventrale est concave. Les dimensions des 
échantillons étudiés sont les suivantes : 








TYPE 

Diamètre. 

23,8 

22,4 

21,1 

15,5 

11,5 

21 

Hauteur. 

10,8 

9,3 

8,8 

6,4 

4,4 

10,2 
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Les ambulacres, à fleur de test, sont étroits. Ils sont formés, sur la face dorsale, 
de primaires percées de paires de pores bien ouverts, légèrement obliques et réguliè¬ 
rement superposés en files rectilignes. A l’ambitus et sur la face ventrale, apparaissent 
des majeures trisociées, où la disposition en arc des pores, autour des tubercules, 
rompt la rectitude des zones porifères. Les ambulacres sont garnis de deux rangées 
marginales de tubercules, perforés et crénelés, assez saillants, qui s’atrophient sur 
la face dorsale où ils ont l’apparence de simples granules. 

Dans les interambulacres, deux rangées de tubercules bordent étroitement les zones 
porifères, dont elles ne sont séparées que par une série irrégulière de tubercules 
secondaires ; ceux-ci forment également une double série alternée au centre des 
rangées principales, sans dépasser toutefois l’ambitus. Les tubercules primaires 
sont largement scrobiculés, leur taille diminue sur la face dorsale où ils atteignent 
l’apex. 

L’espace occupé par l’appareil apical est pentagonal et relativement très réduit. 

Observations : Dans leur Essai de nomenclature raisonnée des Ëchinides, Lambert 
et Thiéry avaient rapporté le Pseudodiadema libanoticum au genre Trochotiara. 
R. Fourtau, en 1921 ( loc. cit.), après examen d’un grand nombre d’individus provenant 
du Dj. Moghara, les rattacha aux Trochodiadema. Dans nos échantillons, l’agencement 
des pores de la face ventrale, non dédoublés aux abords du péristome, et les tubercules 
ambulacraires atrophiés sur la face dorsale, confirment cette attribution. Notons d’ail¬ 
leurs, comme l’a déjà signalé J. Lambert, que les genres Trochodiadema et Pseudo¬ 
diadema ne se distinguent que par des caractères bien relatifs. 

Rapports et différences. —Le Trochodiadema libanoticum ne présente d’analogies, 
parmi les formes de la Méditerranée orientale, qu’avec le Pseudodiadema Balli Four- 
tau ; toutefois, chez cette espèce, les tubercules ambulacraires de la face dorsale ne 
sont pas complètement atrophiés, ils diminuent simplement de volume en se rappro¬ 
chant de l’apex ; enfin, dans les interambulacres, les rangées principales ne bordent 
pas si étroitement les zones porifères. 

Gisements, répartition stratigraphique. — Dans le Liban : à Mimas, associé 
au Knemiceras syriacum et à Heterasler Delgadoi ; près de Maasser el Chouf, au pied 
du Djebel Barouk ; colline de Kfernis (Ouest d’Aïn Zhalta), à la base du- banc à 
Cardium ; au tunnel de Sofar, dans la falaise de Blanche, associé à Heteraster oblongus. 

Dans l’Hermon ; à Beit Jine, associé au Toxasler Dieneri. 

Dans les chaînes palmyréniennes : à Khan el Trab, 80 kilomètres au NE de Damas, 
associé à YHolectypus subpenlagonalis. 

Le Trochodiadema libanoticum apparaît dans l’Aptien supérieur, mais il atteint 
son maximum d’expansion à la base du Cénomanien et ne paraît pas devoir dépasser 
cet horizon. 
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GENRE DIPLOPODIA M’ Coy 1848 

Test de forme circulaire. Apex caduc, pentagonal, en général bien développé. 
Ambulacres à pores pseudotrigéminés au voisinage du péristome, dédoublés sur la 
face supérieure et simples ou à peine dédoublés à l’ambitus. Tubercules ambulacraires 
non contrastants. 


Diplopodia hermonensis P. de Loriol. 
pi. v, fig. 1. 

1887. — Diplopodia hermonensis P. de Loriol. Notes pour servir à l’étude des Échin., Rec. 
zool. Suisse, t. IV, n° 3, p. 371, pl. XVI, fig. 1. 

1890. — Diplopodia hermonensis. M. Blanckenhorn. Beitr. zur. Geolog. Syriens : Die Entwick. 

des Kreidesystems in Mittel- und Nord-Syrien. Cassel, p. 64, pl. II, fig. 17-18 ; 
pl. III, fig. 2-3. 

1897. — Diplopodia hermonensis P. de Loriol. Notes, etc. Reoue suisse de Zool., t. V, fasc. 2, 
p. 150, pl. VI, fig. 5. 

1925. — Diplopodia hermonensis M. Blanckenhorn. Die Seeigelfauna der Kreide Palâstinas. 
Paleontogr., t. LXVII, p. 86, pl. VII, fig. 2. 

C’est une espèce propre au Liban, maintes fois décrite et figurée. Nous nous contente¬ 
rons d’en rappeler quelques caractères particuliers, d’après un très bon échantillon, dont 
les dimensions (diamètre = 26 mm., hauteur = 9,5 mm.) correspondent à celles du type. 

Le test, de forme circulaire, est surbaissé ; sa face dorsale, très uniformément convexe, 
se raccorde par un pourtour arrondi, mais non gonflé, à la face ventrale concave. Celle-ci 
forme une véritable cuvette, dont le centre est occupé par un large péristome arrondi. 

Ce profil du test est très spécial puisque, en général, chez les Diplopodia, les deux 
faces sont à peu près également déprimées. 

L’agencement caractéristique des zones porifères des Di¬ 
plopodia correspond à une structure complexe des plaques 
ambulacraires. D’après de Loriol, dans le type, les majeures, 
au-dessus de l’ambitus, sont formées de cinq plaques très 
inégales : une demi-plaque au sommet aboral, bordée par 
deux primaires minces et arquées ; la quatrième primaire 
s’étale par contre largement du côté interne et une dernière 
primaire, plus mince, limite la majeure à la partie inférieure. 
Chacune de ces plaques est percée d’une paire de pores, alternativement plus ou 
moins rapprochée de l’extrémité externe, ce qui produit le dédoublement carac¬ 
téristique. Chez l’échantillon étudié, certaines majeures présentent toutefois quelques 
variations et la demi-plaque du côté aboral est remplacée soit par une primaire, 
soit par une plaque incluse. 



Fig. 45. — Majeures am- 

BUI.ACRAIRES ET PLAQUES 
INTERAMBU LA CRAIRES DU 

Diplopodia hermonensis. 
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Le test est garni de tubercules scrobiculés, crénelés et perforés. Dans les ambulacres, 
ils sont portés par la quatrième primaire élargie de chaque majeure et forment deux 
rangées marginales, qui se poursuivent, sur la face dorsale, jusqu’à l’apex. Ceux des 
zones interambulacraires sont un peu plus volumineux : on en compte un par plaque, 
situé à mi-distance de la zone porifère et de la suture médiane ; chacune des 2 séries 
principales renferme 16 tubercules. Les tubercules secondaires s’alignent entre ces séries 
principales et les zones porifères, mais ils ne dépassent guère l’ambitus ; dans le centre des 
interambulacres, ils forment également deux rangées rapprochées. Les ambulacres 
portent également quelques tubercules secondaires, mais uniquement sur la face ventrale. 

Rapports et différences. — De Loriol disait ne pas connaître d’espèce avec 
laquelle on puisse confondre le Diplopodia hermonensis. Depuis lors, M. Blanckenhorn 
a créé le D. gileadensis pour des formes de Transjordanie, voisines de D. hermonensis, 
mais qui s’en distinguent cependant par une ornementation beaucoup plus accusée 
et par l’allure des pores, simplement dédoublés au sommet. 

Diplopodia Roemeri Desor, signalé en Arabie et en Palestine, est une forme à 4 ran¬ 
gées de tubercules ( Telragramma J. Lambert). Diplopodia sinaica Desor ne possède 
pas de tubercules secondaires. Enfin Diplopodia variolare Brongniart diffère de 
Diplopodia hermonensis par sa forme et son ornementation. 

Gisements, Répartition stratigraphique. — L’échantillon étudié a été recueilli 
au bord du Nahr Litani, près de Saghbine, dans les couches du Crétacé inférieur. 

Si l’on se réfère à la « Géologie du Liban » de G. Zumoffen, le Diplopodia hermonensis 
paraît être particulièrement répandu dans l’Aptien supérieur et dans l’Albien, où 
il est associé au Knemiceras syriacum. 

Dans son tableau de la répartition stratigraphique des Échinides fossiles du Levant, 
R. Fourtau signalait également la présence de cette espèce dans le Jurassique et l’Ap¬ 
tien inférieur. Cette indication se réfère, d’une part à la découverte d’un échantillon 
douteux à Douar (G. Zumoffen, loc. cil., p. 39), et d’autre part à l’association de Diplo¬ 
podia hermonensis au Salenia sculigera, dans des matériaux de l’Aptien inférieur de 
Bikfaya. Bien que ces derniers aient été confiés à de Loriol par G. Zumoffen, celui-ci 
n’en fait pas mention dans son ouvrage, La Géologie du Liban. 

FAMILLE DES SALENIDAE 
GENRE SALENIA Gray 1835 

Ce genre comprend les Glyphostomes à test renflé, de taille moyenne, caractérisés 
par la présence à l’apex d’une plaque discale reportant le périprocte hors de l’axe, 
entre les basales 1 et 5. Les aires ambulacraires étroites portent deux rangées de gra¬ 
nules mamelonnés. 
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Salenia scutigera Gray. 

Pi. V, fig. 4-5. 

1878. — Salenia petalifera (■« Ag.) O. Feaas. Geol. aus d. Orient, II, p. 287 (31), pl IV 
fig. 4-4 a. ’ 

1885. Salenia Fraasi G. Cotteau. Éch. nouveaux ou peu connus, II, p. 59, pl. VIII, fig. 1-5. 
1890. — Salenia petali/era M. Blanckenhorn. Entwickel. des Kreidesyst. in Mittel- ’u Nord- 
Syrien, p. 64. 

1897. — Salenia Fraasi P. de Loriol. Notes pour servir à l’étude des Ëchinides, VI. Rev. 

Suisse de Zool., t. V, fasc. 2, p. 146, pl. VI, fig. 1. 

1925. — Salenia Fraasi M. Blanckenhorn. Die Seeigelfauna d. Kreide Palâstinas, Paleon- 
tographica, t. LXVII, p. 84. 

Pour la synonymie de S. seul,géra, voir : G. Cotteau. Paléontologie française, terrains cré- 
tacés, t. VII, p. 154-155, 1862-67. 

G. Cotteau, suivi d'ailleurs par P, de Loriol, a cru devoir créer une espèce nouvelle 
pour une forme de Salenia du Liban découverte par O, Fraas, qui la rapportait à 
S. pelai,fera. Toutefois, après une critique justifiée de cette assimilation. G. Cotteau 
signale les affinités de la nouvelle espèce, 5. Fraasi, avec le S. scutigera. 

Nous avons étudié plusieurs échantillons du Liban, particulièrement bien conservés 
et nous avons pu observer que les caractères distinctifs qui séparent, selon G. Cotteau’ 
le S. Fraas, du 5. scutigera correspondent en fait à des variations que l'on retrouvé 
ans la sérié continue des formes du S. scutigera, qui s’échelonnent entre le Néocomien 
et le Maestrichtien. 

Comme le S. scutigera est le type du Genre Salenia, nous croyons inutile d’en reprendre 
la description complète d’après nos échantillons ; nous donnerons simplement celle 
des éléments mis en cause par G. Cotteau. En outre, nous indiquerons quelques diver¬ 
gences dans les descriptions antérieures, liées probablement à des variations indivi¬ 
duelles. La structure de l’appareil apical, relevée avec détail, fera également l’obiet 
d une courte description. 

Dans les échantillons examinés, la face dorsale a un profil régulièrement bombé 
mais non renflé. 



1 

2 

3 

Diamètre. 

10.1 

9.9 

9,7 

Hauteur. 

5,3 

5.3 

5,2 


Les zones ambulacraires, légèrement llexueuses, sont étroites et saillantes. Elles sont 
formées de plaques composées, portant chacune un granule mamelonné. Sur les 
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deux primaires, une paire de pores obliques, séparés par un renflement, se super¬ 
pose exactement. La double file de granules est extrêmement serrée au voisinage 
de l’appareil apical, mais elle s’élargit légèrement à l’ambitus, où s’intercalent alors 
de multiples verrues. 

L’ornementation des zones interambulacraires comporte 2 lignes de 4 à 5 tuber¬ 
cules crénelés, mais non perforés. Entre de larges scrobicules en quinconce, sur une 
zone miliaire étroite, les granules scrobiculaires dessinent une double rangée, très 
onduleuse, au centre de laquelle apparaissent quelques verrues. 

C’est sur cet ensemble de caractères, relatifs au profil et à la vestiture, que G. Cot- 
teau a basé sa discrimination du S. Fraasi. Or, non seulement l’on est fondé à mettre 
en doute leur valeur spécifique, mais encore, en reprenant toutes les figurations du 
S. scutigera, nous avons constaté que ces caractères étaient, en réalité, propres aux 
formes du Crétacé inférieur, par opposition à celles du Sénonien, plus renflées, à aires 
ambulacraires moins resserrées et dont la zone miliaire, à peine sinueuse, se couvre 
de verrues. 

Ces variations sont mises en évidence dans : 

a) L. Agassiz. Monographie des Saléniés (1838) : 

S. personala (pl. I, fig. 1-8), des grès verts de Minorque, qui tombe d’après G. Cotteau ( Paléonl. 
Fr.) en synonymie de S. scutigera, est une forme peu épaisse, à aires ambulacraires étroites et 
dont la zone miliaire sinueuse est dépourvue de verrues. 

S. scutigera (pl. II, flg. 1-8), des grès verts d’Angleterre, présente les mêmes caractères, sauf 
quelques verrues sur la zone miliaire, toujours très contournée. 

S. geometrica (pl. I, flg. 25-32), des couches supérieures de la craie des Saintes, qui tombe éga¬ 
lement en synonymie de S. scutigera, d'après G. Cotteau, est, par contre, une forme renflée, dont 
la zone miliaire est à peine infléchie. 

b) G. Cotteau et Triger. Échinides du département de la Sarthe (1855-69). Dans cet ouvrage, 
les auteurs décrivent comme S. scutigera (p. 165, pl. XXIX, flg. 9-13) une forme cénomanienne 
ayant les mêmes caractères que celles du Liban, et ils notent «... on rencontre dans la craie supé¬ 
rieure des deux Charentes,... une Salénie, assez abondante, que la plupart des auteurs paraissent 
confondre avec la S. scutigera. Ces deux espèces sont assurément très voisines, nous devons dire 
cependant que tous les exemplaires de la Charente... diffèrent du S. scutigera par leur taille 
plus forte, leur forme plus renflée, leurs tubercules ambulacraires plus nombreux. » 

Or, quelques années plus tard, dans sa Paléontologie Française des terrains crétacés, G. Cot¬ 
teau rattachait ces formes sénoniennes au S. scutigera, après avoir trouvé dans de nouveaux 
matériaux tous les éléments de passage entre les deux types extrêmes du Cénomanien et du Séno¬ 
nien. Les figures qu’il donne dans cet ouvrage mettent bien en évidence ces variations ; pl. 1036, 
flg. 1-7 : forme cénomanienne identique à celles du Liban ; pl. 1036, fig. 8-19 et pl. 1037, flg. 1-10 : 
formes sénoniennes très renflées, où la zone miliaire, à peine infléchie, se couvre de verrues. 

Limitant nos comparaisons à ce dernier travail, où G. Cotteau a repris toute la 
monographie du S. scutigera, nous concluons qu’il n’y a aucune raison de garder, 
pour les formes du Liban, l’espèce qu’il avait probablement créée, uniquement en 
raison de leur provenance exotique. Ce sont des formes aptiennes qui rentrent donc 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 19 
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dans la série du S. sculigera et il est possible que, dans l’avenir, on retrouve dans la 
craie du Liban des formes renflées, etc. 

P. de Loriol ( loc. cit.) a donné une description du S. Fraasi d’après un seul exemplaire, 
où il relève : « l’appareil apical relativement peu étendu, tout à fait plat, même déprimé! 
et la rectitude des aires ambulacraires. » Ce dernier caractère peut tenir à une varia¬ 
tion individuelle, car dans tous nos échantillons ces aires sont légèrement flexueuses, 
comme dans le type ; quant à l’appareil apical, il est en fait légèrement bombé, comme 
l’avait noté G. Cotteau, et apparaît, sur le profil, en légère saillie conique. Il occupe 
une surface importante de la face dorsale, puisque son diamètre est de 5,5 mm. pour 
un test de 10 mm. à l’ambitus. 

Dans la description de G. Cotteau, je relèverai simplement l’indication de gros 
tubercules sur les aires ambulacraires. En fait, si les scrobicules sont larges, le cône 
est assez délié et le mamelon fin, et c’est encore là un caractère qui distingue les formes 
du Crétacé inférieur de celles du Sénonien, où les tubercules s’épaississent. 



Description de l’appareil apical. — Assez régulièrement arrondi ; des impressions 
peu nombreuses, mais profondes, lui donnent une apparence persillée (de Loriol). 

Il est caractérisé par une plaque discale qui reporte le périprocte 
hors de l’axe, entre les basales 1 et 5, mais il n’atteint pas 
l’ocellaire I. Le périprocte, ovale, produit une légère saillie sur 
l’appareil apical. 

Les impressions modifient le contour de la plaque discale, qui 
se présente comme un demi-cercle, déchiqueté sur son bord ex¬ 
terne ; elle est plus petite que les basales. Celles-ci, arrondies à 
1 extérieur, s étalent vers le centre, où elles prennent un aspect 
digité ; 1 et 5 sont assez profondément déformées par le péri¬ 
procte. Sur chaque basale, un pore central est nettement mar¬ 
qué ; la madréporique 2 porte une déchirure contournée. Les 
plaques ocellaires, petites et régulières, sont découpées par deux impressions, ce qui 
leur donne un aspect de champignon pédiculé. 


Fig. 46. — Appareil 
apical de Salenia 
scutigera, d’après 
LES ÉCHANTILLONS 
du Liban. 


Gisements, répartition stratigraphique. — Les échantillons étudiés ont été 
recueillis sous Bikfaya (Liban), dans l’Aptien inférieur, associés à Heleraster oblongus 
race syriaca. 

R. Fourtau, dans son Tableau stratigraphique des Êchinides mésozoïques du Levant \ 
note l’extension de cette forme au Jurassique. Les Salénies sont des formes créta- 
ciques, mais leur présence dans le sommet du Jurassique du Liban, déjà signalée 
par O. Fraas, n’a rien d’impossible. Une découverte analogue a d’ailleurs été faite en 
Europe par Goldfuss. 


1. R. Fourtau. Mém. Inst. Égypt., t. VII, fasc. 2, 1912. 
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FAMILLE DES HOLECTYPIDAE 
GENRE HOLECTYPUS Desor 1842 

Clypeastroidae à test de petite ou moyenne taille, plus ou moins conique. Ambu- 
lacres composés, en dessus, de simples primaires, en dessous, de majeures trisociées. 
Apex à génitale 5 perforée dans les espèces crétaciques. Périprocte infra-marginal 
ou marginal. 

Holectypus portentosus Coquand. 

Pl. v, fig. 6. 

1876. — Holectypus portentosus Coquand in Cotteau, Peron et Gauthier. Échin. foss. de l’Al¬ 
gérie, fasc. 3, p. 30, pl. II, fig- 9-11. 

1912. — Holectypus portentosus R. Fourtau. Contribution à l’étude des Échin. foss. de la 
Syrie, Mém. Inst. Égypt., vol. VII, fasc. 2, p. 46, pl. XII, fig. 6. 

1925. — Holectypus portentosus M. Blanckenhorn. Die Seeigelfauna der Kreide Palastinas. 
Paleontogr., t. LXVII, p. 89, pl. VII, fig. 8 a-b. 

Cette espèce a été créée par Coquand pour de grandes formes de l’Aptien d’Algérie. 
Par la suite, P. de Loriol et M. Blanckenhorn lui ont rattaché des formes du Liban et 
de Palestine. 

Nous ne disposons que d’un échantillon, bien conservé, mais dont 1 intérêt réside 
en ce fait qu’il montre, comme les auteurs des Êchinides fossiles d Algérie (loc. cil.) le 
pensaient, que VH. portentosus n’est qu’une forme ancestrale d ’H. cenomanensis. 

Ces deux espèces étant déjà parfaitement connues, nous nous bornerons à mettre 
en évidence les caractères communs à l’une et l’autre avec notre échantillon. 

Bien que de taille moyenne (D = 28,4 mm. ; H = 9,5 mm.), son profil surbaissé, 
à bords minces, et sa face ventrale déprimée l’apparentent indiscutablement à H. 
portentosus. Toutefois son périprocte allongé est beaucoup plus grand que celui du type 
de Coquand (loc. cit., pl. II, fig. 2) ; il occupe presque tout l’espace compris entre le 
bord postérieur du péristome et l’ambitus et se trouve être très proche de celui d H. 
cenomanensis (G. Cotteau et Triger, loc. cil., pl. XXX, fig. 7). 

En ce qui concerne l’ornementation, l’identité est parfaite entre celle d H. cenoma¬ 
nensis (Cotteau et Triger, loc. cit., pl. XXX, fig. 8) et celle de notre échantillon. Quoique 
le nombre des tubercules varie probablement avec la taille, Coquand et M. Blancken¬ 
horn relèvent sur des H. portentosus de 33 mm. de diamètre, 20 tubercules dans les 
interambulacres et 12 dans les ambulacres, contre 14 et 6 dans notre échantillon. 


Source : MNHN, Paris 
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Malgré ces divergences de caractères, R. Fourtau a rattaché à VH. portentosus, 
sans justification ni description, des formes libanaises identiques en tout point à 
notre échantillon (toc. cil., pl. XII, f,g. 6). Nous ne eontestons pas cette attribution, 
mais il nous a paru utile de montrer que cette forme libanaise est, en fait, un des termes 
d une sene qui doit relier le type de Coquand à ÏH. cenomanensis et que des matériaux 
plus abondants permettront peut-être de compléter. 

Gisement. — L'échantillon étudié a été recueilli au Khan Mourad (Liban) dans 
le banc a Cardium, c’est-à-dire au sommet de l’Aptien. 


GENRE DISCOÏDES Klein 1734 

Test circulaire ou à contour subpentagonal. Appareil apical à génitale 5 perforée 
ou non. Zones ponfères unigéminées. Périprocte infère, situé vers l’extrémité interne, 
ovale, recouvert de plaques anales irrégulières et granuleuses. Tubercules crénelés. 


Discoides Dubertreti nov. sp. 
Pi. v, fig. 10-12. 


Six échantiHons d’un nouveau Discoides, de petite taille, ont été recueillis dans le 
Massif Alaouite par M. L. Dubertret, auquel cette espèce est dédiée. 

Leurs caractéristiques sont les suivantes : 


PROVENANCE 


AÏN TINEH 

INCONNUE 


1-ÿ 


13 

11,5 






10 

14 





6,5 

5 

7,5 


armnrf T T ’ 1 dors! * ,e ' médiocram “t renflée, est régulièrement 

arrondie. La face ventrale, concave, se raccorde à l'ambitus par un bourrelet. Ambu- 
hcres étroits, reniles sur toute leur longueur, légèrement déviés sur la face ventrale 
Pores arrondis, petits et serrés, groupés par paires, bien horizontales. 

Le test est uniformément recouvert de tubercules crénelés ; toutefois, ceux des 
ambulacres sont un peu moins importants. Ils forment, dans les interambulacres, 
es rangées verticales régulières, au nombre de 8 à 12 selon la taille des échantillons ■ 
dans les zones ambulacraires, il en existe 5 nettes et sur l'ambitus une sixième, mal 
developpee qu, s intercale au centre. Dans les interambulacres, seules deux rangées 
teignent 1 appareil apical et le péristome ; elles ne forment cependant pas de carène 
sont absolument identiques aux autres. Les tubercules affectent, en outre, sur les 
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deux faces, une disposition concentrique très apparente. L'espace compris entre les 
tubercules est rempli d'une granulation dense très fine, qui forme des cordons horizon¬ 
taux plus apparents sur la face dorsale. Autour de chaque tubercule, les granules ont 
tendance à prendre une disposition circulaire, en particulier sur la face ventrale ; 
leur agencement est identique dans les ambulaeres et les interambulacres. Près du 
péristome, les tubercules sont moins serrés et la zone de la suture médiane des interam- 
bulacres paraît essentiellement granuleuse. 

Appareil apical pentagonal, à cinq plaques basales perforées ; la plaque madrepo- 
riforme, grande et granuleuse, occupe le centre de l'appareil, elle est proéminente et 
forme un bouton apparent. 

Péristome large et subcirculaire, occupant le centre de la face inférieure. 

Le périprocte, de petite taille, est placé plus près du péristome que du bord externe. 
Sur cinq échantillons, il est acuminé du côté externe et plus ou moins arrondi de l'autre, 
mais il reste très étroit. 


Rapport et différences. — Le Discoides Dubertreti présente de nombreuses affinités 
avec d’autres Discoides, entre autres avec D. subuculus, type du genre ; toutefois, les 
rapprochements que l’on peut établir mettent en évi¬ 
dence un ensemble de caractères distinctifs, qui justi¬ 
fient la création, pour les échantillons alaouites, d une 
nouvelle espèce. 

Le test du D. Dubertreti est plus déprimé, moins co¬ 
nique et son contour a l’ambitus plus régulièrement 
circulaire que celui du D. subuculus. Les figures a et 
b montrent les différences de détail dans 1 ornemen¬ 
tation de ces 2 espèces. En outre, chez D. subuculus, 
les tubercules des interambulacres forment deux 
carènes. 

Le périprocte des formes alaouites est plus petit 
et plus distant du bord externe. Une dernière dis¬ 
tinction porte sur l’appareil apical, dont la cinquième 
basale est imperforée chez D. subuculus. 

Discoides conicus Desor est une grande forme qui 
diffère de Discoides Dubertreti par son appareil apical 
à 4 pores génitaux, la forme de l’anus et l’orne¬ 
mentation. La distinction avec Discoides decoratus Desor porte sur les mêmes 



Fig. 47. — Schémas montrant 

LA DISPOSITION DES TUBER¬ 
CULES CHEZ : 

a) Discoides Dubertreti. 

b) Discoides subuculus. 


éléments. . . , . 

Discoides minimus Agassiz, quoique possédant un appareil apical à cinq plaques 
génitales perforées, se distingue de la nouvelle espèce par son ouverture anale et 1 agen¬ 
cement des tubercules. 

Discoides pentagonalis Cotteau s’en rapproche par la forme arrondie du test et la 
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position plus interne de l’anus, mais il en diffère par son appareil apical, à quatre 
pores génitaux. Discoides inferus Desor s'en éloigne par la forme plus conique de 

bLu T "“.‘T pla ,“ vers Ie bord exterM et P" 1 » disposition des tubercules. 

J e f U ” e 6 rappeIant Discoides Duberlreli, mais elle s’en distingue 
Pai 1 ouverture anale et par l’ornementation. 

et M°n a!L“è Larte " f OTIEAU V ° iSin de n ° tre DÜCoiies par sa tace «-pMeum 

et son apex a cinq plaques génitales. Cependant, il n'existe pas de tubercules secon- 

s=“de^ t“b te danS kS amb “' aCreS ’ * a médiane^ontient 

Zto De ni™ r° m8 gra " dS ' Ct d ° nt P ° reS ’ d ° nS Ch ^ ue P aire ' hdri- 
néÏstome b T pér,procte ’ P'“ s peti ‘- est situé à mi-distance du bord et du 
d!™ V» V f quelques spécimens, il est plutôt plus près de la boucbe, tandis que 
dans 1 HoleCypus Larleii il est logé vers le bord et plus volumineux. 

AïnT™h N 28 km^Vp’îT*! 10118 é ‘ UdiéS é “ recueiIlis P ar M. L. Dubertret à 

du Cénomanien 1 e ^ (A,a0uites )' daas aa "^eau marneux du haut 
du Cénomanien ou ils sont associes au Pygorhynchus Coquandi. 


FAMILLE DES CASSIDULIDAE 
GENRE PYGORHYNCHUS Agassiz 1839 

Voisin de Pygaulus et de Tremalopygm , renferme des formes renflées à péristome 
b ique et penprocté submarginal. Les ambu,acres allongés, pétaloides mafs “vert 
a leur extrémité, sont formés de pores inégaux. 

Pygorhynchus Coqusndi Cotteau. 

PI. V, fig. 7-9. 

t869. - Pggau^OoçoaM, G. Cor™. Échiu. nouveaux nu peu connus, p. ,47, pl. XX, 

1879. - flores Pnuon e, G«™„. Échin. foss. de .’Aigérie, 4- ,.sc„ p. ,51. 

1925. _ PdyJMrissus goridu, M. B™™». Dle Seeigelfaun, der Kreide Pa,as,inas 
,o„ „ PdeontograpMca, t. LXVII, p. 93, pl. VIII, f,g. ,6. 

1931. - Co„. Lumr. ÉcK,„. foss. du Nord de .’AMque, So, 

Quelques échantillons du genre Pygorhynchus, recueillis par M. L. Dubertret dans 
le Massif Alaouites, répondent exactement à la description du Phyilohrissus T 

Cenomamen d'Algérie. M. J. Lambert a rétabli le nom de Coquandi pom cette espèce 
mais la description du type est erronée et c'est celle du Ph. floriL qui fait fo ' 
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Nous avons examiné cinq échantillons ; sur 4 d’entre eux, tous les caractères d’or¬ 
ganisation de l’animal sont visibles, sauf le péristome ; mais le cinquième, dont la 
face ventrale est seule bien conservée, permet de compléter cette lacune. Au demeurant, 
l’ouverture anale et l’ornementation de la face ventrale sont absolument identiques 
dans les 2 groupes d’échantillons. 

Dimensions : 


Longueur... 31,5 mm. 28 mm. 22,5 mm. 22,5 mm. 22 mm. 

Largeur. 27,5 — 23 — 19,5 — 19 — 18,5 — 

Hauteur. ? 15,5 — 16 — 13 — 13 — 


Test allongé, ovale, arrondi en avant et en arrière. Face postérieure verticale, subtron¬ 
quée, avec un très léger sillon, où est logée l’ouverture anale, submarginale. Face supé¬ 
rieure bombée, mais légèrement aplatie au centre. Face inférieure presque plane, pulvinée. 

Appareil apical excentrique en avant, directement opposé au péristome. 

Une carène, peu développée, parcourt le test de l’animal dans le sens antéro-postérieur. 

Appareil apical, compact, composé de quatre plaques génitales et cinq ocellaires 
très petites. Les quatre pores génitaux, assez grands, sont inégalement répartis ; les 
deux antérieurs étant moins écartés que les postérieurs, ils forment un trapèze. La plaque 
madréporiforme s’allonge au centre de l’appareil et se prolonge en arrière, en dépas¬ 
sant à peine les pores génitaux postérieurs. Cette plaque forme une très légère saillie 
au centre de l’appareil. 

Les ambulacres, marqués par de légers sillons du test, sont pétaloïdes et inégaux ; 
les postérieurs sont plus longs que les trois antérieurs. Ils se rétrécissent un peu avant 
d’arriver à l’ambitus, mais restent ouverts ; à partir de ce point, les pores changent 
d’aspect, ils deviennent simples, presque égaux entre eux, plus ou moins arrondis 
et sont plus écartés que dans les pétales. 

Les cinq pétales ont deux séries de pores : les internes très courts, arrondis; les 
externes, allongés, fort étroits et acuminés en dedans. Dans chaque zone, les paires 
de pores sont séparées par des lignes de granules et un léger sillon rejoint entre eux 
les deux pores. Vers le milieu de chaque ambulacre, l’on compte six fins granules, très 
serrés, mais leur nombre décroît vers l’ambitus et vers l’appareil apical. Sur la face 
inférieure, les pores se prolongent jusqu’au péristome, ils sont très petits, obliques ; 
chaque plaque porte une paire de pores peu écartés. Avant d’arriver au péristome, 
chaque zone porifère se dédouble et forme une rosette apparente, sans bourrelets 
interambulacraires saillants. 

Les zones interporifères, dans tous les pétales, sont environ deux fois plus larges 
que les zones porifères. 

Le péristome, oblique, s’ouvre à fleur du test ; il paraît grossièrement subpentagonal. 

Le périprocte, submarginal, ovale, allongé et légèrement acuminé à la partie supé¬ 
rieure, est logé dans un sillon court et évasé, sans aréa. Le sillon dessine, sur le bord 
postérieur du test, une surface à peine creusée. 


Source : MNHN, Paris 
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Tubercules fins, scrobiculés, surgissant au milieu d'une granulation fine et homogène. 
Ils sont très abondants et identiques entre eux ; cependant ceux de la face inférieure 
semblent être un peu plus volumineux. Les tubercules des zones ambulacraires sont 
semblables aux autres. 

Rapports et différences. — Les exemplaires étudiés paraissent être identiques 
aux formes de l'Algérie, décrites par Pérou et Gauthier. Les trois exemplaires de la 
collection Le Mesle, provenant de la province de Constantine, conservés au Muséum 
d Histoire Naturelle, ont cependant leurs pores externes un peu moins allongés et 
plus larges que ceux de nos échantillons. Le Pygorhynchus Coqmnii présente quelques 
analogies avec Phyllobrissus excentricus Pictet et Reneviee de l'Aptien de la Suisse, 
mais la position plus haute du périprocte et son sommet moins excentrique en avant 
le distinguent de cette espèce. 

Le Pygorhynchus Coquandi se rapproche du Pygorhynchus ( Pygopisles ) douarensis 
' DE Loriol du Liban, par la forme oblique du péristome, par son appareil apical 
et ses ambulacres ; il s’en distingue cependant par une forme générale non élargie en 
arrière, par l’anus logé dans un sillon sans aréa et surtout par l’absence de la dépres¬ 
sion de la face inférieure, qui prolonge l’ambulacre antérieur impair chez Pygorhynchus 
douarensis. En outre, les tubercules de la face inférieure sont de beaucoup moins 
écartés dans le Pygorhynchus Coquandi. 

Gisement, répartition stratioraphique. - Le Pygorhynchus Coquandi est une 
forme du Cenomamen d’Algérie. Au Levant, il a été récolté à Aïn Tineh, 28 km. à 
1 Est de Lattaquié (Alaouites) dans un niveau calcaire marneux du sommet du Céno- 
manien. 


GENRE CLITOPYGUS Pomel 1883 


Test ovale ou subquadrangulaire médiocrement renflé en dessus, pulviné en dessous. 
La face dorsale est creusée par un sillon postérieur qui remonte seulement jusqu’au 
périprocte sans atteindre l’apex. Floscelle peu développé. 


1885. 

1893. 

1901. 

1925. 


Clitopygus ( Echinobrissus) Goybeti Cotteau. 

Pl. v, fig. 13. 

— Echinobrissus Goybeti G. Cotteau. Échin. nouv. ou peu connus, 2« série. Bull. Soc 

Zool. de Suisse, t. X, p. 60, pl. VIII, fig. 6-10. 

— Echinobrissus Goybeti G. Cotteau. Sur quelques Échinides du Liban. Ass. Fr. Avanc 

*c., congrès Besançon, p. 353. 

— Echinobrissus Goybeti P. de Loriol. Notes pour servir à l’étude des Échinodermes 

fasc. IX, p. 31. 


Echtmbrtssus Goybeti M. Blanckenboen. Die Seeigelfauna der Kreide PalSstlnas 
Paleonlographica, t. LXVII, p. 96. 
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Le Clilopygus Goybeti est une espèce créée par G. Cotteau pour une forme du Liban. 
Nous avons étudié plusieurs échantillons qui correspondaient très exactement à la 
description du type. Comme l’espèce paraît bien fixée et à peu près cantonnée dans 
un niveau, nous avons cru intéressant de reproduire, sans la démarquer, la diagnose 
de Cotteau, en rectifiant simplement son attribution stratigraphique. 


DIMENSIONS 


échantillons du 

LIBAN EXAMINÉS 


TYPE 


13.9 

13,6 

13 

12,4 

12,3 

12,2 

12 

Largeur. 

11,3 

11,2 

10,7 

10,2 




Hauteur. 

6,6 

6,7 

6,7 






« Espèce de petite taille, plus ou moins allongée, arrondie et un peu rétrécie en avant, légè¬ 
rement dilatée et tronquée en arrière. Face supérieure uniformément bombée, obliquement 
déclive en arrière. Face inférieure presque plane, pulvinée sur les bords, concave au milieu, som¬ 
met ambulacraire presque central, un peu rejeté en avant. Aires ambulacraires superficielles, 
pétaloïdes, inégales ; les deux aires postérieures un peu plus longues que les autres, ouvertes mais 
se rétrécissant à l’extrémité. Zones porifères étroites, composées de pores inégaux, les internes 
arrondis, les externes obliques et virgulaires. Tubercules fins, serrés, scrobiculés, partout iden¬ 
tiques, cependant un peu plus développés et plus espacés aux approches du péristome, laissant 
à la face inférieure, au milieu de l’aire interambulacraire impaire, une zone dépourvue de tuber¬ 
cules, finement granuleuse et vaguement circonscrite. Péristome pentagonal, granuleux sur les 
bords, entouré d’un floscelle apparent, s’ouvrant dans une dépression sensible de la face inférieure. 
Périprocte plus rapproché de l’appareil apical que du bord postérieur, placé dans un sülon profond, 
arrondi à sa partie supérieure, caréné sur les bords, s’évasant et s’atténuant en se rapprochant 
de l’ambitus, qui reste intact. Appareil apical subcompact ; quatre pores génitaux très visibles, 
les deux antérieurs plus rapprochés que les autres ; plaque madréporiforme allongée, pénétrant 
jusqu’au centre de l’appareil, mais laissant se toucher, par le côté, les deux plaques ocellaires 
postérieures. » 

Rapports et différences. — Le Clilopygus Goybeti est une forme bien particu¬ 
lière, pour laquelle, d’ailleurs, de Loriol n’a établi aucun rapprochement. Il n’est pas 
cependant sans affinités avec VEchinobrissus Edissensis Gauthier de 1 Aptien d Al¬ 
gérie, qui s’en distingue, toutefois, par sa taille et sa largeur relative plus grandes et 
dont les pétales atteignent l’ambitus. M. Blanckenhorn a également créé depuis une 
nouvelle espèce, Echinobrissus hierosolymilanus du Turonien et du Sénonien de Pales¬ 
tine, qui pourrait bien être une mutation de Clilopygus Goybeti. 

Gisements, répartition stratigraphique. — Tous les échantillons examinés 
proviennent des calcaires marneux de l’Aptien inférieur de Bikfaya, où ils sont asso¬ 
ciés au Salenia sculigera et à l’JÏ. oblongus race syriaca. Le gisement avait déjà été 
exploité par G. Zumoffen. Cet auteur signale par ailleurs dans sa « Géologie du Liban » 
avoir rencontré un échantillon du Clitopygus Goybeti dans le Jurassique, lequel a 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 
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été brièvement décrit, mais non figuré, par de Loriol ; c’est une grande forme brisée, 
dont la détermination est sujette à caution. Enfin, comme G. Cotteau s’est fondé sur une 
indication stratigraphique erronée pour attribuer le type au Cénomanien, le Clito- 
pygus Goybeti demeure, jusqu’à plus ample informé, une espèce essentiellement 
aptienne. 


FAMILLE DES SPATANGIDAE 
GENRE TOXASTER Agassiz 1840 

Test d aspect cordiforme, à sillon antérieur évasé, appareil apical compact, péris- 
tome excentrique en avant, périprocte au sommet de la face postérieure. Les pétales 
sont fiexueux, à pores inégaux et allongés, ambulacre III peu différent des autres. 
Tubercules dans les zones interporifères des ambulacres pairs. 

Toxaster Dieneri de Loriol. 

PI. V, fig. 17-20. 

Toxaster Dieneri de Loriol. Notes pour servir à l’étude des Échin. Rec. Zool. suisse, 
t. IV, n° 3, p. 378, pl. XVII, fig. 1. 

Toxaster Dieneri M. Blanckenhorn. Beitr. zur Geol. Syriens, p. 66. 

Miotoxaster Dieneri M. Blanckenhorn. Die Seeigelfauna der Kreide Palâstinas 
Paleontogr., t. LXVII, p. 97. 

Toxaster Dieneri est une forme très répandue au Liban. Parmi les individus examinés 
il en est de plus grands que le type de de Loriol, atteignant 29 mm. de longueur ; 
mais leurs proportions relatives restent comparables et tous répondent à la description 
de l’espèce : 

« Test cordiforme, déprimé, arrondi et un peu échancré en avant, largement tronqué en arrière 
Face supérieure peu convexe, très régulièrement déclive en avant, très légèrement carénée, dans 
1 aire interambulacraire impaire, où se trouve l’apex. Pourtour arrondi. Face inférieure convexe, 
renflée sur le plastron qui se termine en arrière par une sorte de large gibbosité. Face postérieure 
un peu oblique, tronquée, mais arrondie sur tout son pourtour. Sommet apical excentrique en 
arrière, aux 40 centièmes de la longueur totale. » 

Les quatre pores génitaux forment un rectangle, plus large que haut ; ils sont large¬ 
ment ouverts. Le corps madréporiforme s'allonge, à partir du pore droit antérieur, 
vers le centre de l'appareil, sans pourtant l’atteindre, de sorte qu'il se trouve cantonné 
dans le coin inférieur droit du rectangle. La plaque madréporique est granuleuse 
et dépassé à peine le pore génital postérieur droit. Cette disposition de la plaque 
madreponque est visible et constante sur un grand nombre d'échantillons. 

" A mbulacre impair, logé dans un sillon large, mais peu profond, prenant sa largeur dés son 
or,g,ne et la conservant, de même qne sa profondeur, jusqu'au pourtour, qu'il échancré sensi- 


1887. — 

1890. — 
1925. — 
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blement ; à la face inférieure U se conünue^en^s a ®^J““J; e J^; ppar 5 s8ent quelques petits 
couvert d’une granulation très fine et régulièrement espacées, dont les 

tubercules. Les pore, sont obi™» P „ gramll e sêpare les pores de choque paire ; 
r q Ùef,t 8 d°slTdu 'pourtour, ,«s paires s'espacent progressivement jusqu'au Paterne, en 

même temps que les pores de—-U‘ 'en dehors à l'extrémité ,u, est 

« Ambulacres antérieurs pairs larges, g , les postérieures, la différence 

très ouverte. Les zones portières anté ™ ures P prera i ère s paires sont composées de pores 
est très sensible, surtout à f L ebâm,.^Taire, beaucoup plus que dans la zone pos- 

extrêmement petits et très rapprochés dans c aq™ palr ^ { la zone interporllère 

térieure ; cette dernière, vers le miheudesa longueur, ^^^n très «ne. On compte 

rn^ritr— de paires de pores et les pores interne, sont presque égaux en 

er;: S stir. eS bea„e„»p Plu, court, ovales, £ ^ 

zones portières, composées de 16 paires seuleme ’ ? la mê me celle des .i»u. 

dms des dépressioM trè! marquêes ' 

[périprocte'très ^"i.tnacuminê au sommet, ouvert tout à lait au sommet delà 
face postérieure, et visible seulement d’en haut. » 

L'ornementation comporte des tubercules 6=— 
le sens transversal. 

\f T amhert classe le Toxaster Dieneri dans le sous- 

cules dans tous les pétales pairs, entre es zones p région de Beyrouth; 

~ - 

£ SiT:Sn antérieur plus P^nd. TOUS ces 
caractères ont été indiqués par P. de Lonol. 

^ r ,_ Tnrn^ier Dieneri a été recueilli 
Gisements, répartition stratigrapkiqije. ^ tmmd de Kternis et près 

dans l'Aptien supérieur du Liban, au-dessus de d les mames 

du village Maasser ; mais il atteint sou plus large «veloppement 
albiennes à Knemirerds, où il est associé à rW* M**>- 


CONTRIBUTION À l’étude PALÉONTOLOGIQUE 

Dans son tableau stratigraphique des Échinides de Syrie, in Fourtau (1912, loc. 
cl.), G. Zumolîen signalait T. Dieneri dès l'Aptien inférieur; à noter toutefois que dans 
sa « Géologie du Liban » cette indication n’est pas confirmée. 


GENRE HETERASTER d’Orbigny 1853 

Test cordiforme à sillon antérieur. Ambulacre III caractérisé par l'alternance de 
paires de pores hétérogènes, comportant des pores internes, toujours arrondis, et des 
pores externes plus ou moins acuminés. Dans les ambulacres pairs antérieurs, la zone 
porifere anterieure est formée de petits pores ponctiformes ; la zone postérieure com¬ 
prend deux sortes de pores : internes, courts, et externes, allongés en fente. 

Le genre Enallaster tombe en synonymie d 'Heteraster. 


Heteraster oblongus Brongniart race syriaca. 

PI. VI, flg. 1-12 et PI. VII, fig. 1-19. 

1887. - En allas,er syriacus P. ne Lohiol. Notes pour servir à l'étude des Échin II Reo 
zool. suisse, vol. IV, p. 55 (373), pl. XVI, flg. 2-3. 

189°. - *£?*** **** Bi.anckexhohn. Entwickelung des Kreide syst. in Mittel- „. 

1893. - Enallaster syriacus G. Cottemi. Sur quelques Échin. du Liban. Ass. Fr. Avanc Sc 
Congrès Besançon, 2® part., p. 358. ' ’’ 

1897. - Enallaster syriacus P. de Lomor. Notes pour servir à , 'étude des Échin. Rev. Suis 
Zool. et Ann. Mus. Hisl. Nul. Genève, t. V, fasc. 2, p 164 
1912. - Enallaster syriacus R. Foc,™. Contrib. à l'étude des Échin. toss. de 1, Syrie. Mém 
Inst. Egijpt., t. VII, fasc. 2, p. 51, pl. XIII, flg. 3. 

1912. — Enallaster intermedius R. Fourtau. (idem), p. 52, pl XIII flg 4 

1925. - ^master M. B™c„e n „o» n . Die Seeigelfauna ta Kreide PalSstinas, Puieon- 

1S3t - _ ” * “ — - >'^ue. 

p . de Lorio 1 créa en 1887 une nouvelle espèce, Enallaster syriacus, dont il souligna 

O Fmas et a r e n Bron ™ 1 *»’'' P our des tomes du Liban, recueillies par 

0 Fraas et C. Diener. Par la suite, R. Fourtau crut devoir séparer de la nouvelle 
espèce certaines formes, plus proches A'Heleraster oblongus, dont il fait le type de son 
forme t S d SlgI1 1 “ ° Utre ,Ue P lésiot yP e de p - de Loriol est lui-même une 
fhZie 1 1 re “ tre H -J» riacus et H ■ intermedius. Pour Lambert et Thiéry 
(.Nomenclature raisonnée des Échinides fossiles, p. 438), cette dernière espèce para7t 

(j. i2z p mVi %: b,on ’ us - tendis que h ■ sariam » serait ™ 

s ^rT eSqUi iustifleraient cette distinction ont été définis par de Loriol. Ce 
t, chez H. syriacus, un profil du test surbaissé et un contour à I'ambitus elliptique. 
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DE LA 


l'excentricité pins considérable de l'appareil apical 1 , enfin une forme flexueuse pins 
accusée dans les ambulacres pairs. 


L'examen d'un lot de 65 échantillons, provenant d'un seul gisement découvert 
sur les flancs de la colline de Kfernis au-dessus de Mreijat (Liban), par M. L. Duber- 
tret, nous a permis de reprendre l'étude critique de l'espèce créée par de Lonol et 
nous nous sommes reportés, pour établir nos comparaisons, aux types de VH. oblongus 
de la collection d’Orbigny, conservés au Muséum d’Histoire Naturelle de Pans. 

Tous les auteurs ont particulièrement insisté sur les caractères de la forme du test, 
propres à VH. syriacus ; or, nous avons relevé, parmi nos échantillons, un certain nombre 
de formes, qui présentent leur largeur maximum au tiers antérieur de la longueur. 
Inversement, parmi les types de H. oblongus, ceux de l'Aptien de la perte du Rhône 
ont un contour elliptique, à l'ambitus, qui rappelle celui de la majorité des formes liba¬ 
naises. Quant à la hauteur et à l'exentricité, elles sont extrêmement variables ; le 
tableau ci-dessous condense les mesures faites sur chacun des échantillons étudies. 


— 







TYPES D 'H. 



ÉCHANTILLONS DU LIBAN 


oblongus 


L <30 mm. 

30 mm.<L<40 mm. 

L >40 mm. 

FORMES 



FORMES 

ELLIP¬ 

TIQUES 

FORMES 

ÉLARGIES 

FORMES 

ELLIP¬ 

TIQUES 

FORMES 

ÉLARGIES 

FORMES 

ELLIP¬ 

TIQUES 

FORMES 

ÉLARGIES 

F.U.IP- 

TIOIES 

ÉLARGIES 

Nombre d'é- 












17 






étudiés . . • 

15 

15 


8 




1 

0,86 -0,96 

0.86-0,96 

0,82-0,93 

0,86-0,91 

0,83-0,94 

0,87-0,90 

0,89 

0,84-0,93 

L 







0,47-0,58 

H 

0,40-0,56 

0,37-0,55 

0,35-0,53 

0,45-0,56 

0.37-0,49 

0,43-0,45 

0,45 

L 








r 

0,61-0,70 

0,58 -0,69 

0,59-0,71 

0,62-0,70 

0,62-0,68 

0,65-0,68 

0,65 

0,58-0,66 

L 








-— 


L = longueur. 
1 = largeur. 


H = hauteur. 

T = longueur séparant le bord antérieur du centre 


de l’appareil apical. 


Certaines affinités, indéniables, confèrent à l'ensemble des échantillons libanais un 
« commun aspect », toutefois l’examen des chiffres montre que : 

1» Il existe des formes élargies en assez grand nombre, mais leur proportion rela¬ 
tive décroît dans les groupements d'échantillons de taille croissante. 

2» Le profil déprimé du test est un caractère qui paraît affecter, plus particuliere- 

1. A noter à ce sujet un lapsus dans J. Lambert (1931, tas oit., p. 195), où il signale... façon- 
Iricité. peu considérable... chez H. syriacus. 


Source : MNHN, Paris 
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ment, les formes elliptiques, et il est constant dans les formes de plus de 40 mm., 
pour lesquelles H/L reste intérieur à 0,50. Par contre, pour les échantillons élargis] 
de taille moyenne, et partie des petites formes, les caractéristiques du rapport H /L 
sont dans les limites de celles des types de H. oblongus. 

Cependant, ces caractères peuvent varier ; il existe des échantillons élargis déprimés 
(H/L = 0,37, 0,41.,.) et des formes elliptiques bombées (H/L = 0,56, 0,53...) ce qui 
montre qu'il n'y a pas eu développement divergent de deux séries, mais un ensemble 

de variations individuelles, liées proba¬ 
blement à des conditions de milieu, qui ont 
favorisé l’apparition de formes corres¬ 
pondant, quant à l’allure générale du 
test, soit au type H. syriacus, soit à celui 
d'H. oblongus, reliées par de nombreuses 
formes intermédiaires et accompagnées 
de tout un cortège de formes aberrantes. 
Les variations notées dans l’excentricité 
de l’appareil apical viennent confirmer 
ces conclusions. Elles sont comprises 
entre 58 et 71 centièmes, englobant de 
la sorte les limites extrêmes des varia¬ 
tions correspondantes relevées, tant sur 
les types d’H. oblongus (61 à 66), que 
sur les formes syriennes étudiées par de 
Loriol (66 à 69). 

L’appareil apical, dans les deux es¬ 
pèces, se confond avec le sommet du test ; 
cependant, dans quelques formes très 
renflées, un gonflement des aires interambulacraires reporte le maximum de hauteur 
en avant de l’appareil apical. 

En portant en abcisse et en ordonnée les valeurs respectives de la hauteur rela¬ 
tive (H/L) et de l’excentricité de tous les échantillons, l’on peut définir, pour chacun 
des 3 groupements de formes libanaises et pour les types d’H. oblongus, des polygones 
caractéristiques. 

Cette méthode graphique met bien en évidence : 

t °) 1,extrême variabilité des formes de petite et de moyenne taille, autour des types 
d’H. oblongus, dont le polygone se trouve presque tout entier inscrit dans ceux de ces 
2 groupements ; 

b) 1 aspect franchement aberrant, par rapport aux types, des grandes formes dépri¬ 
mées qui paraissent propres au Liban. 

L étude de l’appareil apical des échantillons du Liban montre une très grande fixité. 



Fig. 48. — Aires de répartition des formes 
types de h’Helerasler oblongus et des formes 
du Liban, de la même espèce, groupées 
en 3 catégories. 
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Il est du type compact, relativement petit, mais les contours des plaques sont a peine 
discernables : 4 basales, dont l'antérieure droite porte le corps madréponforme, lequel 
s'allonge au centre de l'appareil, sans atteindre probablement les ocellaires , celles-ci, 
extrêmement petites et à peu près invisibles, sont logées dans des dépréssions du test. 
Les pores génitaux, très apparents, sont entourés d'un renflement granuleux conique 
Notons que dans quelques échantillons le pore génital de la basale anterieure gauche 
se trouve complètement engagé entre les ambulacres III et IV et que les ocellaires 
postérieures sont parfois réunies dans une dépression unique; mais dans aucun cas 
il n'a été possible de relever le contour des plaques. 

L'appareil apical des types de H. oblongus ne présente aucun carctère distinctif 
de ceux des échantillons du Liban, et nous n'avons pas observe, comme le note de 
Loriol que les orifices de leurs pores génitaux fussent plus importants. 

Les'caractères distinctifs tirés, par de Loriol, de la flexuosité plus ou moins grande 
des ambulacres des formes du Liban ne résistent pas a l’examen 
d’un nombre important d’échantillons (à ce sujet, comparer les 
figures de la planche VI). 

Il paraît donc inutile de revenir sur les descriptions de l’al¬ 
lure générale des ambulacres. L’agencement de leurs pores a 
été également longuement décrit ; il présente en commun, avec Fig. 49 y - 
celui de H. oblongus, un caractère particulier, qui s affirme sur- l ’Heteraster oblongus 

tout dans l'ambulacre III. Ses zones porifères comportent en „ ce syrtam. 
e g e t une ligne régulière de pores internes simples, tandis que 

les pores externes, très allongés, se trouvent irrégulièrement mêlés de pores plus 
courts, voire ponctiformes. 

Le croquis ci-dessus montre que ce caractère résulte simplement de la compres¬ 
sion de quelques plaques radiaires, transformées en demi-plaques, où le pore externe 
s'est trouvé limité dans son extension ; il est en outre légèrement dévié, ainsi que 
celui de la plaque aborale contiguë. Cette anomalie se retrouve également, mais avec 
une fréquence moindre, dans les zones porifères postérieures des ambulacres pairs ; 
elle correspond à une variation individuelle sans valeur spécifique. Il en va de meme 
des pores en chevron signalés par R. Fourtau dans sa description de l'-ff. mtermednis. 



Dans tous les échantillons examinés, les pores externes des zones antérieures des 
ambulacres pairs sont un peu allongés, contrairement à ce qu'affirme de Loriol (1887, 
foc. cil.). R. Fourtau a d'ailleurs déjà signalé, à ce sujet, qu'il y a opposition entre 
le texte de de Loriol et le détail qu'il a figuré (foc. cit., pl. XVI, fig. 2 /). 

L'ornementation et la disposition du périprocte ne permettent pas plus que les 
autres éléments de distinguer H. sgriacus d'H. oblongus ; le nombre et la réparti¬ 
tion des tubercules sont identiques dans les formes d'Europe ou du Liban ; quant a 
l'aspect rentrant de la face postérieure, il paraît lié aux formes elliptiques. 

En conclusion de cette étude, le maintien de l'espèce créée par P. de Loriol ne nous 
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t ’Heteraster Delgadoi est voisin d 'Heteraster Tissoli 
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Heteraster texanus Roemer, qui possédé un p P me xicanus Cotteau. 

transverse. Ces mêmes ^ "ôftubercules scrobiculés et la forme des 

Heteraster obliqualus Clark n a pa g ont A riplirs Der met de le distinguer 

ses ambulacres postérieurs, flexueux comme les (j^lAlgérie est, d’après 

A'Heteraster Delgadoi. Heteraster subqmiratus Gauthier de me 
M xTambert, une forme très différente de la nôtre, plus renflee et ovoïde. 

Gisements, répartition stratigraphique. • — LpîlMen, où elle est 
forme extrêmement abondante et carac n q horizon en renferme 

associée au Knemiceras synamm. Tout a eure parmi les gisements ayant 

toujours quelques individus, mais le p Kfernis ; Aana ; 

fourni de bons échantillons, citons le village d El Bire sur la cou 
la région de Saghbine; Bab Mariya ; Akabé; la région d Afqa , Maasser. 


GENRE HEMIASTER 
SECTION DES MECASTER Ponei 1833. 

Heaùaster à test oblong, souvent tronqué en arrière, à face supérieure excavée 
aufouTdu sommet et dont les pétales sont très légèrement flexueux. 

Hemiaster [Mecaster] a//. Saulcyi d’Orbiony. 

PI. V, fig. 14-16. 

_ Heneioster soaEyonas A. u'Oan.oNV. Paléont. franç., terrains crétacés, .. 6 , p. 358, 
_ H— Oonfoib. 
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Fr., n° 16, p. 133. 
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sont très fortement écrasés, et la figuration de d’Orbigny est une restitution fantai¬ 
siste qui ne répond pas exactement à la diagnose. Il en est résulté de multiples inter¬ 
prétations pour cette espèce. 

En 1909, Fourtau ( loc. cit .) rapporte à H. Saulcyi, d’après les notes posthumes de 
de Loriol, des formes répandues au Liban, depuis le Cénomanien jusqu’au Santonien, 
et nettement caractérisées par leur profil acuminé en arrière, leur apex excentrique 
en avant et l’allure tourmentée de leur face supérieure. Ces formes, toutes différentes 
du type, s’apparentent plutôt à H. ibelensis, espèce créée par de Loriol, sur un moule, 
et à reprendre de ce fait. 

Le même auteur, en 1912 (loc. cil.), figure et décrit une forme du Cénomanien et 
du Turonien, laquelle correspond en fait, comme l’a noté M. J. Lambert (1931, loc. 
cil.), à VH. pseudofourneli Peron-Gauthier. 

Puis, c’est, en 1925, M. M. Blanckenhorn qui, trompé sans doute par la figuration 
du type, donne une interprétation nouvelle d 'H. Saulcyi, qui l’amène à placer VH. 
balnensis en synonymie de cette forme. Or VH. balnensis, espèce subéquipétale à 
test surbaissé, ambulacres étroits et peu creusés, s’oppose au type de d’Orbigny dont 
la face dorsale, tourmentée, présente des pétales pairs postérieurs moins divergents 
et plus courts que les antérieurs. 

M. J. Lambert, dans sa révision des Hemiaster du Nord de l’Afrique (1931, loc. cil.), 
a fait l’étude critique de VH. Saulcyi ; mais il a simplement interprété la diagnose de 
d’Orbigny, sans se reporter aux types, de telle sorte qu’il a fixé les caractères d’une 
espèce qui répond à des formes du groupe de VH. Heberti du Turonien d’Algérie, 
mais non aux échantillons-types du Liban. Toutefois, comme l’état de conservation 
de ces derniers ne justifiait pas, en fait, la création d’une espèce nouvelle, et afin de 
conserver les résultats de la révision faite par M. J. Lambert, nous proposons de main¬ 
tenir, pour H. Saulcyi, sa diagnose, étant entendu qu’elle correspond, en réalité, à 
des types algériens. Il serait souhaitable de les voir figurer, afin d’éviter à l’avenir 
les erreurs provoquées par la non-conformité au texte de la figuration du type par 
d’Orbigny. 

Pour les formes du Liban, rapportées par Fourtau, dans son mémoire de 1909, à 
H. Saulcyi, nous nous proposons de créer ultérieurement une nouvelle espèce 1 . 
Nous donnerons ici simplement la description de quelques fragments d’un Hemiasler, 
que nous avons provisoirement rapproché de VH. Saulcyi, et dont l’étude a suscité 
cette mise au point d’une espèce qui a fait l’objet d’interprétations si diverses. 

Ces fragments correspondent à une forme anguleuse, légèrement déprimée ; bord 
antérieur échancré par un sillon, qui s’évase à l’ambitus ; test se rétrécissant vers 
l’arrière, tronqué sur le bord postérieur, lequel dessine un sinus léger ; face dorsale 
sculptée par des sillons profonds. Tous ces éléments concourent à donner à I’ambitus 

1. Un lot de nouveaux matériaux récoltés à Douer Babda (Alaouites), par M. L. Dubertret, 
nous est parvenu trop tard pour que nous puissions incorporer cette étude dans le présent mémoire. 
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Gisement. - Craies a silex au Sénonien, et considérées par 

ville de Beyrouth, attribuées, par G. Zumoffen, 

M. L. Dubertret comme cénomaniennes 
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CONCLUSIONS 


Les dépôts marins du Crétacé inférieur en Syrie et au Liban sont caractérisés, comme 
ceux d’Europe, par l’appartion d’une faune néritique absolument nouvelle où les 
Échinides abondent ; c’est ainsi que G. Zumofïen ( loc. cil.) peut citer, dans l’Aptien 
inférieur du Liban, quinze espèces. 

Dans cette étude, qui est loin d’épuiser toute la faune crétacique déjà connue du 
Levant, les Spatangidae occupent le premier rang par leur abondance et il convient 
d en souligner 1 intérêt stratigraphique ; ce sont en effet des formes assez nettement 
cantonnées dans certains niveaux. Le tableau ci-dessous montre quelles coupures 
stratigraphiques importantes une récolte d’Échinides peut permettre d’établir, à 
elle seule. 



APTIEN INFÉRIEUR 

APTIEN SUPÉRIEUR 

ALBIEN (VRACONIEN) 

Heteraster oblongus r. sy- 
riaca . 




Heteraster Delgadoi . 



Toxaster Dieneri . 




Trochodiadema libanolica. 




Diplopodia hermonensis.. . 





' 1 


Au point de vue proprement paléontologique, il est à noter de grandes analogies 
entre les formes du Crétacé inférieur du Levant et celles du pourtour occidental de la 
Méditerranée ; c’est pourquoi il paraît étonnant qu’aient été créées tant d’espèces 
nouvelles. Leur révision sera poursuivie dans des mémoires ultérieurs. 




















LES CÉPHALOPODES CRÉTACÉS 
DES MASSIFS COTIERS SYRIENS 


PAR 

Eliane BASSE 


Les Ammonites décrites dans cet article proviennent de la rangée de massifs 
montagneux qui accompagnent la côte libano-syrienne : le Djebel Ansanyeh au 
Nord (dit aussi Massif Alaouite), le Liban et l'Anti-Liban au Sud., 

Les couches albiennes du Liban sont riches en Knemiceras ; j'en al examine 
toute une série provenant de la collection G. Zumoffen (École Française d Ingé¬ 
nieurs Beyrouth) et une vingtaine d'échantillons trouvés par A. Relier. Un seul 
Knemiceras a été rapporté, par L. Dubertret, du Massif Alaouite septentrional. 

Les couches cénomaniennes, de même faciès à travers toute l'étendue des massifs 
côtiers, contiennent principalement des Acanlhoceras ; j'en ai examiné qui ont été 
rapportés des Alaouites, par L. Dubertret, et du Liban, par L. Dubertret et H. Vau¬ 
trin ; aux Alaouites s’v trouvaient associés des Turrilites et des Nautiles. 

Enfin le Turonien inférieur, niveau calcaire crayeux peu épais, est très riche 
en Ammonites et surtout en Thomasites rollandi (variété plate et lisse), ce qui 
explique la dénomination de « couches à Thomasites rollandi >, adoptée par L- Duber¬ 
tret. Signalé jadis au Liban par G. Zumoiîen, ce niveau a été retrouvé aux Alaouites 
par L Dubertret, et sur la bordure occidentale de l'Anti-Liban par H. \ autnn. 

Le Sénonien, en général peu fossilifère, a fourni, au cœur de l'Anti-Liban, un 
Hoplitoplacenticeras (H. Vautrin). 

L'extrême rareté des Ammonites dans le Crétacé, d'ailleurs généralement peu 
fossilifère, des Alaouites, de la Syrie, du Liban et de la Palestine, justifie la descrip¬ 
tion détaillée et la figuration de quelques espèces, ainsi que les comparaisons fau- 
nistiques terminant cet exposé. 
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A 1 exception des Ammonites faisant partie de la collection G. Zumofîen ou appar¬ 
tenant a M. F. Roman (Lyon), les échantillons décrits sont conservés par L. Duber- 
tret, soit au Laboratoire de Géologie de la Sorbonne (Paris), soit à l’École Fran¬ 
çaise d'ingénieurs à Beyrouth. Les échantillons, autres que ceux trouvés par 
G. Zumofîen, F. Roman, H. Vautrin ou A. Relier, ont été recueillis par L. Dubertret. 



Fig. 50. Les gisements D’Ammonites du Djebel Ansariveh. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES 

LISTE DES ESPÈCES DÉCRITES 


Faune albienne. 


Knemiceras syriacum von Buch. PI. VIII 
fig. 5 a, b ; pl. IX, flg. 3 a, b; pi. X, fig. 2 
pl.XI, fig. 3. 

Knemiceras compressum Hyatt. PI. XI 
fig. 7. 


Knemiceras uhligi Choffat. 

Knemiceras aff. altenuatum Hyatt P] ix 
fig. 2. 

Engonoceras gracile H. Douvillé. 
Engonoceras cf. gracile H. Douvillé. 
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Faune cénomanienne. 


Ac. cf. cenomanense d’Archiac. 

Ac. cf. confusum Guéranger. 

Ac. cf. morpheus Stol. 

Ac. choffati Kossmat. PI. XI, fig. 5. 

Ac. cf. paucinodalum Crick. PI. X, fig. 4. 


Ac. ci. Gentoni Defrance. 

Ac. ( Mantelliceras ) vicinale Stol. PI. XI, 
fig. 1. 

Ac. ( Sharpeiceras ) laticlavium Sharpe. 

Ac. sp. indet. 


Faune turonienne. 


Thomasites rollandi Th. et Peron. PI. X, 


Ac. aff. deverianum d’Orb. PI. VIII, fig. 1 a, 
b, 2 a, b ; pl. IX, fig. 1 a, b. 

Prionotropis douvillei Perv. 

Mammiles ( Pseudaspidoceras ) cf. salmurien- 
SiS COURTILLER. 

Mammites ( Pseudaspidoceras ) dubertreli n. 

sp. Pl. X, fig. 3 a, b ; pl. XI, fig. 2. 
Mammites ( Pseudaspidoceras ) cf. footeanum 
Stol. 

Faune 

Hoplitoplacenticeras (?) sp. Pl. XI, fig. 4. 


fig. 5 a, b ; pl. XI, fig. 6. 

Pseudotissotia ( Leoniceras ) alaouilensis n. sp. 
Pl. X, fig. 1 a, b. 

Pseudotissotia ( Leoniceras ) cf. segne Solger. 
Coelopoceras /esse/; Brüggen.PI.VIII, fig. 3a-6. 
Hoplitoides baalbeckensis n. sp. Pl. VIII, 
fig. 4a- b. 

Pachydiscus sp. 

SÉNONIENNE. 


Faune non décrite. 


Turrililes tuberculatus Bosc. 
Acanlhoceras cf. gentoni Defrance. 
Acanthoceras newboldi Kossmat. 
Mammites sp. indet. 


Leoniceras sp. indet. 

Placenticeras sp. ? 

Nautilus cf. /leuriausianus d’Orb. 


FAUNE ALBIEN NE 


GENRE KNEMICERAS Neumayr et Uiilig *. 

Knemiceras syriacum L. von Buch. 

Pl. VIII, fig. 5 ; pl. IX, fig. 3 ; pl. X, fig. 2 ; pl. XI, fig. 3. 

1843. — Ammonites syriacus von Buch, 7 1 2 . 

1849. — Ammonites syriacum von Buch, 8, p. 20, pl. VI, fig. 1-3, pl. VII, fig. 1 (cloison). 

1852. — Ammonites syriacum von Buch in Conrad, 13, p. 221, pl. XIV, fig. 74. 

1. Rappelons que la terminologie en a été élucidée en 1900 par E. Haug : « Kn. syriacus devient 
le type d’un genre nouveau : Knemiceras (ou mieux Cnemidoceras) où se place également, d’après 
le tableau de Bôhm, Glottoceras altenualum Hyatt ; on est alors en droit de se demander si le 
nom de Knemiceras ne doit pas tomber en synonymie de Glottoceras Hyatt. Il est à remarquer, 
d’autre part, que Glottoceras est mal formé : c’est Glossoceras qu’il faut écrire, et, par conséquent, 
la dénomination de A. Hyatt tombe en synonymie avec un genre antérieur de Barrande. Dans 
ces conditions, c’est bien Cnemidoceras J. Bohm (Em. Haug) qu’il y a lieu d’adopter ». J’emploie 
ici le nom de Knemiceras, que l’usage a fait prévaloir. 

2. Les numéros en caractères gras renvoient à l’index bibliographique, p. 193. 


Source : MNHN, Paris 
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1878. — Ammonites syriacum von Buch in O. Fraas, 29, p. 76, fig. dans le texte. 

1890. — Buchiceras syriacum von Buch in Blanckenhorn, 4 , p. 120. 

1898. — Knemiceras syriacum von Buch in J. Bôhm, 5, p. 198 et la suite. 

1903. — Kn. syriacum von Buch in A. Hyatt, 35, p. 146, pl. XVI, fig. 4-8. 

1911. — Kn. syriacum von Buch in H. Douvillé, 20 , p. 316, fig. 64. 

1928. — Kn. syriacum von Buch in H. Douvillé, 23, p. 7, pl. I, fig. 1 a , b, c. 

1933. — Kn. syriacum von Buch in L. Dubertret, 25. 

Knemiceras syriacum L. de Buch, décrite en 1843, étudiée et figurée avec plus de 
détails en 1849, a été comparée par son auteur à l'espèce triasique Ceratites nodosus 
Bruguière 1792, à cause de l’analogie des cloisons. 
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Je rattache à eette espèce, une des plus anciennement connues (1843), une quinzaine 
d'échantillons, dont les diamètres sont compris entre 20 mm. et 105 mm., recueillis par 
A. Keller au Liban, et un échantillon trouvé par L. Dubertret, dans le ravin de Slenfée 
(Nord du Massil Alaouite). L’un d'eux semble être, à ma connaissance, le plus grand des 
spécimens connus. Certains montrent la chambre d'habitation sur plus d'un demi-tour. 

Le test n'est jamais conservé. Notons, en passant, qu'aucun des représentants 
connus du genre Knemiceras ne présente trace de test. Or, plusieurs échan¬ 
tillons ou plutôt moules internes (Kn. syriacum, Kn. compression) sont incrus¬ 
tés d’Huîtres ou de Bryozoaires. Par conséquent, les coquilles avaient déjà été remplies 
de sédiments et les tests étaient déjà dissous au moment de la fixation, sur les moules 
fossilisés, de cette faune adventice, dont Hyatt nie, avec juste raison, la contemporanéité. 

Indiquons sommairement les caractères morphologiques de cette espèce, quelque 
peu polymorphe. Tubercules ombilicaux au nombre de 6 ou 7, parfois 8. Côtes sen¬ 
siblement radiales, faiblement inclinées vers l'avant, bifurquées à partir du tuber¬ 
cule ombilical ; il existe parfois une côte intercalaire, très rarement deux. Au voi¬ 
sinage du siphon, chaque côte se résout en un tubercule transverse ; la succession 
de ces tubercules marginaux (22 à 24 de chaque côté) constitue des carènes discon- 
tinues bordant le méplat siphonal. 

La section présente une largeur variable suivant les individus qui, dans 1 en¬ 
semble, sont plutôt épais. 

L’allure générale de l’ornementation rappelle tout à fait celle desPulchellia néocomiens. 

L’état de conservation des échantillons ne permet aucune observation nouvelle 
concernant le développement individuel. La suture est connue depuis fort longtemps. 
A ce propos, le dessin donné par L. de Buch [8, pl. VII, fig. 1], d’un style agréable, est 
des plus fantaisistes. La suture a été figurée à nouveau, avec exactitude, par divers 
auteurs : J. Bôhm [5], H. Douvillé [20]. Dans le présent travail, elle apparaît nette¬ 
ment sur les photographies (Pl. VIII, fig. 5a, b; pl. IX, fig. 3 a, b; pl. X, fig.2), en 
outre, j’en ai relevé moi-même un dessin, fig. 52, p. 170. 

Sur les jeunes ou sur les moules d’adultes plus ou moins usés, comme dans le genre 
Neolobiles, qui dans le temps relaiera le genre Knemiceras, les éléments suturaux 
ne sont pas découpés 1 . 

A l’état adulte on distingue 2 lobes principaux ; celui qui est situé le plus près de 
l’ombilic représenterait, d’après H. Douvillé, dont nous adopterons ici 1 interpré¬ 
tation, le premier lobe externe, l’autre n’étant qu’un lobe accessoire. A l’extérieur 
de ce dernier, la selle présente trois divisions, l’interne étant la mieux individuali¬ 
sée, les deux autres n’étant séparées que par un petit lobule peu profond. A la suite 
du premier lobe externe, vers l’intérieur, on distingue généralement 2 selles élar¬ 
gies et bifides, les divisions de la selle ombilicale (selle plus large que la précédente) 
étant elles-mêmes bifides. Suit un lobe au contact de la partie interne du tour. 

1. C’est ainsi que l’on a pu rapporter, par erreur, au genre Neolobites, des Knemiceras usés. 
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Source : MNHN, Paris 
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Fig. 52. — Kne- 
miceras syria- 
cum von Buch. 
Echantillon re¬ 
cueilli à Kfer- 
nis, près d'El 
Biré. (Gr. nat.) 
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Les lobes sont régulièrement denticulés. Les selles qui suivent la première laté- 
rale sont généralement divisées en 2 par un petit lobule médian. Sur les individus 
adultes (diam. sup. a 50 mm.), aucune selle n'est simple, la plupart sont bifides 
certaines présentent même 3 ou 4 divisions. 

Tous ces caractères se retrouvent sur les exemplaires de Kn. uhligi décrits ci-après 
mais dans cette dernière espèce, lobes et selles sont en outre régu¬ 
lièrement denticulés et la sellette comprise entre les 2 lobes princi¬ 
paux est divisée par un lobule profond. 

Mais, des que l’on dispose d’un assez grand nombre de spécimens, 
on voit que la suture présente des variations individuelles notables. 
Hyatt, en particulier, qui eut à sa disposition une trentaine d’exem¬ 
plaires, a déjà attiré l’attention sur ce fait. Ainsi, la première selle 
latérale peut être bifide ou trifide, soit sur des individus diffé¬ 
rents, soit sur les deux flancs d’un même spécimen; les divisions 
de cette première selle varient également d’un individu à l’autre. 
Sans méconnaître la valeur taxonomique réelle de la suture il 
faut se garder d’attribuer à la cloison un rôle trop important dans la discrimination 
des especes de Knemiceras. 

La distinction des genres Engonceras et Knemiceras a été contestée par L. Per- 
vinqmere [44, p. 200], Cet auteur estime que la détermination du nombre des 
lobes adventlfs, sur laquelle J. Bohm [5, p. 183) fonde la distinction des genres 
Engonoceras et Knemiceras, entre autres, ne présentant aucun caractère objectif 
parce que pratiquement trop subtile dans la plupart des cas, ne peut servir à dif- 
lerencier ces deux genres évidemment voisins. Par contre, il signale que . le seul 
caractère qui paraisse constant est que les côtes sont droites dans Knemiceras et 
souvent très accentuées; quand elles existent dans Engonoceras, elles sont falci- 
formes »; mais ce critérium, presque aussi subtil que le précédent, est non moins 
sujet a caution. 

Sans doute, la difficulté de discerner le nombre des lobes adventifs est très réelle 
mais comme H. Douvillé le fait judicieusement remarquer : ce qui importe, ce n'est 
pas e nombre des lobes adventifs, mais leur origine (lobules de la selle externe, ou 
lobules d" l=r lobe latéral) ; l'importance capitale étant portée sur les divisions du 1=' 
obe latéral. Je crois qu'il y a intérêt à maintenir cette distinction générique, jus¬ 
tifiée notamment par le nombre beaucoup moins élevé des éléments suturaux qui 
suivent les 2 lobes principaux, vers l’intérieur. 

Je range dans le genre Knemiceras les espèces : Kn. syriacum L. von Buch, Kn 
wüigi Choffat, Kn. compressum Hyatt, Kn. altenuatum Hyatt, Kn. pinax Krause . 
Kn. gracile H. Douvillé 1 . 

du SutTue”*! Pe'rse' K " emkera ‘ sp ' slsnalé P" L - F - Spath [52] dans l'Albien moyen 
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L'attribution à ce genre des espèces : Kn. ebragi de Lohiol, Kn. pnscum H. 
Douv Kn. (?) cornulum Cbick, étant discutable ou très douteuse, je les laisse pro¬ 
visoirement de côté ; mais en revanche, l'intérêt de ces espèces (Kn. pnscum H. 
Douv de l’Aptien du Moghara par exemple) tient à ce qu’elles semblent constituer 
des termes de passage entre les Pukhdlm barrémiens et les Knemiceras albiens 
Les grandes analogies de forme, d'ornementation et de suture des genres Ane- 
miceras, Engoncceras et Placenliceras entre eux d’une part, et avec les Pulche - 
linés d’autre part, sont très probablement l’indice d’une parenté réelle. 


Gisements. — Kn. sgriacum est fréquent dans les calcaires marneux du Liban, 
attribués par H. Douvillé et G. Zumoiïen au Vraconien, et maintenant parL. Duber- 
tret à l’Albien. Il caractérise, comme Heteraster dclgaioi de Lohiol, les niveaux supé¬ 
rieurs marneux de l’Albien, lesquels ont été appelés « couches à Kn. sgriacum ». 

Les échantillons étudiés proviennent, à une exception près, du Liban et de la Bekaa 

1- De la source Nebah Leben, située sur les pentes occidentales du Djebel Mneitn, 
dans le Nord du Liban, provient un exemplaire de 40 mm. de diamètre, conservé 
dans la collection Zumoiïen. ... 

2» D'autres échantillons, nombreux, proviennent des affleurements albiens qui 
s’étendent de la route Beyrouth-Damas jusqu’à Djezzine, dans le Liban central : 

a) Aley : 2 fragments trouvés par M. Burkhalter dans le . banc à Cardiam » ; l'nn d’eux est 
"7) 8 exemplaires, dont un appartenant à la collection Zumotfen et 7 à M. Roman ; 

' “ Krt.r'Mss17m ffl™à\ f Oue 5 st d’Ain Zhalta : 2 exemplaires de 30 et 60 mm. de diamètre, 

1 fragment de 45 mm. de diamètre (récoltes A. Relier). _ 

„ Entre Moukhtara et Djezzine i un exemplaire de 75 mm. de diamètre et 2 fragments appar- 
tenant à la collection Zumoffen. 

3» Enfin, d’assez nombreux spécimens ont été rapportés de la Bekaa par A. Keller : 

a) Ain Aata, à 24 km. au NW de Baalbeck, sur la retombée orientale du Liban : un exem- 

plaire de 65 mm. de diamètre. _ n . j: aiT1 At re 

b) Saghbin, Bekaa méridionale, au pied du Liban : 5 fragments de 38-50 d “ 

c) Bab Maria et Ain Tanite, à 3 km. au SSW de Saghbin 1 2 exemplaues de 65 et 105 mm. de 

"T Akab. et Kefer Mimess, sur les pentes de l’Hermon, près de Rachaya et H.sbaya : échan- 
tillons de 20 et 70 mm. de diamètre ; l’un d’eux est figuré pl. IX, fig. a, 
e) Sans lieu d’origine : fragment figuré pl. X, fig. 2. 

4" Aux calcaires marneux albiens du Liban et del'Anti-Liban correspondent, dans 
le massif alaouite, des calcaires à Gastropodes peu fossilifères ; il en a ete cependant rap¬ 
porté, par L. Dubertret, un Kn. sgriacum. Lieu d’origine ravin au SW du centre d es- 
tivage de Slenfée. 
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Knemiceras compression A. Hyatt. 
Pl. XI, flg. 7. 


1884. 
1903. - 


- Ammonites vibrayectnus Hamlin, 34, p 12 

- Knemiceras ompressum Hyatt, 35, p. 149, pl. XVI, fig. 9, 10 et 15 à 18. 



mternes ' ° est diffld,e d '™ 
mentation, probablement peu accusée d’ailleurs. Elle se distingue 

de Kn. syriacum par ses tours très 
comprimés, l’étroitesse du méplat 
ventral, l’ornementation faible. 
Elle diffère essentiellement de Kn. 
uhligi par sa suture (fig. 53) : lobes 
et selles présentant à un âge même 
avancé des divisions simples, carac¬ 
tère que l’usure plus prononcée du 
moule sur l’un des côtés accentue 

grossièrement. 111 ° U 1(?S lobes > baie, tort ZnSTasZ 

%. 1-3; pi.n.fig.1 “Ti^sr Z™ r , Kn ■ pimx kbadse p* ^ w. p>-1. 

par contre certaines analogies avec celui de Kn. syrien dlfîérent ’ présente 

BeyST’estTas ^ ^ ^ " *** * 

ceras de sa collection sous le nom de Kn ■ ■ 2? ’ ^ 3Vait daSSe tous IesKn emi- 
porte plusieurs Kn. compressum venant dT^^' Cependant sa collection corn- 
d’après les explications de G. ZnmofTen ils 1 env,rons de D J«zin (Liban Sud) et, 
que le Kn. syriacum (Albien) Deux a’ufr trouveralent da "S les mêmes couches 
diamètre, ont été trouvés £ AKArWtTî ““ m-““ ^ 17 mm ’ d * 
el Beïdar (col de la route Beyrouth n a x . ,, hes albl ennes entre le Dahr 

dans la Bekaa) ; à l’un . (vUh * 311 pied du Liban, 

, a un a eux se trouvent associés des Orbitolites. 
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Knemiceras uhligi P. Choffat. 

1886 et 1898. — Placenliceras Uhligi Choffat, 10, p. 4, pl. II, fig. 3-5, p. 77, pl. IV, fig. 2, et pl. 

XXII, fig. 44-46. 

1903. — Knemiceras Uhligi Choffat in Hyatt, 35, p. 152. 

1907. _ Placenliceras (?) Uhligi Choffat in Perv., 44, p. 198. 

1910. — Placenliceras Uhligi Choffat in Perv., 44 bis, p. 39. 

1914 . — Knemiceras syriacum H. Douv. et Couyat-Barthoux, 21, p. 569. 

1910 . — Knemiceras Uhligi Choffat in H. Douv., 22, p. 124, pl. XVI, fig. 1-6 et fig. 38-41. 

Deux exemplaires de 80 et 60 mm. de diamètre et un fragment. La chambre d’ha¬ 
bitation occupe plus de la moitié du dernier tour sur le second spécimen. 

Le grand nombre de représentants de cette espèce permet d’avoir une idée 
assez complète des caractères de l’espèce et de leurs variations. Dès 1886, puis en 
1898, Choffat, qui eut une cinquantaine d’exemplaires à sa disposition, insistait déjà 
sur la grande variabilité de la forme générale, de l’épaisseur, de l'ornementation et 
de la suture. Bien qu’il eût indiqué que les découpures des selles latérales situées après 
la première sont plus profondes que dans Kn. syriacum, il n’a pas différencié net¬ 
tement ces deux espèces, qu’il estimait d’ailleurs très voisines sinon identiques. 

H. Douvillé, à l’aide des récoltes effectuées dans le Moghara, reprit cette étude 
en 1916 ; l’examen du développement individuel, à partir de 15 mm. de diam. 
montre, comme dans la plupart des Ammonites, des variations progressives dans l'or¬ 
nementation, et surtout dans la suture. Ces derniers caractères se révèlent si impor¬ 
tants qu’ils justifient la distinction spécifique entre Kn. syriacum et Kn. uhligi. 

Chez le jeune Kn. uhligi, les éléments suturaux sont simplement arrondis ; il y 
a deux lobes prinipaux, sensiblement égaux, l’v et l'd qui, pour H. Douvillé, carac¬ 
térisent le genre Knemiceras et représentent la division du premier lobe latéral. 
Puis, à leur partie inférieure, tous les lobes s’élargissent et acquièrent des denticules, 
tandis que, sur les selles elles-mêmes, apparaissent des denticules. 

Enfin, le lobe externe l’v devient nettement plus important que l’autre l d, et 
surtout les denticulations envahissent à la fois lobes et selles. C’est ce caractère qui 
différencie fondamentalement Kn. uhligi de Kn. syriacum. Par contre, il rapproche 
beaucoup de Kn. uhligi une espèce sud-américaine assez polymorphe : Kn. alte- 
nuatum Hyatt 1 ; celle-ci s’en distingue toutefois par la présence, vers le milieu 
des flancs, d’une ligne de tubercules. Kn. altenuatum est en somme l’espèce repré¬ 
sentative sud-américaine du Kn. uhligi méditerranéen. 

Comme le fait judicieusement remarquer H. Douvillé, on ne connaît pas encore 
de grands exemplaires de Kn. syriacum, et il est possible que cette tendance à la 

I. Voir les cloisons figurées par R. Doovii.lê [24. p. 151, f. 4] et par H. Douv.LLÉ (20, p. 316, 
«g. 631. 
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ett"lmd a e t „ i t°V PParaiSSe ^ S “ r “ tte f ™ e méditerranéenne ; néanmoins a 
est prudent de séparer ces espèces pour le moment. “ 

Rappelons que Kn. uhligi, particulièrement bien représentée au Portugal et 
s le Moghara, est, dans le domaine méditerranéen, une espèce caractéristique^zone 

soit àZ:“t^^ VraCOnien ' ° Ù U " a °« 4 —• 

par le Commandant JuIH^avÜ teSnide"s urgoÏpüeTl eMmplaireS reCUeilIis 


Knemiceras aff. atténuation Hyatt. 

PI. IX, flg. 2 . 

1903. - Knemiceras allenuatum Hyatt, 35. p. 151 , pl . X VII flg 13 I5 

isis==s 

SiSfS=EH=iîS 

son âge est assez imprtcis ^ Snd ‘ américaiM “e Cclendin (Pérou); 

dansTcdMon zHmoffm laZ taT„ tr °" Vé 4 ^ (Uban) classé 
des couches à Kn. syriacum (Albien). ' SlJnacum ' 1 provlent très probablement 


nuyunoceras gracile 




1916. 


- Knemiceras yraeiie H. Douvmné, 22, p. 123, pt XVI, flg. „ el , dans le ^ flg <2 
Trois moules internes (diam. -90 130 et ifin mm \ a .. , 
montre assez nettement le dessin des cloisons " S “ rfaCe ' ““ USée ' 
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Mais ce qui caractérise essentiellement En. gracile, c’est la simplicité des décou¬ 
pures des éléments cloisonnaires. Kn. pinax Krause présente une simplicité quelque 
peu comparable, toutefois le nombre des éléments, beaucoup plus réduit, range cette 
espèce dans le genre Knemiceras. Dans En. pedernale von Buch et dans les formes 
affines, cette simplicité ne persiste généralement pas sur des échantillons de la taille 
de ceux-ci, en outre le nombre des éléments est plus grand. De ce point de vue, Engo- 
noceras gracile se rapproche des Knemiceras, mais, par ses lobes adventifs, il se 
range parmi les Engonoceras [20, p. 317]. Le plus grand exemplaire présente des cloi¬ 
sons tout à fait analogues à celle figurée par H. Douvillé [21, p. 128, fig. 42]. 

Dans le massif du Moghara, Kn. gracile se trouve avec Douoilleiceras mamillare, 
c’est-à-dire dans l’Albien supérieur. 

Gisements. — Trois exemplaires ont été recueillis dans les couches à Knemiceras 
syriacum de la région Moukhtara-Djezzine (coll. Zumoffen) ; un autre, dont les cloi¬ 
sons ne sont pas visibles, provient des abords de la grotte d’Afka (A. Keller). 

Engonoceras cf. gracile H. Douvillé. 

1910 . — Knemiceras cf. gracile H. Douvillé, 22, p. 128, pl. XVI, fig 9. 

Un exemplaire (diam. : 115 mm.) et un fragment (diam. : 85 mm., épaisseur 
inférieure à 15 mm.). Espèce remarquable par sa forme plate, l’absence de costu- 
lation et la présence de 6 à 8 tubercules mammiformes, en bordure de l’ombilic. Des 
tubercules minces, se faisant vis-à-vis (une trentaine par tour), festonnent les carènes 
bordant le méplat siphonal. L’existence de ces tubercules distingue surtout ces 
échantillons de Knemiceras gracile. 

La cloison n’est pas visible ; or, le plan général de ses divisions et la simplicité 
de ses découpures différenciant essentiellement cette espèce des formes voisines : 
Kn. syriacum et surtout Kn. uhligi, il n’est guère possible de confirmer l’attribu¬ 
tion générique. 

En. gracile Douv. se trouve dans les couches à Douvilleiceras mamillare du Moghara. 

Gisement, âge. — Cette forme se trouve associée à Engonoceras gracile H. Douv. 
dans les couches à Kn. syriacum d’Afka (Liban nord, au pied du Dj. Mneitri). 


FAUNE CÉNOMANIENNE 
Acanthoceras cf. cenomanense d’Archiac. 

1846. — Ammonites cenomanense d’Archiac, 1, p. 62, 78. 

1863. — Ammonites cenomanense d’Archiac in Pictet, 46, p. 28, pl. III et pl. IV. 
1898. — Acanthoceras cenomanense d’Archiac in Kossmat, 37, p. 10. 
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Je crois pouvoir rapporter à l’espèce cenomanense, provisoirement à cause de son 
état fragmentaire et de l’absence de cloisons, un morceau de tour sénile d ’Acantho- 
ceras présentant les caractères suivants : 

Toutes les côtes, très développées et relativement minces, atteignent l’ombilic. 
L empreinte des 5 rangées de tubercules ventraux est nettement visible sur le tour 
précédent. La section, subquadrangulaire, est environ 1,5 à 2 fois plus large que 
haute. 

Rappelons que cette espèce a été l’objet d’interprétations de valeurs inégales ; 
celle de Sharpe, Pictet et Kossmat me semble la plus correcte et c’est à elle que 
je compare l’exemplaire syrien. 

Cette espèce est commune dans le Cénomanien supérieur. En Angleterre, elle 
se trouve dans la craie grise, c’est-à-dire au niveau d’Ac. rotomagense et Holasler 
subglobosus. Au Mans, d’après M. Triger (Pictet), Ac. cenomanense se trouverait 
sous Ac. cunnmgloni et probablement aussi sous Ac. rotomagense. Dans l’Inde, enfin, 
Kossmat la mentionne dans le grès brun d’Odium, exactement dans 1’ « Acantho- 
cerashorizont » de l’Ootatoor moyen. 

Gisement, âge, — Calcaires d’aspect crayeux, très blancs, formant le cap dit Ras 
e eyoud-Ras Nakoura, à la frontière libano-palestinienne (route Beyrouth-Haïffa) ; 
partie supérieure du Cénomanien. A cause de l’aspect blanc et poudreux de la roche,’ 
le cap a souvent été attribué au Sénonien ; la présence d ’Ac. cf. cenomanense d’Ar- 
chiac et d ’Ac. newboldi Kossmat établit définitivement son âge cénomanien. 


Acanthoceras cf. confusum Guéranger. 

îons' ~ Ammonlt ' !s ronfums Gbéranger, 33, p. 5, pl. II, flg. 4, pl. III, flg. 1, pl. VIII flg 1 
ISO/. — Aconlhoceras con/usum GuEranger In Pervinquière, 44 , p. 268, pl.xill, flg. 4. 

Un fragment de tour appartenant à un exemplaire dont le diamètre est environ de 
160 mm. présente les mêmes caractères que les échantillons figurés par Guéran- 
ger pl. III et VIII notamment. 

Cette espèce est assez bien représentée dans le Cénomanien de Tunisie et dans 
le Cénomanien inférieur ou moyen de France. 

Gisement. - Au-dessus des sources du Nahr Sinn (bordure méridionale des 
plaines de Lattaquie-Djeblé), dans les calcaires du Cénomanien supérieur, il se trouve 
associe a Acanthoceras (Mantelliceras ) vicinale Stol. 


Acanthoceras cf. morpheus Stol. 

1865. — Ammonites morpheus Stol., 53, p. 80, pl. XXXVIII, flg. 1. 
1898. — Acanthoceras morpheus Stol. in Kossmat, 37, p. 25 (132). 


DE LA CÔTE L1B AN 0—SYRIEN N E 


177 


Un fragment correspondant à un diamètre d’environ 65 mm. présente, comme Ac. 
morpheus, les plus grandes analogies (section, costulation renversée chez l’adulte, 
etc.) avec Ac. harpctx, notamment avec les représentants malgaches de cette espèce, 
que j’ai recueillis en abondance dans la vallée du Manombo et à ses abords (SW 
de Madagascar). 

Toutefois, l’absence probable de tubercules nets sur la ligne siphonale incline à 
placer plutôt le spécimen alaouite au voisinage de l’espèce morpheus Stol. 

Cette espèce intéressante n’était encore connue que dans l’Inde. 

Gisement, âge. — Se trouve à Aïn Tineh (Alaouites), au sommet des calcaires 
cénomaniens, ou à la base des calcaires crayeux du Turonien inférieur. 


Acanthoceras choffati Kossmat. 

PI. XI, fig. 5. 

1897. — Acanthoceras Choffati Kossmat, 37, vol. XI, p. 119, pl. XV, fig. 1. 

1907. — Acanthoceras Choffati Kossmat in G. C. Crick, 15, p. 205, pl. XII, fig. 5. 

L’échantillon (diam. : 55 mm.) déformé recueilli par N. Menchikoff à Kfarié 
(Alaouites) présente une costulation assez épaisse où seule la rangée périombili- 
cale de tubercules est conservée. Les cloisons ne sont pas visibles. 

Cette espèce se trouve à l’extrémité nord de False Bay (Zululand) avec de 
nombreux Acanthoceras, notamment Ac. newboldi sous diverses formes. Dans 1 Inde 
méridionale, elle occupe les couches à Acanthoceras de l’Ootatoor moyen, consi¬ 
dérées par Kossmat comme l’équivalent du Rotomagien, c’est-à-dire du Cénoma¬ 
nien supérieur. 

Gisement, âge. — Trouvé par N. Menchikoff (1931) dans les calcaires du som¬ 
met du Cénomanien, près de Kfarié (Alaouites). 

Acanthoceras ci. paucinodatum Crick. 

Pl. X, fig. 4. 


1907. — Acanth. paucinodatum Crick, 15, p. 203, pl. XIII, fig. 3. 

Un exemplaire fragmentaire, dont le diamètre est environ 80 mm. Les côtes prin¬ 
cipales partent de l’ombilic, elles alternent avec des côtes intercalaires naissant au 
milieu des flancs et présentent la même importance qu’elles dans la région ventrale. 

Rappelons que G. C. Crick met en synonymie avec son espèce un des exemplaires 
d’Am. navicularis figurés par Sharpe [49, pl. XVIII, fig. 3 seulement]; le mauvais 
état de conservation du spécimen alaouite ne nous permet pas d avoir une opinion 
à ce sujet. 

Haut-Commissariat, Beyrouth. — II ^ 
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Gisement, âge. — Se trouve au sommet d'une falaise calcaire du milieu du Céuo- 
mamen, près de Slenfée (Massif Alaouite septentrional). 


Acanthoceras cf. gentoni Defrance. 

Ammonites Gentoni Defrance in Cuvier et Brongniart, 16, p. 607, pl. VI, 
Ammonites Gentoni Brongniart in Pictet, 46, p. 33. 

Acanthoceras Gentoni Defrance in H. Douvillé, 18, p. 240, pl. XXXII, flg. 1. 

223"' D ”™' “ Doov,1 - lS : Palaeontologia universalis, série III, 

Quelques exemplaires d’Acanthoceras, fort mal conservés, rappellent le stade d ’Ac 
gentoni Defhance déjà démuni de la rangée de tubercules siphonaux, qui caracté¬ 
rise le jeune âge. Cette forme est d'ailleurs bien voisine de certaines variations 
présentées par Ac. newboldi dans l’Inde et à Madagascar. 

En Perse, ce même stade sans tubercules a déjà été signalé par H. Douvillé dans le 


Gisement. — Même niveau qu' Acanthoceras cf. paucinoialum Crick. 


1822. — 

1863. — 
1904. — 
1911. — 


Acanthoceras ( Mantelliceras) vicinale Stol. 

Pl. XI, flg. 1. 

1865. Ammonites vicinalis Stol., 53, p. 84, pl. XLIV. 

1895. — Acanthoceras vicinale Stol. in Kossmat, 37, p. 200, pl. XXV, flg. 2. 

Cette espèce a été suffisamment décrite et représentée par Stoliczka, à divers stades 
de croissance, pour qu'il soit inutile d'y revenir ici. 

Sur l'exemplaire libanais, les tubercules situés sur les côtes, notamment ceux qui 
cauxT 1C ’ s atten “ent. L'avant-dernier tour possède des tubercules ombili¬ 

caux encore nets, allonges radialement. Visible en partie seulement, la suture très 

analogue' a- Su ÿ vre 3ans tous se s détails; le plan général semble'assez 

analogue a celui indique par Stoliczka (53, pl. XLIV, fig. 8 6]; toutefois la 
euxieme selle est ici persdlée beaucoup plus profondément. Malgré l'état de con’ser- 

r^“a^ é “ n ' “ apparait que “ “*» - 

sou R sTtôm ° ODmLÉ .' 18 ' »' 243 ' P'- XXXII, fig. 4] a figuré et mentionné 

sous le nom d Acanthoceras vicinale 1 Stol., sans indication précise de gisement 
n Acanthoceras de Perse qui rappelle beaucoup l'exemplaire du Liban 
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D’autre part Pervinquière signale [44, p. 301], dans le Cénomanien de Tunisie, 
un Acanthoceras qu’il rapporte avec quelque doute à l’espèce vicinale Stol. 

Enfin, citons pour mémoire l’Ac. cf. vicinale Stol. mentionné par M. Collignon 
dans le Nord de Madagascar [12, p. 37, pl. III, fig. 17]. 

Kossmat indique comme horizon de cette espèce le Turonien inférieur (Ootatoor 
moyen et supérieur). Cet auteur considère (p. 131) le niveau de l’Inde à Ac. vicinale 
Stol. et Ac. discoidale Kossmat comme l’homologue du groupe de Colorado de l’Amé¬ 
rique du Nord, c’est-à-dire du Turonien. 

Gisement. — Même gisement qu 'Acanthoceras cf. confusum Guéranger (v. p. 176). 

Acanthoceras ( Sharpeiceras) laticlavium Sharpe. 

(Voir la synonymie de cette espèce in C. Diener. Fossilium catalogus. I, Animalia, Pars 29 . 

Ammonoidea neocretacea, p. 172, 1925). 

Deux fragments, dont l’un est très érodé, offrent l’ornementation caractéristique 
de cette espèce. Rappelons que Sharpe a donné du type un excellent dessin. 

Ac. laticlavium est représenté en Angleterre, en Perse (Louristan) et au Liban par 
des spécimens présentant les caractères typiques de l’espèce, tandis que les récoltes 
effectuées dans diverses autres régions du globe (Europe, Inde, Mozambique, Con- 
ducia, etc.) ont montré de nombreuses variations dans cette espèce. 

Ac. laticlavium n’a pas encore été rencontrée à Madagascar. Elle se trouve dans 
le Cénomanien moyen ou supérieur. 

Gisement. — Même niveau qu’ Acanthoceras cf. paucinodatum Crick (v. p. 178). 


Acanthoceras sp. indet. 

Bien que les cloisons ne soient pas visibles et que la surface soit assez usée, je crois 
pouvoir attribuer au genre Acanthoceras un fragment d’Ammonite costulée, vraisem¬ 
blablement d’âge cénomanien. Les côtes s’infléchissent vers Lavant en traversant 
la région ventrale où elles présentent 3 tubercules. Déplus, à la limite des flancs et de la 
région ventrale, elles se renflent en un tubercule beaucoup plus développe que les 
autres ; enfin, il semble que certaines d’entre elles, les principales, proéminent quelque 
peu au voisinage de l’ombilic. 

Gisement. — Calcaires du sommet du Cénomanien, près de Ghazir (Liban) 
(récoltes de L. Dubertret et H. Vautrin). 
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Acanthoceras aff. deverianum d’Orb. 

PI. VIII, flg. 1 et 2, et pl. IX, fig. 1. 

1840. — Ammonites deverianum d’Orb., 39, p. 356, pl. CX. 

1863. — Ammonites deverianum d’Orb. in Pictet, 46, p. 36, pl. VII. 

Un bel Acanthoceras (200 mm. de diam.) présente de grandes affinités avec Ac. 
deverianum d’Orb. ; cette espèce, dont le meilleur type est demeuré à peu près inacces¬ 
sible, a donné lieu à des interprétations si différentes que je crois utile de les rappeler 
et de préciser, tout d’abord, la définition de cette espèce. Acanthoceras deverianum a 
été décrite par A. d’Orbigny d’après deux « types » originaires d’Uchaux. Le premier, 
que je désignerai ici par la lettre A, a dû servir de modèle au dessin synthétique de 
l’auteur et est signalé dans son texte comme venant « de la collection de M. Rénaux 
et de la mienne » [39, p. 357] ; il a malheureusement partagé le sort de la collection 
Rénaux, aujourd’hui disparue. 

U ne reste donc que le deuxième type conservé dans la collect ion d’Orbigny (Gale¬ 
rie de Paléontologie du Muséum National d’Histoire Naturelle) où il porte la mention T, 
c est-à-dire « type », et le numéro 6781, localité : Uchaux ; je le désignerai ici par 
la lettre R. C’est un moule interne, très mal conservé, comme nombre de fossiles de 
ce gisement, donc impossible à caractériser, et dont la ressemblance avec les dessins de 
d’Orbigny [39, pl. CX, fig. 1 et 2] est douteuse. 

Par contre, il semble que les cotypes : 6781 a (Poncé, Sarthe), 6781 b (Montrichard, 
Loir-et-Cher), aient très nettement inspiré ces dessins. Toutefois il est nécessaire de 
faire une réserve en ce qui concerne leur exactitude : sur les cotypes en question, les 
cotes intercalaires, ou, si l’on veut, les côtes secondaires résultant de la bifurcation 
des côtes principales et situées plus près du péristome que celles-ci sont parfois, dans 
la région ventrale, moins écartées des côtes principales correspondantes que ces 
dernières ne le sont entre elles. Cette particularité importante, qui caractérise plu¬ 
sieurs espèces du Cénomanien terminal ou du Turonien inférieur, n’est pas apparente 
sur les dessins de d’Orbigny, mais ressort nettement sur la photographie, pl. VIII, 
fig. 1 a-b. Sur les échantillons jeunes (diam. inférieur à 70 mm.), les côtes sont ornées 
de 11 rangées de tubercules. 

Quoi qu’il en soit, ces cotypes, bien conservés, ont certainement, comme les types 
eux-mêmes, servi à la description originelle, aussi ai-je cru devoir en publier des 
photographies (pl. VIII, fig. 1 a, b, et 2 a, b). En outre, étant donnés la perte du type A, 
qui d ailleurs n’a jamais été photographié, le mauvais état du type B, et surtout le 
peu d analogie qu’il présente avec la description et le dessin de d’Orbigny, je propose 
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de prendre dorénavant pour types les cotypes de la collection d’Orbigny figures 
ci-après (PI. VIII, fig. 1, 2), bien qu’ils ne proviennent pas du gisement d’Uchaux. 

L’inexactitude des dessins de d’Orbigny a engendré, une fois de plus, une grande 
confusion dans l’interprétation de l’espèce ; il ne pouvait en être autrement. 

L’acception de Sharpe [49, p. 43, pl.XIX, fig. 5] se rapprocherait, autant qu’on en 
puisse juger par son dessin, du type B. Aussi Pictet [46, p. 37] réfute-t-il, à bon 
escient, l’interprétation de Sharpe : « Je crois que VA. Deuerianus in Sharpe.... est 
une autre espèce. Elle est plus comprimée, a des flancs plus plats et (ce qui est le 
cas du type B) les côtes beaucoup plus nombreuses. Elle provient de la craie grise 
du Sussex, et j’en possède une parfaitement semblable de l’étage cénomanien de 
Provence. » Fritsch, complétant et publiant les travaux de Schloenbach [30, p. 32, 
pl. VII, fig. 4 et 5], fait remarquer que son exemplaire ne s’accorde que passablement 
avec le dessin de d’Orbigny;en effet, il présente des tubercules plus développés et 
une costulation plus fine que les dessins de d’Orbigny ne l’indiquent. Par contre, il 
présente certaines analogies avec le type B et avec l’interprétation de Sharpe. C’est 
aussi le cas d’un Acanthoceras deuerianum d’Orb. de la collection Larrazet (Labo¬ 
ratoire de Géologie de la Sorbonne) venant de Valderejo (prov. deBurgos, Espagne). 

Roman et Mazeran [48, p. 25, pl. III, fig. 1 et 2] ne semblent pas avoir retrouvé 
dans la faune d’Uchaux des exemplaires conformes, même approximativement, 
aux dessins de d’Orbigny. Ces auteurs font très judicieusement remarquer les dif¬ 
férences importantes existant entre les Acanthoceras deuerianum d’Orb. de la 
collection lyonnaise et la figuration de d’Orbigny ; l’examen comparatif des figures 
les met suffisamment en évidence pour qu’il soit inutile de les rappeler. Les formes 
décrites et figurées par Roman et Mazeran ne présentent guère d’affinités soit avec la 
figure de d’Orbigny, soit avec le type B d’Uchaux, soit avec les échantillons de 
Montrichard et Poncé, qui semblent avoir, dans une certaine mesure comme je 1 ai 
dit, inspiré le dessin de d’Orbigny. 

A ce propos, rappelons que L. F. Spath a proposé le nom générique de Romaniceras 
pour la forme décrite par Roman et Mazeran, plus proche des Prionoiropis que des 
Acanthoceras. 

En ce qui concerne l’espèce deuerianus d’Orbigny, l’adoption des cotypes pro- 
posés ci-dessus mettrait fin à cette série de désaccords inévitables entre les échan- 
tillons de toutes provenances et une figure composite. 

L’exemplaire syrien présente les caractères suivants : ombilic de dimension moyenne, 
section subquadrangulaire, flancs peu bombés. A cet âge, l’ornementation consiste 
essentiellement en côtes principales pourvues de deux tubercules jumelés près de 
l’ombilic, et entre lesquelles se dessinent des côtes intercalaires, naissant vers le milieu 
des flancs. Toutes traversent la région ventrale sans s’atténuer et en s’infléchissant 
légèrement vers l’avant. Sur la partie la plus jeune des tours, toutes les côtes portent 
dans la région ventrale cinq rangées de tubercules ; entre la plus externe et la 
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deuxième rangée périombilicale s’esquisse, sur les côtes principales, une rangée de 
tubercules allongés radialement. 

Tous les tubercules ventraux disparaissent progressivement, seules les deux ran¬ 
gées périombilicales situées sur les côtes principales subsistent sur la loge d’habitation 
qui occupe plus d’un demi-tour. Cloisons très difficilement visibles. 

Cette forme rappelle les espèces newboldi et deverianum par la disposition des tuber¬ 
cules et l’allure générale de la costulation. Mais elle s’éloigne de la première par la 
section des tours, plus élevée, et surtout par l’inflexion des côtes vers l’avant, dans 
la région ventrale. Pour cette dernière raison aussi, elle diffère de deverianum ; la 
livrée sénile des Ac. deverianum (Poncé) de taille comparable est fort différente. 
Rappelons enfin que la forme signalée par Pervinquière : Ac. cf. deverianum d’Orb. 
(44, p. 272] dans le Sénonien inférieur de Tunisie est douteuse. 

Ac. deverianum se trouve dans le Turonien inférieur et moyen de la France. C’est 
un des derniers représentants du genre. 

Gisement, âge. — Niveau de brèche calcaire remaniée dans un sable glauconieux, 
apparent dans les carrières de la cimenterie de Chekka (Liban) ; par-dessus reposent 
les marnes sénoniennes; ce niveau peut appartenir soit au sommet du Turonien, soit 
à la base du Sénonien. 

Prionotropis cf. douvillei Pervinquière. 

1907. — Acanthoceras Douvillei Perv., 44, p. 274, pl. XII, fig. 2 a, b, et 3 a, b. 

1931. — Prionotropis Douvillei Perv. in E. Basse, 2, p. 44, pl. VI, fig. 6 et 7. (Interprétation 
de cette espèce.) 

Mal conservés, les 2 exemplaires alaouites sont pourvus de cloisons très difficiles 
à observer. Ils présentent de grandes analogies avec la variété quadrata Perv., qui 
semble d’ailleurs correspondre à une espèce distincte de Pr. douvillei. 

La médiocrité des échantillons ne permet pas d’insister sur les caractères spéci¬ 
fiques de cette forme probablement nouvelle. 

Pr. douvillei a été signalé dans le Turonien inférieur de Tunisie (Animokotra, val¬ 
lées du Sikily, du Manombo et de l’Andafia). 

Gisement. Couches à Thomasiles rollandi (Turonien inférieur) d’Aïn Tineh 
(Massif Alaouite septentrional). 


Mammites ( Pseudaspidoceras ) cf. salmuriensis Courtiller. 


1850. 

1867. 

1903. 


— Amm. turoniensis d’Orb. 40, p. 190 (non fig.). 

Amm. salmuriensis Courtiller, 14, p. 6, pl. VI, fig. 1-4. 

- Morlùnicerm salmuriense Couht. üiPe«v. : Palaeontobgù unwer.alis, série I, fasc. J 

fiche 6. 
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1907. — Mammites ( Pseudaspidoceras ) salmuriensis Court, in Perv., 44, p. 314, pl. XIX, 
fig. 1 a, b et A. 

1912. — Espèce citée in De Grossouvre, 32, p. 14. 

1933. — Pseudaspidoceras salmuriensis Court, in Ciry, 11, p. 359. 

Un fragment de tour de grand diamètre, où les cloisons ne sont pas visibles, pré¬ 
sente une ornementation rappelant tout à fait celle des Mammites ( Pseudaspidoceras ) 
salmuriensis Court., dont j’ai pu examiner le type (localité : Tourtenay, Deux- 
Sèvres), conservé à la Galerie de Paléontologie du Muséum (Coll. d’Orbigny). 

Rappelons que l’attribution de cette espèce soit au sous-genre Pseudaspidoceras 
(Pervinquière), soit au genre Mortoniceras (De Grossouvre) demeure discutable. 

M. salmuriensis n’est connu que dans le Turonien inférieur (Salmurien) de Tuni¬ 
sie, d’Espagne et de France. 

Gisement. — Couches à Thomasites rollandi (Turonien inférieur) d’Aïn Tineh 
(Massif Alaouite septentrional). 

Mammites ( Pseudaspidoceras ) dubertreti n. sp. 

Pl. X, fig. 3 a, b ; pl. XI, fig. 2. 

Un Mammites nouveau, représenté par plusieurs fragments correspondant aux 
stades de développement compris entre 55 et 130 mm. de diam., présente les carac¬ 
tères du sous-genre Pseudaspidoceras Hyatt : ombilic relativement large, section 
des tours quadrangulaire, côtes simples pourvues d’un tubercule ombilical et de deux 
tubercules externes. I.a cloison n’est malheureusement jamais visible. La section 
élevée, subrectangulaire, est environ deux fois plus haute que large, de sorte que 
la forme générale est assez plate. 

Cette espèce est caractérisée par la présence de côtes principales au nombre de 20 
à 24 par tour, portant sur chaque flanc 3 rangées de tubercules : une en bordure de 
l’ombilic, une autre bordant la dépression siphonale, la dernière enfin au tiers de la 
distance séparant les tubercules ombilicaux des tubercules marginaux et plus près 
de ceux-ci. 

Les tubercules ombilicaux, mammiformes, sont en même nombre que les côtes 
principales ; les tubercules marginaux, 2 ou 3 fois plus nombreux que les précé¬ 
dents chez le jeune sur lequel ils sont assez développés et allongés dans le sens 
des côtes qui les portent, deviennent de moins en moins nombreux et diminuent 
d’importance avec l’âge. Les tubercules intermédiaires, probablement épineux, sont, 
à tout âge, de beaucoup les plus développés. Des côtes intercalaires, dont le nombre 
diminue avec l’âge, prennent naissance entre les tubercules intermédiaires et portent 
des tubercules marginaux. Sur la ligne siphonale, la disparition presque complète 
des côtes principales ou intercalaires détermine une dépression, marquée surtout chez 
le jeune. 


Source : MNHN, Paris 
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L’un des échantilons recueillis (diam. approximatif : 130 mm.) présente, avec 
une ornementation moins marquée, des côtes plus nombreuses et plus fines, s’émous¬ 
sant avec l’âge ; il s’agit d’une simple variation individuelle. 

Par son ornementation, à l’état adulte, cette espèce rappelle surtout M. foo- 
teanus Stol. [53, p. 101, pl. LU, fig. 1, 2], et aussi M. pedroanus White [56, p. 212, 
pl. XXII, fig. 1 et 2], mais sa section est beaucoup plus large que celle de ces deux 
espèces. Rappelons enfin que sa ligne suturale est encore inconnue. 

Je me fais un plaisir de dédier cette nouvelle espèce à M. L. Dubertret, quia récolté 
la plus grande partie du matériel étudié ici. 

Gisement. — Couches à Thomasites rollandi (Turonien inférieur), d’Aïn Tineh 
(Massif Alaouite septentrional). 

Deux fragments types, figurés pl. X, fig. 3, et pl. XI, fig. 2. Huit autres fragments 
dont deux présentent des côtes 2 fois plus nombreuses et plus fines, et dont l’orne¬ 
mentation, moins accusée, s’émousse avec l’âge. 


Mammites ( Pseudaspidoceras) footeanum Stol. 

1865. — Ammonites footeanus Stol., 53, p. 101, pl. LU, fig. 1, 2. 

1898. — Acanlhoceras footeanum Stol., in Kossmat, 37, p. 20 (127). 

1902. — Mammites footeanus Stol., in Petrascheck, 45, p. 144, pl. IX, fig. 1. 

Un fragment correspondant à un échantillon de diamètre 110 mm. semble, 
autant que son état de conservation permette de l’apprécier, conforme au type de 
Stoliczka. 

Rappelons que cette espèce se trouve dans l’Inde (où son âge est douteux : Cénoma¬ 
nien supérieur ou Turonien inférieur) et en Europe. En Égypte, O. Eck [26, p. 196, 
pl. XVII, fig. 1 et 2] a signalé une forme analogue, mais bien mal conservée : Ac. 
cf. footeanum Stol., qui se trouve avec Leoniceras segnis, c’est-à-dire dans le Turo¬ 
nien inférieur. Quelques mois plus tard, B. Greco [31, p. 208, pl. XVII, fig. 5 a, b] 
figure et décrit un Mammites ( Pseudaspidoceras ) footeanus (?) Stol., qui semble 
identique à notre spécimen ; d’après cet auteur, il proviendrait du Cénomanien. 

Au Portugal, Choffat [9, p. 66, pl. XVI, fig. 9, 10 ; pl. XXII, fig. 3, 4] cite, dans 
le Turonien, un Acanlhoceras (?) cf. footeanus Stol., mais il ne semble pas qu’il 
s agisse de 1 espèce décrite dans l’Inde. Mammites ( Pseudaspidoceras) pedroanus 
White du Crétacé brésilien (Province de Sergippe) n’est pas très éloigné de l’espèce 
indienne, mais cette dernière est encore insuffisamment connue pour que la compa¬ 
raison soit fructueuse. 

Gisement. — Couches à Thomasites rollandi (Turonien inférieur) d’Aïn Tineh 
(Massif Alaouite septentrional). 
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Thomasites rollandi Thomas et Peron. 
PI. X, fig. 5 a, b; pl. XI, fig. 6. 


1889. — Pachydiscus Rollandi in Peron, 42, p. 25, pl. XVII, fig. 1-3. 

1896. — Pachydiscus Rollandi Thomas et Peron in Peron, 43, p. 47, pl. VII, fig. 6-7. 

1907. — Thomasites Rollandi T. et P. in Perv., 44, p. 341, pl. XXII, fig. 1-7. 

Je rapporte à cette espèce une huitaine d’exemplaires, dont les diamètres sont 
compris entre 50 mm. et 115 mm. Le plus grand (Pl. XI, fig. 6) présente de grandes 
analogies (enroulement scaphitoïde, forme du péristome) avec l’échantillon figuré 
par L. Pervinquière [44, pl. XXII, fig. 4]. 

A l’exception de l’un d’eux (diam. : 110 mm.), à ombilic étroit, sur lequel d ailleurs 
les cloisons ne sont pas visibles, et du plus petit (diam. : 50 mm.) représenté pl. X, 
fig. 5 a, b, et qui porte des tubercules ombilicaux, tous ces échantillons sont relati¬ 
vement peu renflés et ne présentent pas de trace nette d’ornementation. Hormis ces 
deux exemplaires, qui correspondent à la forme ty¬ 
pique, il semble que l’on puisse rattacher les Tho- 
masiles alaouites à la variété complanata Perv., une 
des nombreuses modalités de cette espèce polymorphe, 
abondamment représentée en Tunisie, où Pervin¬ 
quière a distingué plusieurs variétés. 

Les cloisons sont visibles sur presque tous ces 
échantillons ; elles sont très rapprochées, parfois 
même tangentes en certains points, et toutes présentent, plus ou moins accentués, 
les caractères de sénilité observés par L. Pervinquière (p. 343, fig. 129). La quatrième 
selle apparaît déjà au bord de l’ombilic, peut-être à cause de l’élargissement des flancs. 

La plupart des exemplaires alaouites présentent une partie de la loge d’habita¬ 
tion ; sur l’un d’eux (Pl. XI, fig. 6) où le péristome est assez bien conservé et ne 
semble pas rétréci d’ailleurs, elle occupe plus de la moitié du dernier tour. 

L’aplatissement des flancs et l’élargissement de la région siphonale sur plusieurs 
individus rappellent les caractéristiques de T. meslei Perv. Cette espèce se rat¬ 
tachant intimement, à mon avis, à la variété complanata de T. rollandi, c’est à cette 
dernière espèce que je rapporte mes échantillons. 

Avec Chudeau, je considère T. meslei comme une forme globuleuse à stade 
gérontique précoce de T. rollandi. 

Ainsi prise dans son sens le plus large, T. rollandi est une des espèces les plus 
répandues dans le Turonien des régions de faciès africain (Sud delà France \ Espagne, 
Tunisie, Égypte, Palestine, Alaouites, Madagascar). 

1. Rappelons en effet que F. Roman [47] et M. Faraud [28] ont signalé dans le Ligérien du 
Vaucluse et du Gard des Thomasites apparentés à T. rollandi. 

Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 24 



Fig. 54. — Thomasites rollandi 
Th. et Peron. 

Éch. recueilli à Aïn Tineh. 
(Gr. nat.) 
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Quelques espèces nouvelles de Thomasiles ont été signalées il y a peu de temps 
par H. Douvillé [23], soit au Sinaï (T . lefevrei Douv., T. jordani Perv. race sinai- 
tica Douv.), soit en Égypte (T. egyptiacus Douv.). 

Gisement. — Cette espèce est si commune dans le calcaire crayeux d’Aïn Tineh 
que la formation a été appelée par L. Dubertret « couches à T. Rollandi ». Sept échan¬ 
tillons, dont 2 figurés : pl. X, fig. 5, et pl. XI, fig. 6, sont assez typiques ; cinq autres 
appartiennent aussi très probablement à ce groupe. H. Vautrin a retrouvé cette espèce 
au pied de l’Anti-Liban, à Nebi Chit (NE de Rayak). 

Pseudotissotia ( Leoniceras) alaouitensis n. sp. 

Pl. X, flg. l a, b. 


Trois exemplaires, recueillis à Aïn Tineh, présentent des caractères spécifiques 
différant de ceux des Leoniceras décrits jusqu’ici. Rappelons que H. Douvillé, qui 
créa ce genre en 1911 [20, p. 311], en a précisé les caractères en 1928 [23, p. 20]. 

Le plus jeune (60 mm. de diam.)est nettement costulé, les deux autres, usés super¬ 
ficiellement, devaient néanmoins être lisses, l’un d’eux (120 mm.) présente le début 
de la loge d’habitation. Enfin, sur le plus grand (160 mm.), cette loge occupe les trois 
quarts du dernier tour. 



Rappelons que, dans plusieurs espèces de Leoniceras, la costulation s'atténue avec 
1 âge jusqu'à s'effacer complètement. Mince, de section élancée, avec une carène assez 
aigue sous laquelle le siphon apparaît dès la moindre usure, le jeune est orné 
de 16 à 18 côtes flexueuses qui se terminent 
à quelque distance de la carène en se ren¬ 
flant légèrement, ébauchant ainsi des carènes 
latérales qui ne persistent pas chez l’adulte. 
La moitié seulement de ces côtes atteignent 
le bord ombilical. 

Ces côtes sont ici plus sinueuses, beaucoup 
plus larges et moins nombreuses que dans les 
autres espèces connues. 

La disparition précoce de l’ornementation 
est un fait banal dans ce genre et rend très difficiles les déterminations spécifiques. 

Quant à la suture, appelée par conséquent à jouer un rôle important, elle offre un 
plan général constant, mais l’ampleur de ses variations chez les représentants d’une 
même espèce est à peu près de l’ordre des variations observées d’une espèce à 
1 autre. L état d’usure avancé de quelques échantillons ajoute encore à la difficulté 
des comparaisons paléontologiques. 

L usure du grand exemplaire met en évidence la cloison, bien visible pl. X, fig. 1 a, b. 


Fig. 55. 

-- ... Of,. 

Ech. recueilli à Aïn Tineh. (Gr. nat.) 


- Pseudotissotia ( Leoniceras) 
alaouitensis r 
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Très découpées, les selles sont, sur la partie externe de la suture, au nombre de 5 sur 
cet exemplaire et de 4 sur celui de diamètre 120 mm. (fig. 55). 

Par sa forme générale, par sa suture et par la costulation du jeune, c’est de L. luciae 
Perv., espèce d’ailleurs polymorphe, que L. alaouitensis se rapproche le plus. Trica- 
réné, puis monocaréné, c’est un des Leoniceras les plus plats, et c’est peut-être aussi 
le moins finement costulé. 

Ce genre turonien, surtout répandu au Turonien inférieur, comporte des représen¬ 
tants dans la péninsule ibérique (Portugal, Espagne), en Afrique du Nord (Tunisie, 
Algérie, Égypte), en Palestine, en Syrie et peut-être aussi en Colombie. 

Gisement. — Dans les couches à Thomasites rollandi (Turonien inférieur) d’Aïn 
Tineh (massif alaouite septentrional), cette espèce est associée à la faune d’Ammonites 
turoniennes décrite ci-dessus. 


Pseudotissotia (Leoniceras ) cf. segne Solger. 


Synonymie in H. Douvillé, 23, p. 26. 

1920. — Pseudotissotia segnis Solger in H. Taubenhaus, 54, p. 41, pl. IV, fig. 1-5 et pi. VI, 


Cinq fragments de moules internes appartenant au genre Leoniceras sont si usés 
et si déformés qu’il est difficile de les attribuer avec certitude à l’espèce L. segne 
Solger, si abondamment représentée dans le Turonien de Tunisie, d Égypte et de 
Palestine. Nos échantillons semblent bien être compris dans les limites de variation 
de cette espèce polymorphe quant à la forme générale, à l’ornementation et aux 
cloisons. 

Variable suivant les échantillons, surtout en ce qui concerne la position et l’impor¬ 
tance relative des trois sattules de la première selle latérale, la suture diffère même 
sur les deux côtés d’un même individu, comme Solger l’a depuis longtemps signalé. 

Les Leoniceras ne sont bien connus que sur le pourtour de la Méditerranée (y compris 
le Portugal, le Sud de la France, etc.). Néanmoins, Thereon Wasson et Joseph 
Sinclair, avec la collaboration de John Reeside signalent, dans le Turonien de la 
région orientale de l’Équateur (c’est-à-dire dans les calcaires durs correspondant aux 
formations d’Eagle-Fort ou de Benton pour l’Amérique du Nord), deux «C.oelopoceras» 
intéressants : Coelopoceias n. sp. A (aff. C. lesseli Brüggen et C. springeri Hyatt) 
recueillis à l’état de moules internes sur la rive gauche du Rio Napo, au-dessus 
du village de Napo, sur le sommet de l’anticlinal [54, pl. 9, fig. 1 et 2]. D après 
l’examen de la figure, il semble présenter de plus grandes affinités, en ce qui con¬ 
cerne la section et les cloisons, avec nos Leoniceras cf. segne Solger qu avec les 
espèces en question. Il en est de même du Coelopoceras n. sp. B des mêmes auteurs (pl. 9, 
fig. 3, 5), recueilli à la rivière Hollin, à 5 milles au SE d’Archidona. 
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Ces affinités confirment, dans une certaine mesure, l’âge turonien des gisements 
syriens en question. 

L’espèce L. segne a été recueillie dans le Turonien inférieur de Tunisie, d’Égypte 
et de Palestine : elle n’a pas été signalée au Cameroun. 

Gisement. — Cinq exemplaires, trouvés dans le Turonien inférieur de la lisière 
orientale de la Bekaa, à quelques kilomètres au Sud de Mejdel Anjar (Liban). 

Cœlopoceras lesseli Brüggen. 

PI. VIII, flg. 3 a, b. 

1910. — Coelopoceras Lesseli Brüggen, 6, p. 734, pl. XXIX, flg. 1 ; flg. 13 dans le texte. 

1911. — Coelopoceras Lesseli Brüggen in H. Douvillé, 20, p. 309, flg. 39 et 40 dans le texte. 

Un seul exemplaire (moule interne) de cette espèce rare, très bien conservé, intéres¬ 
sant parce que c’en est le plus grand spécimen connu (diam. : 170 mm.). C. lesseli n’est 
représenté qu’au Pérou (Otusco) où a été choisi le type (diam. : 140 mm.) et en Algérie 
(Coll. Jullien, École des Mines, Paris). 

Les stades jeunes et, par conséquent, le développement individuel, sont encore 
inconnus. Section ogivale, offrant le maximum d’épaisseur vers le milieu des flancs. 
Carène tranchante. Ombilic en forme d’entonnoir. La loge d’habitation, parfaitement 

lisse, occupe la moitié du dernier tour. 
L’ornementation, difficile à distinguer 
sur ce moule, consiste en bourrelets ra¬ 
diaux (environ 15 par tour) surtout déve¬ 
loppés vers le milieu des flancs. 

Le plan général de la suture présente 
toutes les caractéristiques du genre (type : 
C. colleti Hyatt) : élargissement du 1 er lobe latéral où se développent deux sattules 
principales, étranglement de la première selle à la base. 

Parmi les représentants du genre Coelopoceras, c’est l’espèce lesseli qui possède la 
cloison la moins découpée; en ce sens elle est un peu aberrante. De plus, compte tenu 
du caractère sénile des dernières sutures du spécimen syrien, celles-ci se distinguent 
des cloisons figurées pour cette espèce [Brüggen, 6 , p. 734, fig. 13 ; H. Douvillé, 
20, p. 309, fig. 39 et 40] par leur extrême simplicité, c’est-à-dire par l’absence de 
découpures des selles et des lobes. 

Il ne m’a pas été possible d’examiner les exemplaires algériens mentionnés par 
H. Douvillé. Bien que l’épaisseur de notre échantillon (8 cm.) soit, à taille sensi¬ 
blement égale, beaucoup plus grande que celle des spécimens d’Otusco (3 cm.), je 
l’attribue sans hésitation à l’espèce C. lesseli, dans laquelle, comme dans la plupart 
des espèces des groupes tissotiiformes, l’épaisseur des individus, ainsi que le relief 
de l’ornementation sont probablement susceptibles de varier. 



Fig. 56. — Cœlopoceras lesseli Brüggen. 
Êch. figuré pl. VIII, flg. 3 a, b. (Gr. nat.) 


DE LA CÔTE LtBANO-SYRIENNE 


189 


Par le tracé suturai, ainsi que l’a déjà fait remarquer Brüggen [6, p. 734], cette 
espèce se rapproche du type du genre : C. colleli, dont Hyatt a, dans une excellente 
étude [35, p. 91], indiqué le développement individuel ; le plan suturai présente 
également des analogies avec celui du Coelopoceras wohllmanni von Koenen in Solger 
[50, p. 133] du Cameroun. 

Toutefois, dans C. lesseli, le premier lobe latéral est moins développé, moins large 
et les deux sattules principales sont moins élevées que dans les deux espèces en ques¬ 
tion ; de plus, sur l’exemplaire syrien, la troisième sattule est douteuse. 

Notons en passant que les trois espèces du groupe de Colorado, décrites par A. Hyatt : 
C. colleli, C. novimexicanum et C. springeri diffèrent très peu et pourraient proba¬ 
blement être rangées dans une seule espèce, présentant elle-même d’étroites affinités 
avec C. wohltmanni von Koenen du Cameroun. 

Le Coelopoceras n. sp. A (aff. C. lesseli Brüggen et C. springeri Hyatt), signalé 
par Thereon Wasson et Joseph Sinclair avec la collaboration de J. Reeside [55, pl. 9, 
fig. 1 et 2], ne présente guère d’affinités avec l’exemplaire syrien. 

C. Lesseli est, à Otusco, associé à une faune du Turonien supérieur (Heterolissotia 
neoceratites) et du Coniacien (Barroisiceras haberfellneri) ; en Algérie (Khenchela, 
Djebel Iche Ali), H. Douvillé attribue au Turonien les représentants de cette espèce. 

Gisement, âge. —Même gisement qu 'Acanthoceras aff. deverianum d’Orb. (Chekka), 
mais à 2 m. au-dessous du niveau de brèche calcaire et de sable glauconieux. 


Hoplitoides baalbeckensis nov. sp. 

Pl. VIII, fig. 4 a, b. 

Je rapporte au genre Hoplitoides von Koenen in Solger et Pervinquière, un 
exemplaire sénile (diam. : 200 mm.) à l'état de moule interne, sur lequel la loge 
d’habitation occupe environ les 3 /4 du dernier tour. .... 

Coquille discoïdale, section élevée, sublancéolée. Flancs aplatis; ombilic evase, 
assez étroit. Région ventrale portant une carène mousse, bordée de chaque cote par 
une faible saillie correspondant peut-être à une carène latérale en voie de disparition 

à ce stade sénile. . ... .. 

La cloison, à découpures simples, est évidemment l’élément le plus singulier de cette 

forme nouvelle. ( .. 

Tout d'abord, on y retrouve les sattules 1,2 et 3 du premier lobe latéral, distinguées 
par H. Douvillé sur les Hoplitoides, les Coelopoceras et les Leoniceras entre autres 
genres [20, p. 305] ; la troisième sattule, beaucoup plus fine que les deux autres, empiete 
sur la selle suivante. 

Le caractère le plus remarquable, qui d’ailleurs est déjà esqu.ssé dans la suture d un 
Coelopoceras requiem d’Orb. du Turonien de Khenchela [20, p. 308, fig. 37] jet dans 
le Coelopoceras springeri Hyatt du Nouveau-Mexicrue [35, pl. XII, fig. 1 et 2j, est la 
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chute régulière des découpures sur la partie dorsale de la première selle et sur tout le 
premier lobe latéral, très dissymétrique, ce qui rend la limite entre ces deux éléments : 
selle et lobe, très difficile à fixer. Mais, d’autre part, ce caractère est beaucoup plus 
net sur certains Hoplitoides de Tunisie et du Cameroun, tels : H. gibbosulus v. Koe- 
nen in Solger [50, p. 154, fig. 44 et 45] et H. ingens v. K. [36, pi. II, fig. 8]. 

A quoi faut-il donc l’attribuer ? D’après les remarques précédentes, il semble 
que ce caractère ne soit ni spécifique, ni même générique ; il n’est pas déterminé 

par la sénilité de mon exemplaire, puis¬ 
qu’il s’observe également sur les jeunes. 

Cette singularité ne paraît pas non 
plus être toujours en relation avec la 
forme amincie de la coquille. L’inter¬ 
prétation de cette fusion des divisions 
de la première selle avec le premier lobe 
latéral est encore incertaine. 


I! 



Fig. 57. — Hoplitoides baalbeckensis n. sp. 

Échantillon figuré pl. VIII, fig. 4 a-b. 

Troisième section à partir de la loge d’habitation. 

(Gr. nat.) 

Les éléments suturaux sont peu décou¬ 
pés, on ne compte guère au total que 5 selles et 5 lobes latéraux. 

Les analogies signalées ci-dessus et le plan général de la cloison m’incitent à rap¬ 
procher la forme libanaise des Hoplitoides, plutôt que des Coelopoceras, dans lesquels 
la première selle latérale est toujours étranglée à la base et les sattules du premier 
lobe latéral beaucoup plus élevées. 


La présence de la carène ventrale au stade sénile n’est pas un obstacle au classement 
de cette espèce dans le genre Hoplitoides : en effet, si tous les jeunes Hoplitoides sont 
bicarenes, on sait aussi que sur les espèces sénoniennes surtout, qui sont les plus ré¬ 
centes (ex. H. ingens) une carène médiane apparaît quelquefois plus ou moins tard 
sur le méplat ventral. 


Hormis cet exemplaire sénile, je rattache provisoirement à cette espèce deux Hopli- 
toides (diam. : 115 à 120 mm.), recueillis dans le Turonien de la Bekaa dont la morpho¬ 
logie (ombilic très étroit, flancs aplatis, lisses, méplat ventral) rappelle tout à fait 
celle des Hoplitoides du Cameroun ( Hoplitoides wohUmanni v. Koenen in Solger) 
[36, pl. I, fig. 4] ou de Tunisie (section figurée par Pervinquière [44, p. 220, fig. 85]. 
Rappelons que H. ingens en particulier peut présenter quelques gros tubercules mousses 
périombilicaux (II. ingens nodifer Solger) ou des côtes falciformes (II. ingens cos- 
talus Solger) mais aussi demeurer parfaitement lisse. 

Ces deux moules internes ne présentent pas trace de cloisons, ce qui rend incertaine 
leur attribution spécifique. 

C est avec 1 espèce ingens, type du genre Hoplitoides, que notre espèce présente le 
plus d’affinités ; néanmoins les particularités de la suture, l’absence complète d’orne¬ 
mentation et l’aplatissement des flancs me semblent justifier la création d’une espèce 
nouvelle. 
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Hoplitoides ingens est une espèce coniacienne assez répandue ; elle se trouve notam¬ 
ment au Cameroun et en Syrie (Turonien ou Coniacien ?) ; dans le Coniacien de Tuni¬ 
sie on l’a recueillie un peu au-dessous de Barroisiceras haberfellneri. 

Gisement. — Nebi Chit (Bekaa). 

Pachydiscus sp. 

Un Pachydiscus (60 mm. de diam.) rappelle diverses formes de Pachydiscus turo- 
niens, notamment P. peramplus Mantell, par sa forme générale et son ornementa¬ 
tion. 

Les côtes rappellent celles du spécimen figuré par H. Douvillé [23 : Vascoceras 
gamai Choffat, p. 13, pl. I, fig. 4 a, b}; néanmoins, elles sont plus infléchies vers 
l’avant et dessinent un chevron dans la région siphonale. 

Le mauvais état de conservation de l’échantillon alaouite empêche de préciser les 
affinités de ce Pachydiscus turonien. 

Gisement. — Couches à Tliomasites rollandi (Turonien inférieur) d’Aïn Tineh 
(Massif Alaouite septentrional). 


FAUNE SÉNONIENNE 

Hoplitoplacenticeras (?) sp. 

Pl. xi, fig. 4. 

Je rattache provisoirement au genre Hoplitoplacenticeras Paulcke un échantil¬ 
lon assez mal conservé, sur lequel la suture est malheureusement invisible. Il pré¬ 
sente en effet certaines affinités avec l’espèce polymorphe H. plaslicus Paulcke 
de Patagonie [41, p. 20, pl. X-XV] et de Madagascar [2, p. 36, pl. IV, fig. 5-6 et pl. 
XII, fig. 3], mais les ressemblances sont difficiles à préciser en raison de la déforma¬ 
tion subie par le spécimen au cours de la fossilisation. 

Il a été recueilli dans des couches peut-être campaniennes, comme H. plasticus 
Paulcke qui se trouve dans le Campanien. 

Gisement. — Calcaire crayeux dur, constituant la base du Sénonien (vraisembla¬ 
blement le Campanien d’après L. Dubertret) auprès du village de Kefer Zeit, à 1 Ouest 
d’Aïn Figeh, dans la vallée du Barrada. Échantillon H. Vautrin. 
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CONCLUSIONS 


I. — LES GISEMENTS CRÉTACÉS LIBANO-SYRIENS 


Rappelons tout d’abord sommairement les conditions de gisement relatives aux 
espèces décrites. 

Les Knemiceras. 

Les divers Knemiceras du Liban proviennent d’une même formation de marnes 
calcaires claires, que l’on pourrait appeler aussi le niveau à Knemiceras ; il a été placé 
dans le Vraconien par H. Douvillé; le niveau constitue le début de la transgression 
dite cénomanienne. 

Jusqu’à ce jour, il n'a été reconnu aucun ordre de succession des diverses espèces 
de Knemiceras dans cette formation. G. Zumoifen a recueilli, dans le Liban une 
abondante faune crétacée, en particulier de nombreux Knemiceras, dont la position 
est toujours la même; il ne cite que Knemiceras syriaeum von Buch, mais j'ai pu 
reconnaître parmi ses collections et parmi les nouveaux matériaux rapportés par 
L Dubertret, H. Vautrin et A. Relier, diverses formes qui paraissent toutes se 

SlTliPr an mômo . 


Knemiceras syriaeum v. Buch. 

— compressum Hyatt. 

— uhligi Choffat. 

— alT. attenuatum Hyatt. 
Engonoceras gracile H. Douv. 

— cf. gracile H. Douv. 


Les formations crétacées qui précèdent le niveau à Knemiceras se sont déposées 
dans des conditions de milieu constamment variables, d’un caractère très peu pro¬ 
mût , tu C f S ° nt dK « rès et sables continentaux, qui comprennent 
quelques lentilles d argile. A l'Aptien, ce sont des argiles sableuses, des calcaires 
sableux, des calcaires oolithiques, quelques calcaires compacts blancs et des grès 
dont les formes caractéristiques sont : 


Orbitolina lenticularis Blum. 
Heteraster oblongus Brongniart. 
Eoradioliles plicalus Conr. 
Horiopleura lamberti Mun-Chai.. 
Nautilus lallieri d’Orb. 
Ammonites slobieski. 

Ancyloceras renauxiana. 
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Les couches qui surmontent le niveau à Knemiceras sont des calcaires francs et 
des calcaires marneux cénomaniens ; elles forment une masse monotone de plusieurs 
centaines de mètres de puissance et sont caractérisées par : 

Eoradiolites lyralus Conr. 

Praeradiolies maroni Douv. 

Biradiolites zumofjeni Douv. 

Acanlhoceras div. sp. 

Un Knemiceras a été trouvé par L. Dubertret dans le Massif Alaouite, dans une 
position identique à celle des spécimens du Liban : calcaire à Gastropodes, surmon¬ 
tant des formations calcaires et marneuses, datées aptiennes par la présence de 
Nerinea coquandiana d’Orb. ; ces calcaires constituent, là encore, la base de la trans¬ 
gression dite cénomanienne. 

Des Knemiceras sont signalés en Palestine par G. S. Blake [3, p. 64-65] : quelques 
vallées encaissées dans la zone de faîte de la large voûte judéenne y découvrent les 
couches du Crétacé inférieur. Dans l’Ouadi Farah, à l’Est de Naplouse (50 km. au 
NNE de Jérusalem), Knemiceras {Buchiceras) syriacum occupe des couches argileuses, 
des calcaires sableux et des calcaires oolithiques du type aptien du Liban ; au-dessus 
vient la série cénomanienne. A Ramallah (13 km. au N de Jérusalem), les couches à 
Knemiceras, minces bancs calcaires alternant avec des marnes et des argiles, reposent 
horizontalement sur des calcaires bruns, ferrugineux (aptiens ?), redressés et consti¬ 
tuant, comme au Liban et aux Alaouites, la base des sédiments de la transgression 
dite cénomanienne. 

Ce sont vraisemblablement les mêmes couches à Knemiceras qui apparaissent sur 
la presqu’île de Sinaï, dans le Moghara et à l’Ouest des Lacs Amers, dans le Djebel 
Chebrouet (120 km. au S de Port-Saïd). Le faciès y est quelque peu différent : 
calcaires jaunes, tendres, à assez grosses oolithes ferrugineuses et à Knemiceras 
uhligi Choffat, Knemiceras gracile Douv. Douvilleiceras mamillare [23, p. 127- 
129]. 

Les Knemiceras occupent ainsi, dans tout le Levant, un niveau de position parfai¬ 
tement déterminée, mais de faciès variable : calcaires bréchiques aux Alaouites, 
calcaires à intercalations de marnes et argiles verdâtres au Liban, dans 1 Anti-Liban 
et en Palestine, calcaires ferrugineux oolithiques au Sinaï. 

Les couches du Liban renferment en outre Heterasler delgaaoi de Loriol, caracté¬ 
ristique du niveau. 

Âge. — Les couches à Knemiceras (et à Heterasler delgadoi ) du Liban ont été assi¬ 
milées par H. Douvillé, au Vraconien du Portugal [21, p. 53 et 55], voire au 
Vraconien supérieur ou au Cénomanien inférieur ; cette attribution est basée sur la 
forme de Knemiceras syriacum supposée plus évoluée que celle de Knemiceras 
uhligi [23, p. 88, 126, 127]. 

Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 25 
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Cependant, en raison de leur position remarquable au-dessus des couches 
aptiennes et à la base des dépôts de la série cénomanienne, avec lesquels elles font 
corps, les couches à Knemiceras du Levant sont considérées par L. Dubertret et 
H. Vautrin, comme représentant l’Albien. 

Le Cénomanien à Acanthoceras. 

Les Acanthoceras cénomaniens correspondent à un faciès calcaire peu profond, 
de caractères constants à travers toute la région côtière montagneuse. 

Aux environs du centre d’estivage de Slenfée, un niveau très fossilifère, situé 
au sommet d’une falaise calcaire d’une trentaine de mètres de hauteur, dite 
« falaise de Slenfée », a fourni une faune de Céphalopodes que l’on peut rapporter 
au Rotomagien, c’est-à-dire au Cénomanien moyen ou supérieur : 

Ac. ci. gentoni Defrance 

Ac. laticlavium Sharpe. 

Ac. cf. paucinodalum Crick. 

Turrililes tuberculalus Bosc. 

Nautilus fleuriausianus d’Orb. 

Un banc calcaire, situé un peu plus haut, renfermait : Acanthoceras newboldi 
Kossmat. 

Enfin, les couches supérieures ou terminales du Cénomanien ont fourni : 

à Kfarié (bordure N du massif) : Ac. choffati Kossmat., 

à Aïn Tineh (SW de Slenfée) : Ac. ci. morpheus Stol., 

aux sources du Nahr Sinn (N de Banias) j Ac ‘ ct ' con f usum Guéranger, 

( Ac. (Manlel/iceras) vicinale Stol., 

à Ghazir (Liban) : Acanthoceras sp., 

au Roj el Bejoud (Liban Sud) J Ac ■ Kossjiir, 

( Ac. ci. cenomanense d’Arch. 

Le Turonien inférieur à Pulchelliidés. 

Plus intéressants que les Acanthoceras cénomaniens, sont les Pulchelliidés peu¬ 
plant le Turonien inférieur, niveau de 4-5 m. de calcaires crayeux se débitant en 
plaquettes à facettes conchoïdales. Cette formation, qui n’avait pas encore été dis¬ 
tinguée dans le Massif Alaouite, y a été reconnue par L. Dubertret qui a pu la suivre à 
travers toute la partie septentrionale de ce massif. Les restes ou empreintes d’Am- 
momtes y sont fréquents; nos spécimens proviennent surtout du gisement d’Aïn 
Tineh, au Sud-Ouest de Slenfée. 


Nautilus cf. fleuriausianus d’Orb. 
Pachydiscus sp. 

Prionotropis cf. douvillei Perv. 
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Mammites (Pseudaspidoceras ) cf. footeanum Stol. 

_ cf. salmuriensis Court. 

_ — dubertreti n. sp. 

Thomasites rollandi Th. et P. 

Pseudotissolia (Leoniceras) alaouitensis n. sp. 

Les couches sous-jacentes, calcaires, renterment une faune de Mollusques nette¬ 
ment cénomanienne. Les couches supérieures, gravillons phosphatés glaucomeux, 
puis sables calcaires glaueonieux, enfin craies, paraissent faire partie des sédiments 
maestrichtiens. 

Le Turonien inférieur à Pulchelliidés existe également sur la côte du Liban, où il 
présente 25 à 30 m. d’épaisseur. H. Douvillé en a nettement défini la position : 
au-dessus d’un niveau à Radiolites et au-dessous d'un niveau à Hippuntes [19, p. 56- 
57 601. Mais, tandis qu’avec quelque incertitude H. Douvillé englobe le niveau a 
Radiolites dans le Turonien inférieur, L. Dubertret et H. Vautrin le placent dans le 
Cénomanien, en laison de son faciès identique à celui du Cenomamen et de la 
présence d’un Acanthoceras sp. à affinités cénomaniennes. 

Enfin, ce même Turonien inférieur, se présentant toujours sous la forme d’un 
calcaire crayeux à Ammonites, a été trouvé par H. Vautrin sur la bordure orientale 
de la Bekaa, à Nebi Chit (Est de Rayak). En ce lieu, la formation a donne divers 
mauvais spécimens, dont seul un Thomasites rollandi Th. et P. est reconnaissable ; 
elle repose sur des calcaires compacts à faciès cénomanien et est recouverte par le 
niveau à Hippurites. L. Dubertret et H. Vautrin ont pu suivre le Turonien inferieur 
vers le Sud, jusque bien au delà de la route Beyrouth-Damas et tout près de 
Rachaya. Il semble ainsi que le Turonien inférieur à Pulchelliidés ait, dans la Bekaa 
comme sur la côte du Liban et dans le Massif Alaouite, une grande extension. 


H. _ COMPARAISONS PALÉOGÉOGRAPHIQUES 


Le Vraconien à Knemiceras. 


Les seules Ammonites vraconiennes de la collection de la Section Géologique du 
Haut-Commissariat à Beyrouth sont des Knemiceras : Kn. sÿnacum. Kn. corn- 


pressum, Kn. uhligi et Kn. cf. gracile. 

Ce genre est une forme néritique, qui habite les mers épiconlinenlales. On a coutume 
d’admettre, sans preuves péremptoires d’ailleurs, que les espèces relativement épaisses 
et très ornées (Kn. syriacum. Kn. atlenaatam, Kn. uhligi) se déplaçaient peu, les 
formes minces et peu ornées (Kn. gracile) ayant été, au contraire, excellentes na¬ 
geuses. Les Knemiceras sont, en fait, plus souvent associés à des faunes nentiques . 
Gastropodes (Glauconia, Tylosloma), Lamellibranches ( Ostrea , Corbula, Parnpæa), 
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parfois de grande taille, qu’à des faunes franchement bathyales. Les Ammonites 
(Mortomceras inflalum) qui les accompagnent parfois ne sont pas non plus des formes 
d eaux très profondes. En outre, comme il est facile de le constater en étudiant sa 
répartition géographique, le genre Knemiceras est localisé à une zone qui s’étend 
de part et d’autre de l’équateur (actuel) à une latitude inférieure à 40" ; si l’on admet 
que la position de l’équateur était à peu près la même à cette époque, il semble donc 
que ce soit une forme des mers chaudes. 

Quant à la dispersion géographique des espèces de ce Pulchelliidé à cloisons céra- 
titiformes, son caractère sporadique est dû à la pauvreté des récoltes concernant un 
genre en somme peu répandu. Le nombre de Knemiceras actuellement recueillis ne 
_?passe guère deux centaines. Les espèces les mieux représentées sont : Kn. uhliqi, 
Kn. allenualum, Kn. syriacum. 

Kn. uhligi se trouve sur la bordure épicontinentale méridionale de la Thétys • 
région syrienne, Tunisie centrale, Portugal. 

AVi. syriacum semble jusqu’ici localisé à la région syrienne (y compris le NW de 
Egypte) tandis que Kn. altenuatum (R. Douv. et Sommermeier), qui en est la forme 
représentative sud-américaine, n’est encore connu qu’à l’Est du géosynclinal cir- 
cumpacifique (Nord du Pérou). 

La région syrienne s. I. paraît être l’une des plus propices à l'épanouissement du 
g ?” re . knemiceras (Kn- syriacum recueilli à plus d’une centaine d’exemplaires, Kn 
uhligi, Kn. compressum 1 ). 


Le Cénomanien à Acanthoceras. 

Les mers du Crétacé moyen, qui ont transgressé sur la région alaouite dès l’Albien 
y ont déposé, au Cénomanien, des couches calcaires et marneuses alternantes, à 
iaune banale d'Acanthoceras, remarquable par la variété de ses espèces et par sa 
grande extension géographique. 

Le Turonien inférieur à Pulchelliidés. 

Comme il ressort des listes ci-dessus, à l’exception d’un Pachydiscus, les genres 
turomens appartiennent à la famille des Pulchelliidés, telle que la conçoit H.Dou- 

Les Mammites sont presque aussi nombreux au Turonien que les Acanthoceras au 
Cénomanien, dans les gisements syriens ; mais aucune détermination spécifique ne 
permet d étayer des comparaisons précises. 

U en est de même pour les autres formes, sauf toutefois Prionotropis Domillei et 

/ hnmnvilpc mllnn/i; 


1. Je m’abstiens de mentionner ici l’espèce priseam Douv., Pulchelliidé peu différencié qui 
n est pas un Knemiceras absolument typique. H 
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En s'appuyant, non pas sur une communauté rigoureuse d'espèces, qui est jus¬ 
qu'ici malheureusement à peu près inexistante, mais sur les affinités des formes 
recueillies, dont la plupart ont été décrites ci-dessus, on peut déduire quelques analo- 
oies faunistiques avec certaines régions. . , 

Ce sont d'abord en France, la Touraine, les Charentes et la bordure occidental 
de la fosse vocontienne, puis l'Espagne et le Portugal, le Sud algérien et tunisien, le 
Cameroun, Madagascar, l'Inde, les abords du canal de Suez ; en ce qui concerne 
l'Amérique, citons la Colombie et le Pérou d'une part, le NE du Brésil d autre part. 

Laissant de côté le Liban et ses abords immédiats, relevons les affinités suivantes 
avec des contrées plus lointaines : . r 

En Afrique du Nord, Priai. domillei, Mamm. cf .salmuriensts. Th. rollandl; eniin 
Ps. (Leon.) alaouilensis est voisin de Ps. (Leon) luciæ. 

En France, Th. rollanii et Mamm. cf. satmmiensis seulement. 

En Vieille-Castille (Soria et Burgos), ainsi qu'au Portugal, notons Mamm,tes ef. 
salmuriensis, les Th. roUandi des Alaouites, voisins de Th. mesle, ou d especes affines 
enfin la parenté évidente de Leon, alaouilensis avec Leon, luciæ, d une part, et 

Leon, barjonai d’autre part. , , J .. 

En ce qui concerne l'Inde, Mamm. cf. footeanus et Mamm. dubertret, ne semblent 

pas très éloignés de Mamm. footeanus. 

Quant au Damerghou, au Cameroun et au littoral congolais, bien que des Hoph- 
loiaes et des Leoniceras y soient représentés, les affinités restent peu marquées par 

31 Dans l'état actuel de nos connaissances, les rapports avec l'Amérique du Sud (la 
province de Sergippe exceptée, oii Mamm. pedroanus rappelle Mamm. looteanus 
Mamm. dubertreli) semblent beaucoup moins nets. 

L'incertitude des déterminations, la pauvreté relative de la faune à la fois en 
espèces et en individus ne permet guère plus de précision ; neanmoins on entrevoit 
que c'est avec l'Afrique du Nord et la péninsule ibérique que les com P aralS “ 5 “ I °" t 
le plus fructueuses lorsque de nouvelles récoltes paleontologiques les permettront. 
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SUR LE GENRE « CYGLOBATIS » 

ET SA POSITION SYSTÉMATIQUE 
PARMI L’ENSEMBLE DES SÉLACIENS 


PAR 

Colette DECHASEAUX 


Un important envoi de Poissons du Cénomanien de Maifouk (Liban) (flg. 58) 
ayant été fait à l'École des Mines pat L. Dubertret, M. Piveteau a bien voulu me con¬ 
fier l'étude de deux échantillons de Cydobalis et me guider dans ce travail. 

Ce genre déjà signalé dans la faune du Moût Liban, puisque c'est de a que provient 
le type décrit par Egerton >, a été relativement peu étudié. Pictet complété la diag 
donnée par Egerton ; S. Woodward’ et E. S. Goodrich * donnent respectivement 

principaux caractères génériques de Cydobalis. 

Si les descriptions sont, dans l'ensemble, très détaillées, on ne port pas smvre iiur 
les figurations, qui sont des dessins, tous les caractères indiques dans le: texte .P 
ailleurs les auteurs ne sont pas d'accord sur la position systématique qu .1 faut attri¬ 
buer à ce genre ■ paléontologistes et zoologistes le rangent parmi des groupes differents. 
C est pour “s rafsons qu'il a paru intéressant de reprendre la description, de 1 accom- 

1. Egerton. Description of a tossil Ray trom Mount Lebano». Proc. Geoi. Soc. of London. Vol. 

1889 ‘ -j. i nnkester Dart IX, Vertebrata Craniata, I Cy- 

4. E. S. Goodrich. A Treatise on Zool. Ray Lankester, pan. , 

clostomes and Fishes, 1909. 2 g 

Haut-Commissriat, Beyrouth. II 
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pagner de photographies et d’essayer de donner au genre Cyclobatis la place qui lui 
revient parmi l’ensemble des Sélaciens. Avant de commencer l’étude détaillée de ce 
genre, j’ai voulu faire une mise au point de l’état actuel de la question en résumant 
brièvement les classifications des auteurs. 



DIVERSES INTERPRÉTATIONS 
AUXQUELLES A DONNÉ LIEU LE GENRE CYCLOBATIS 

Egerton. — Cyclobatis est une raie : « We hâve a small ray, much ressembling 
Ihose of the présent period », et non pas une torpille. Il s’en distingue par le plus petit 
nombre et la plus grande longueur des rayons de la nageoire pectorale, par la plus 
petite taille de la nageoire ventrale et de la queue. L’auteur insiste sur l’absence de 
rostre cartilagineux et de toute autre arme défensive. 

Pictet écrit: « Le genre Cyclobatis appartient au groupe des Torpilles de la famille 
des Raies », et il énumère les caractères génériques : forme circulaire, rayons de la 
pectorale moins nombreux que dans les torpilles et surtout que dans les raies, os du 
bassin formant deux longues pointes dirigées en avant. 

S. Woodward met, en 1889, le genre Cyclobatis dans la famille des Trygonides qu’il 
définit de la façon suivante : « Nageoires pectorales se rejoignant en avant de la tête, 
queue grêle. La nageoire dorsale est absente ou imparfaitement développée, elle est 
remplacée par de fortes épines acérées ». En 1932, dans le traité de Zittel, le même au¬ 
teur classe les Cyclobatis parmi les Rajidæ. 
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E S Goodrich. - Cyclobatis est un Rajidæ appartenant à la famille des Rhino- 
raji. Les caractères distinctifs de cette famille sont : le rostre supporté par un large 
appendice cartilagineux médian, la queue grêle, les nageoires dorsales Situées vers le 
extrémités, il y a deux carènes longitudinales bien marquées ; une paire d appendices 
prépubiens est présente à la ceinture pelvienne. Le groupe des Torpilles en diiîèr 
par la perte de l’appendice médian rostral. 

Chez les Cenlrobatoidei (Trigoniiæ) le cartilage rostral est ordinairement perd , 
le squelette des nageoires pectorales se rencontre en avant de la tête, la^mnture 
pelvienne a un appendice médian et non latéral. Goodrich donne du genre Cyclobatis 
les caractéristiques suivantes : « Non seulement les appendices prépubiens, 
les appendices iliaques sont très longs. Les nageoires pelviennes sont p 
entaillées et le lobe antérieur étant développé, il est supporte par une pièce antérieure 
élargie. Les côtes sont très courtes. » 


On peut résumer dans un tableau les diverses interprétations énoncées. La classi- 
fication adoptée est celle de Goodrich. 



EGERTON 

PICTET 

WOODWARD 

GOODRICH 

Rhinoraji. 

Famille des Rajidæ (un rostre 
médian). 

Cyclobatis. 


Cyclobatis 

(1932). 

Cyclobatis. 

Torpedinoidei. 

Groupes des Torpilles (pas de 
rostre). 


Cyclobatis. 

Cenlrobatoidei, 

Trygonidæ (rostre représenté par 
un cordon conjonctif). 



Cyclobatis. 



DESCRIPTION DU GENRE CYCLOBATIS Egerton. 

L'individu figuré pl. XIV, fig. 1 a, s’est fossilisé dans la même position que celui 
décrit par Egerton. et c'est la face ventrale que l’on peut étudier. Les nageoires des¬ 
sinent une auréole autour du corps qu’elles entourent complètement ^seule la queue 
étroite et très raide, dépasse un peu le niveau de la nageoire abdominale La tête 
et la cavité branchiale sont rigoureusement circulaires ; quant à la cavité abdominale. 
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elle est légèrement allongée en arrière de la ceinture pelvienne. L’ensemble dessine un 
8 à l’intérieur des nageoires. 

Je décrirai successivement chaque élément du squelette : 

Tête et cavité branchiale (PI. XIV, fig. 3). 

C’est sur l’individu figuré ci-contre que la tête et la cavité branchiale sont le mieux 
conservées. Un rostre médian est supporté par un large appendice cartilagineux, 





Fig. 59. — Cyclobatis cf. major Davis. 
r : rostre. 


situé entre les nageoires pectorales ; son extrémité n’atteint pas le niveau des rayons de 
la nageoire ; il est beaucoup plus court qu’elle. 

Il n’y a pas de rostre visible sur l’échantillon de la pl. XIV, fig. 3; toutefois, la posi¬ 
tion des rayons de la nageoire, en avant de la tête, est identique à celle que l’on peut 
étudier sur l’individu représenté figure 59. 

Les deux capsules olfactives se reconnaissent nettement au-dessous ; on voit le palato- 
quadratin, le cartilage de Meckel, des fragments du basihyal, l’hyomandibulaire. Ce der¬ 
nier, large et dirigé obliquement, passe en arrière des arcs branchiaux. Ceux-ci sont peu 
nets, ils semblent être au nombre de quatre ; on distingue bien un long cérato-branchial, 
qui se détache du reste de la cage branchiale et s’appuie sur la ceinture thoracique. 
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Ceinture thoracique. 

Elle se présente sous la forme d’une bande transversale élargie aux deux extrémités 
sur lesquelles s'articulent les axes de la nageoire pectorale. 

Nageoire pectorale. 

C’est, avec la ceinture pelvienne et les nageoires abdominales, la parta la mieux 

C °Deux^axes incurvés, à concavité tournée vers la colonne vertébrale, soutiennent les 
rayons ; l’un est dirigé en avant, l’autre en arrière. Les deux parties anterieures 
juxtaposées en avant de la tête, de telle sorte que les rayons qu elles portent a leur 
extrémité sont l’un contre l’autre et situés dans le prolongement de la colonne vert 

br ces axes sont formés de plusieurs pièces dont le détail échappe à l^rvatiom 
La partie postérieure s'étend jusqu’à la nageoire abdominale. Lu de»er rayon de 
la nageoire pectorale est en contact avec le premier de la nageoire abdominale, 
bien qu’il n’y a aucune séparation entre les deux paires de nageoires. 

La nageoire pectorale a 50 rayons dont la longueur est telle qu'ils donnent a ani¬ 
mal un contour régulièrement arrondi. Chaque rayon est compose de plusieurs articles, 
leur nombre varie avec la place occupée par le rayon. Les d ? UX 

ticles sont toujours bifides et la division a lieu au point d articulation. Sur 1 individu 
de la fig. 59 , il est impossible de compter le nombre des rayons de la nageoir 
semble U Y en ait plu' de 50; ce fait, joint à la plus grande ta.,* petaet d le ra - 
Brocher de Caclobatis major Davis, tandis que l’échantillon de la pi- XIV, fig. 1, serait 
lÎZmalldact^ ÉonnTox. Le type d'Egerton étudié 

fidèlement reproduit dans le travail d’Egerton. 11 n y a pas de r0S £! ^7 

nas plus que sur le dessin. Le nombre des rayons de la nageoire pectorale est de . 
dans le type de 50 dans l’échantillon décrit. La plus grande différence entre 
type et l'individu figuré pl. XIV, fig. 1, réside dans l'orientation d,= 1appendice 
ihauue ■ tandis qu’il est horizontal et prolonge la ceinture pelvienne, dans type, 
il est incliné sur elle à 120 degrés environ, dans mon échantillon. Tous les autres carae- 
tères sont identiques dans l’une et l’autre forme. 

Ceinture pelvienne (Pl. XIV, fig. 2). 

Elle est étroite et remarquable par la présence de trois paires d'appendte ■ 
lo Une paire d’appendices prépubiens, très longs, diriges en avant, aigus 

extrémité et un peu incurvés en dehors. 

2o Une paire d’appendices iliaques, obliques par rapport a la ceinture, visib 
sur la Nageoire pectorale et la nageoire abdominale ; ils portent a leur extremite 
un appendice muni de quelques rayons courts et courbes. 

3° L’axe de la nageoire abdominale. 


206 


CONTRIBUTION À LÉTUDE PÂLÉONTOLOGIQUE 


Nageoires abdominales. 

Elles sont très petites et formées seulement de 9 rayons, en tous points semblables 
à ceux de la nageoire pectorale. 

Colonne vertébrale. 

Elle est rigoureusement rectiligne. Jusqu’à la ceinture thoracique, les vertèbres 
ne semblent pas être individualisées; on en compte ensuite 13 entre les deux ceintures ; 
la queue se rétrécit brusquement, elle est très aiguë à son extrémité; je n’ai pu voir de 
combien de vertèbres elle est formée. 


POSITION SYSTÉMATIQUE DU GENRE CYCLOBATIS 


Le genre Cyclobalis est caractérisé par : 

a) la présence d’un rostre en avant de la tête ; 

b) une paire de nageoires pectorales se rejoignant en avant du rostre et comptant 
de 50 à 55 rayons ; 

c) deux appendices prépubiens, deux appendices iliaques à la ceinture pelvienne. 

Bien que le nombre des rayons de la nageoire pectorale soit inférieur au nombre 
observé chez les raies actuelles, la présence indiscutable d’un rostre médian classe 
le genre Cyclobatis parmi la famille des Rajidæ : telle est d’ailleurs l’opinion du plus 
grand nombre d’auteurs, parmi lesquels Egerton, Goodrich et Woodward (1932). 


LES FORAMINIFÈRES ÉOGÈNES 
DE LA SYRIE SEPTENTRIONALE 

PAR 

Louis DONCIEUX 

MAÎTRE DE CONFÉRENCES ADJOINT DE OÉOLOOIE À EA FACERTÉ DES SC.ENCES DE LYON 


INTRODUCTION 


Le présent mémoire est eonsaeré à la description des Foraminifères appartenant 
aux genres Nummuliies, Assilina, Operculina, Alveolina, recueillis par L. Dubertre 
dans l’Éocène moyen du Djebel Ansariyeh (Massif Alaouite) et de la région qui s etend 
au Nord jusqu'au parallèle d'Alexandrette. Je ne dirai rien des Orthophragmines, 
assez nombreuses dans certains gisements, mais presque toujours représentées par 


des sections axiales et par conséquent peu déterminables. 

L’étude de ces faunes provenant d’une quinzaine de gisements a fourni un nombre 
d’espèces assez considérable et ce sont les Nummulites qui prédominent de beaucoup. 
La plupart n’avaient du reste jamais été citées de la Syrie du Nord. En revanche, es 
Assilines et les Operculines sont faiblement et mal représentées. Et encore toutes les 
formes ne peuvent-elles être étudiées avec la précision désirable par suite de leur état 
de conservation souvent tout à fait défectueux : beaucoup de calcaires sont entière¬ 
ment cristallins, saccharoîdes, et les filets cloisonnâmes, la lame spirale et les cloisons 
des Nummulites qui y sont incluses ne se distinguent pas ou presque pas du reste 
du test D’autres fois, c’est la silicification totale ou partielle qui a plus ou moins 
détruit les caractères importants. Souvent les granules sont remplaces par des perfo¬ 
rations et, inversement, de menus orbicules siliceux disséminés sur ou entre les cloi¬ 
sons simulent de véritables granules. Enfin, les échantillons libres, ou Ion peut 


208 


CONTRIBUTION À l’ÉTUDE PALÉONTOLOGIQUE 


étudier, sans risques d’erreur, à la fois les caractères externes et internes, sont 
exceptionnels (Khoder); et généralement, c’est le cas des calcaires durs plus ou moins 
cristallins, les Foraminifères sont engagés dans la roche et on n’en connaît que des 
sections axiales ou équatoriales isolées; de là des incertitudes, et, bien souvent, la 
détermination devient impossible. 


PALÉONTOLOGIE 


GENRE NUMMULITES Lamarck 


I. — NUMMULITES NON GRANULEUSES 

Nummulites atacicus Leymerie. 

1846. — Nummulites atacica Leymerie. Mém. sur le terr. à Nummul. Corbières et Montagne 
Noire. Mém. Soc. Géol. de Fr., (2), t. I, p. 358, pl. XIII, fig. 13 a-13 e. 

1848. — Nummulites atacica Joly et Leymerie. Mém. sur les Nummulites. Mém. Ac. Sc. Tou¬ 
louse, (3), t. IV, p. 214, pl. I, fig. 4-8. 

1853. — Nummulites biarritzensis d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, p. 131, pl. 
VIII, fig. 4, 4 a-4 /, 5, 5 a, 6, 6 e. 

1883. — Nummulites biarritzensis et var. præcursor de La Harpe. Monogr. der in Aegypten 
und der in libyschen Wüste vorkommenden Nummuliten. Palæontographica, t. XXX, 
p. 168, pl. XXX, fig. 19 à 28. 

1911. — Nummulites atacicus Boussac. Études paléont. sur le Nummulitique alpin. Mém. 

Carte géol. de la Fr., p. 28, pl. II, fig. 26 ; pl. III, fig. 15 ; pl. V, fig. 14. 

1919. — Nummulites atacicus H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine et dans les Pyrénées. 

Mém. Carte géol. de la Fr., p. 38, fig. 2 ; pl. III, fig. 1-6. 

1926. — Nummulites atacicus Doncieux. Catal. descript. foss. nummul. Aude et Hérault, 
2 e partie, fasc. III. Ann. Univ. de Lyon, p. 29, fig. 9-14 ; pl. III, fig. 20-28 et pl. IV, 
fig. 1-5. 

1930. — Nummulites atacicus Cuvillier. Révision du Nummulitique égyptien. Mém. Institut 
d’Égypte, t. XVI, p. 72 et 139 ; pl. XIII, fig. 1, 8, 12 ; pl. XV, fig. 11 ; pl. XVI, fig. 6. 

Cette espèce se rencontre dans l’Éocène inférieur (Yprésien) et tout le Lutétien. 
Ses caractères, bien connus, sont les suivants : la forme est lenticulaire, généralement 
assez renflée, les filets cloisonnaires sont espacés, ondulés et peuvent devenir méan- 
driformes dans les grands échantillons. Les tours sont nombreux, serrés, s’accroissant 
régulièrement et lentement, la lame spirale épaisse, les cloisons assez fortement obliques, 
un peu incurvées, soit dès le milieu, soit à l’extrémité. La taille, très variable, atteint 
en moyenne 10 à 15 mm. Quand on ne connaît que des sections axiales, cette espèce 
est impossible à distinguer de N. Beaumonli. Mais les caractères des filets cloisonnaires 



Source : MNHN, Paris 
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plus fins et plus serrés dans cette dernière, ainsi que les cloisons, ne permettent pas 
la confusion. 

Gisements. — Djebel Moussa, 1 km. à l’Est de Beylan ; Khan el Djoz; Touroudje. 


Nummulites subatacicus H. Douvillé. 

1879. — Nummuliles Guettardi de La Harpe. Nummulites des env. de Nice. Bull. Soc. Géol. 

Fr., (3), t. V, p. 825, pl. XVII, flg. 9, 9 a, 10, 10 a, 10 b. 

1883. — Nummulites Guettardi d’Archiac-de La Harpe. Monogr. d. in Aegypten..., loc. cit., 
p. 171, pl. XXX, fig. 29-42. 

1919. _ Nummulites subatacicus H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine et dans les Pyrénées. 
loc. cit., p. 41, flg. 3 ; pl. III, fig. 7 et 8. 

1926. — Nummulites subatacicus Doncieux. Catal. descript. 2 e part., fasc. III, loc. cit., p. 35, 
pl. IV, flg. 6-10. 

La compagne mégasphérique de N. atacicus est toujours de très petite taille (3 à 
4 mm.) et très renflée, son épaisseur pouvant dépasser la moitié du diamètre. Il y a 
un bouton apical blanc, d’où rayonnent des filets droits, simples, quelquefois légère¬ 
ment ondulés. Les tours de spire, au nombre de 4 à 5, sont serrés, la lame épaisse 
et les cloisons droites ou un peu incurvées, et très obliques. La nucléoconque est assez 
grande, toujours nettement visible et double, la deuxième loge pouvant être très 
petite. 

Gisements. -— 1 km. à l’Est de Beylan; Khan el Djoz. 

Nummulites globulus Leymerie. 

1846. — Nummulites globulus Leymerie. Mém. sur le terr. à Nummul., loc. cit., p. 359, pl. XIII, 
flg. 14, 14 a-14 d. 

1853. — Nummuliles Ramondi d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, p. 128, pl. VII, 
flg. 17-17 b (non Defrance). 

1883. — Nummulites Ramondi de La Harpe. Monogr. d. in Aegypten..., loc. cit., p. 173, pl. 
XXXI, fig. 5-12. 

1919. — Nummulites globulus H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine..., loc. cit., p. 54, pl. I, 
flg. 12-17. 

1926. — Nummulites globulus Doncieux. Catal. descript.., 2 e part., fasc. III, loc. cit., p. 37, 
pl. V, flg. 1-7. 

C’est une espèce très répandue dans l’Yprésien et le Lutétien et qu’on rencontre 
dans de nombreux gisements. Elle est bien caractérisée par sa petite taille (3-4 mm.), 
sa forme lenticulaire épaisse, souvent biconique, sa tache blanche apicale, d’où divergent 
des filets raides et assez réguliers. Sa spire est serrée, la lame spirale épaisse, les cloi¬ 
sons serrées, plus ou moins arquées et très peu obliques à la lame spirale. 
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Gisements. — Calcaires d’Attik (couches 5 et 2) ; Djebel Moussa ; Cheikh Keui ; 

1 km. à l’Est de Beylan ; Khan el Djoz ; descente sur Djisr el Choghour. 

Nummulites Guettardi d’Archiac. 

1853. — Nummulites Guettardi d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, p. 130, pl. VII, 
fig. 18, 18 a-18 c, 19, 19 a, 19 b. 

1883. — Nummulites sub-Ramondi de La Harpe. Monogr. d. in Aegypten, loc. cit., p. 175, pl. 
XXXI, fig. 13-17. 

1919. _ Nummulites Guettardi H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine..., loc. cit., p. 57, fig. 
8 , 9 ; pl. I, fig. 1-11. 

1926. — Nummulites Guettardi Doncieux. Catal. descript..., 2 e part., fasc. III, loc. cit., p. 39, 
fig. 15-18 ; pl. V, fig. 8-12. 

Cette forme A, qui accompagne N. globulus, est toujours de bien plus petite taille 
qu’elle (1-2 mm.), épaisse, à faces régulièrement convexes, avec un bouton apical 
bien marqué par une tache blanche, d’où divergent des filets raides assez réguliers. 
La spire est serrée, la lame spirale généralement peu épaisse ; les cloisons sont obliques 
et arquées, mais irrégulièrement. La loge centrale est petite, double, la première étant 
arrondie ou ovale-arrondie et la seconde beaucoup moins grande, souvent très réduite. 

Gisements. — Calcaires d’Attik (couches 3 et 2) ; Cheikh Keui; 1 km. à l’Est de 
Beylan ; Khan el Djoz ; descente sur Djisr el Choghour. 

Nummulites Beaumonti d’Archiac. 
pi. XII, fig. 1, 2. 

1853. — Nummulites Beaumonli d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, p. 133, pl. 
VIII, fig. 1-3. 

1883. — Nummulites Beaumonti de La Harpe. Monogr. d. in Aegypten..., loc. cit., p. 180, pl. 
XXXI, fig. 37-47. 

1930. _ Nummulites atacicus var. Beaumonli Cuvillier. Révision du Nummulitique égyptien, 

loc. cit., p. 139 et 237, pl. XV, fig. 3-5 ; pl. XVI, fig. 16. 

Cette espèce, dont certains auteurs font une variété de N. atacicus occupant un 
niveau plus élevé (Lutétien supérieur et Bartonien), en est cependant bien différente. 
De même forme générale, plus ou moins renflée, ses filets cloisonnaires sont courbes, 
un peu tourbillonnants du centre, plus serrés, plus fins, et les cloisons très peu obliques 
sont tout à fait droites et relativement espacées. Elles délimitent des chambres îso- 
diamétriques ou un peu plus longues que hautes. Il y a là des différences très sensibles 
avec N. atacicus, ainsi que j’ai pu le constater en comparant N. Beaumonli avec de 
véritables N. atacicus du Lutétien inférieur d’Égypte (Béni Hassan par exemple) 
que je dois à l’amabilité de M. Cuvillier et il faut séparer les deux espèces. 

Gisements. — Khoder ; Cheikh Keui (dans les calcaires bitumineux). 


Source : MNHN, Paris 
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Nummulites sub-Beaumonti de La Harpe. 

1883. — Nummulites sub-Beaumonti de La Harpe. Monogr. d. in Aegypten..., toc. cil., p. 182, pl. 
XXXI, fig. 48-56. 

Accompagnant N. Beaumonti on trouve une forme à grande loge qui lui répond 
exactement sous tous rapports. C’est une Nummulite de 3 à 5 mm. de diamètre, len¬ 
ticulaire, assez fortement renflée, de forme régulière, à filets droits divergeant du centre. 
La spire compte 5 ou 6 tours s’accroissant extrêmement lentement ; les cloisons sont 
espacées, légèrement inclinées, presque droites, donnant des loges rectangulaires à 
peu près isodiamétriqués. La loge centrale est ronde, petite, mais cependant toujours 
bien apparente. 

Gisements. — Avec N. Beaumonti : les calcaires bitumineux de Cheikh Keui, 
en particulier, en renferment des spécimens très nets. 

Nummulites discorbina Schlotheim. 

1820. — Lenticulites discorbina Schlotheim. Petrefactenkunde, p. 89. 

1853. — Nummulites discorbina d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, p. 140, pl. 
IX, fig. 2 a-f et 3. 

1883. — Nummulites discorbina de La Harpe. Monogr. d. in Aegypten, loc. cit., p. 183, pl. XXXI, 
fig. 1-7. 

Voisine de N. Beaumonti, cette espèce s’en sépare néanmoins par sa taille plus 
petite (7 à 8 mm. de diamètre) et sa forme beucoup plus renflée, où l’épaisseur est la 
moitié du diamètre ou supérieure à la moitié. Les filets sont un peu infléchis, rayonnants 
du centre ; la lame spirale est assez épaisse, l’enroulement régulier très lent et les 
cloisons sont droites, très peu obliques, serrées (bien davantage que dans N. Beaumonti), 
donnant des chambres rectangulaires plus hautes que longues. Cette espèce accompagne 
en Égypte N. Beaumonti et N. gisehensis. 

Gisement. — Khoder. 

Nummulites discorbina var. libyca Checchia Rispoli. 
pi. XII, fig. 3. 

1928. — Nummulites discorbina var. libyca Checchia Rispoli. Die alcune Nummuliti eoce- 
niche délia Marmarica. Boll. U fi. Geol. liai., t. LUI, n° 6, p. 1, pl. I. 

Cette variété, créée par M. Checchia Rispoli pour des échantillons venant du Num- 
mulitique de la Marmarique, et retrouvée par M. Cuvillier en Égypte dans les couches 
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terminales (Lutétien supérieur) du Djebel Galamoun (oasis de Mouellah), se rencontre 
en Syrie. La variété diffère du type par sa taille plus grande et son épaisseur moindre 
(4 mm. 2 d’épaisseur pour 10 mm. de diamètre) ; les filets cloisonnaires sont plus 
fins, serrés, incurvés et ils forment avec les filets du tour précédent, qui les croisent 
sous un angle assez fort, un réseau formé de petits losanges tout à fait caractéristiques. 
Les cloisons sont droites et extrêmement serrées. 

Gisement. — Djebel Moussa. 


Nummulites subdiscorbina de La Harpe. 

1883. — Nummuliles subdiscorbina de La Harpe. Monogr. d. in Aegypten..., loc. cit., p. 185, 
pl. XXXII, fig. 8-15. 

La compagne mégasphérique de N. discorbina est de toute petite taille (2 mm. 6 
à 3 mm. de diamètre) et très globuleuse (épaisseur 2 mm. 5). Les filets sont droits, 
rayonnant du centre, la spire compte 5 tours pour un rayon de 1 mm. 3. Elle est régu¬ 
lière, à lame épaisse, les cloisons sont serrées, droites, régulières, un peu inclinées. 
La loge centrale est ronde et petite. 

Gisements. — Avec la précédente (Khoder, Djebel Moussa). 


Nummulites irregularis Deshayes. 

1878. — Nummulites irregularis Deshayes. Descript. des coq. recueillies en Crimée par M. de 
Verneuil. Mêm. Soc. Géol. Fr., (1), t. III, p. 67, pl. VI, fig. 10 et 11. 

18 53. _ Nummulites irregularis d’Archiac et Haime. Monog. des Nummulites, p. 138, pl. Vlll, 

1883 _ Numinulilel irregularis de La Harpe. Étude des Nummulites de la Suisse. Mêm. Soc. 

paléont. suisse, t. X, p. 154, pl. IV, fig. 16-34, et pl. V, fig. 1-2. 

1911. — Nummuliles irregularis Boussac. Études paléont. nummul. alpin..., loc. cit., p. 18, 
pl. I, fig. 17, 21, 22. . , M 

19 19. _ Nummulites irregularis H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine..., loc. cit., p. b8, 
pl. V, fig. 22-29 ; pl. VI, fig. 4 ; pl. VII, fig. 1-2. 

Je ne connais pas de surface externe ni de section équatoriale un peu étendue de 
cette espèce. Mais, dans le calcaire de Touroudje, on trouve des sections axiales d une 
Nummulite d’assez grande taille (15 mm. de diamètre environ), très plate (2 mm. 
d’épaisseur), dont la spire doit compter 7 à 8 tours lâches et irréguliers a en juger 
par la forme et les dimensions du canal spiral. Ces caractères sont ceux de A. irregu¬ 
laris et ce qui rend très plausible cette détermination, c’est qu’on rencontre avec 
ces sections des représentants bien nets de N. subirregularis ainsi qu’on le verra ci- 
dessous. 
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Quelques fragments de sections équatoriales, montrant une spire et des cloisons 
très irrégulières et espacées, se rencontrent dans les calcaires du col de Beylan et de 
Khan el Djoz. 

Gisements. — Touroudje; Djebel Moussa; 1 km. à l’Est de Beylan; Khan el Djoz. 


Nummulites subirregularis de La Harpe. 

1883. — Nummulites subirregularis de La Harpe. Études des Nummulites de la Suisse, loc. 
cil., p. 158, pl. V, fig. 3-14. 


Dans les gisements cités à propos de N. irregularis, on rencontre de petits spécimens 
de 5 à 6 mm. de diamètre, lenticulaires, renflés, à filets simples, à spire irrégulière, 
lâche (4 tours) et à cloisons très obliques, très courbées, allongées, effilées, de forme 
irrégulière. La loge centrale est grande et arrondie. Ce sont bien là les caractères de 
N. subirregularis. 

Gisements. — Touroudje; Djebel Moussa; 1 km. à l’Est de Beylan; Khan el Djoz 
(belles sections équatoriales). 


II. — NUMMULITES GRANULEUSES 

Nummulites Lucasi d’Archiac. 

Pl. XII, fig. 4, 5, 6, 7, 8. 

1850. — Nummulina lenticularis Rouault. Foss. des env. de Pau. Mém. Soc. Géol. Fr., (2), 
t. III, p. 466, pl. XIV, fig. 11 a et b ( non Boubée). 

1850. — Nummulites lucasana d’Archiac. Histoire des progrès de la Géologie, t. III, p. 238 
(pars). 

1906. — Nummulites Lucasi H. Douvillé. Évolution des Nummulites. Bull. Soc. Géol. Fr., 
(4), t. VI, p. 25. 

1908. — Nummulites lucasanus H. Douvillé. Rectification à la nomenclature de Nummu¬ 
lites. Bull. Soc. Géol. Fr., (4), t. VIII, p. 267. 

1911. — Nummulites lucasanus Boussac. Études paléont. Nummul. alpin, loc. cit., p. 52, pl. 
II, fig. 14 et 15. 

1919. — Nummulites Lucasi H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine..., loc. cil., p. 59, pl. I, 
fig. 18-38. 

1929. — Nummulites Lucasi H. Douvillé et O’Gorman. L’Éocène du Béarn. Bull. Soc. Géol. 

Fr., (4), t. XXIX, p. 379, pl. XXXII, fig. 17, 17 a, 18 et 18 a. 

1930. — Nummulites Lucasi Cuvillier. Révision du Nummulitique égyptien, loc. cit., p. 140, 

pl. XIII, fig. 6 ; pl. XIV, fig. 5, 11 et 12 ; pl. XV, fig. 1 et 2. 
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DE LA 

Cette petite Nummulite est assez abondamment représentée par des spécimens 
paraissant exclusivement mégasphériques, du moins toutes les sections que j’ai faites 
répondent à des formes A. Du reste, ils sont de toute petite taille, variant de 3 mm. 
à 4 mm. 4 de diamètre et de 2 mm. à 2 mm. 5 d’épaisseur. Beaucoup montrent, à la 
surface, de gros granules disposés très régulièrement suivant une ligne spirale ; les 
filets droits, rayonnant du centre, se voient bien sur la marge du disque et les gra¬ 
nules sont sur eux. D’autres échantillons, un peu plus nombreux, ont les granules 
disposés avec moins de régularité. I.es sections équatoriales montrent 4 tours réguliers 
avec une lame spirale relativement mince et des cloisons assez espacées (6 à 7 dans un 
quart de tour), obliques et légèrements courbées. La loge centrale est ronde et toujours 
bien visible, son diamètre est de 0 mm. 3 ou 0 mm. 4. 

Les calcaires de la falaise de Touroudje renferment, outre N. gallensis très abon¬ 
dante, de petites Nummulites silicifiées où les granules, représentés ici par des perfo¬ 
rations, sont rangés en spirale très régulière et qui répondent à N. Lucasi A, étant 
donné leur petite taille (3 mm.-3 mm. 5). 

Gisements. — Khoder; falaise de Touroudje; Djebel Moussa (calcaires bitumi¬ 
neux avec spécimen typique) ; 1 km. à l’Est de Beylan ; descente sur Djisr el Choghour. 


Nummulites gallensis B et A A. Heim. 

PI. XII, flg. 9 et 10. 

1908. — Nummulina gallensis A. Heim. Die Nummuliten und Flyschbildungen der Schwei- 
zeralpen. Mém. Soc. paléont. suisse, t. XXXV, p. 223, pl. III, flg. 12-23 ; pi. IV ; 
pl. V. 

1919. — Nummulites granifer H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine..., loc. cil., p. 45, pl. I, 
flg. 39-41 ; pl. II, flg. 5-8. 

Je rapporte à cette espèce de nombreux échantillons de petite taille (9 à 10 mm. de 
diamètre et 4 mm. d’épaisseur), à filets un peu onduleux portant des granules très 
nombreux assez épais et qui se séparent de N. uroniensis de petite taille, par les carac¬ 
tères internes : l’enroulement est serré et régulier, l’accroissement lent, la lame spirale 
épaisse, mais les cloisons sont courtes, assez régulières, modérément inclinées, droites 
ou peu courbées, espacées dans la partie moyenne et la dernière partie, donnant dans 
les derniers tours des chambres isodiamétriques ou un peu plus longues que hautes ; 
dans les premiers tours, les cloisons sont plus serrées et les chambres plus hautes que 
longues. Ces caractères sont bien ceux de N. gallensis, en opposition avec ceux de 
N. iironiensis, dont les cloisons et les chambres sont toutes différentes, semblables à 
celles de N. aluricus. En revanche, les caractères des fdets sont assez voisins. 

La forme mégasphérique de N. gallensis reproduit en petit N. gallensis B ; sa taille 
est assez faible (4 à 5 mm.), la spire et les cloisons sont régulières et la loge centrale 
ronde est assez grande. La granulation est plus ou moins abondante. 
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Cette espèce est représentée à Touroudje, dans les calcaires de la falaise et dans les 
galets de la plage, par quelques sections équatoriales et axiales et de rares surfaces. 

Gisements. — Khoder; falaise de Touroudje (A surtout); Sud du Djebel Moussa 
(forme A); Djebel Moussa (forme A); Sud de Daphné; Cheikh Keui(calcaires nor¬ 
maux et calcaires bitumineux); liane sud du Kizil Dagh (un peu douteux, pourrait 
être N. uroniensis ?) ; Khan el Djoz. 


Nummulites gisehensis Forskal. 
PL XII, fig. il. 


1775. _ Nautilus ? gisehensis Forskal. Descriptiones animalium..., p. 140. 

1853. — Nummulites gisehensis d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, p. 94, pl. II. 
fig. 6, 6a-6/, 7, 7a et 8 ; pl. III, fig. 1, 1 a, 1 b et 2. 

1880-1881. _ Nummulites gisehensis de La Harpe. Nummulites de la Suisse, loc. cit., t. VII 

et VIII, p. 95-123, pl. I et II. 

1883 — Nummulites gisehensis de La Harpe. Monog. d. in Aegypten..., loc. cit., p. 186, 
pl. XXXII, fig.16-25 ; pl. XXXIII ; pl. XXXIV, fig. 1-41. Type : N. gisehensis 
Ehrenbergi, p. 190, pl. XXXII, fig. 16-25 ; pl. XXXIII, fig. 1 et 2. 

19H. _ Nummulites gisehensis Boussac. Nummulitique alpin, loc. cit., p. 89, pl. IV, fig. 4; 

. pl. V, fig. 2, 5, 7 et 8. 

1930. — Nummulites gisehensis Cuvillier. Révision du Nummulit. égyptien, loc. cit., p. 141, 
pl. XIV, fig. 1, 2, 7 et 8 ; pl. XVI, fig. 1, 2 et 7. 

Cette espèce, si caractéristique du Lutétien supérieur d’Égypte et qui se rencontre 
également en abondance en Palestine et dans le Sud de la Syrie 1 (Mont Garizim, 
Mont Hebal, Hiné, Zahleh, Mont Gilboa, etc.), paraît très rare dans le Nord de la 
Syrie, car, parmi les matériaux que m’a communiqués L. Dubertret pour cette étude, 
je n’en ai vu que deux exemplaires provenant des calcaires bitumineux de Cheikh 
Keui. Ils sont incomplets tous les deux, mais le centre et le bord, visibles, montrent 
que l’un atteignait 34 mm. de diamètre et l’autre 46 mm. ; ils sont donc de dimension 
tout à fait normale et paraissent répondre au type gisehensis Ehrenbergi de de La 
Harpe. Les caractères de la surface sont bien visibles dans les deux échantillons, 
discoïdes, peu renflés au centre (4 à 8 mm. d’épaisseur), à filets très méandriformes, 
très repliés, groupés en faisceau et parfois anastomosés. Bien que ces échantillons soient 
de grande taille, on voit nettement des granules sur les filets, même dans la partie 
centrale, mais surtout près du bord et spécialement dans le plus petit spécimen. 
L’enroulement est très serré et les cloisons sont très minces, très peu arquées (surtout 

1. R. Soyer. Présence de Nummulites gisehensis en Syrie. C. R. somm. Soc. Géol. Fr., 4 avril 
1927, p. 76. 

F. Roman et L. Doncieux. Observations sur l’Éocène de Syrie et de Palestine. C. R. somm. 
Soc. Géol. Fr., 7 novembre 1927, p. 171. 
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à leur extrémité), un peu inclinées, serrées, et donnant des chambres plus hautes que 
longues. La forme A (N. curvispira ) n’est pas représentée dans les matériaux 
étudiés. 


Nummulites millecaput Boubée. 

PL XII, fig. 12, 13. 

1832. — Nummuliles millecaput Boubée. Magazin de Zoologie, notice 15, pl. XV, fig. 1, 2,3 et 4. 
1848. — Nummulites millecaput Joly et Leymerie. Mém. sur les Nummulites, loc. cit., p. 39 
et 66, pl. I, fig. 1 et 3. 

1853. — Nummulites complanata Lamarck-d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, 
p. 87, pl. I, fig. 1 a-1 e, 2 et 3. 

1853. — Nummulites Dufrenoyi d’Archiac et Haime. Monogr. des Nummulites, p. 89, pl. I, 
fig. 4, 4 a à 4 e. 

1908. — Nummulites complanata Arnold Heim. Nummul. und Flyschbild. der Schweizeralpen, 
loc. cit., t. XXXV, p. 208, pl. VI, fig. 21, 25 à 27. 

Nummulites millecaput n’a jamais été citée, je crois, de la Syrie, tandis que plu¬ 
sieurs auteurs donnent N. disions comme ayant été rencontrée dans divers gisements. 
Pour ma part, je n’en connais pas un seul spécimen. Il est probable que N. distans 
a été confondue avec N. millecaput, et la confusion est facile si on ne peut voir les 
granules de cette dernière espèce, granules d’ailleurs très petits et peu visibles, étant 
donné surtout la fossilisation des échantillons de Syrie. 

Cette grande espèce est représentée dans le gisement de Khoder par trois échantillons 
incomplets, mais où les caractères externes et internes sont bien visibles. L’un attei¬ 
gnait 52 à 54 mm., un autre 40 mm., et le plus petit 28 mm. environ. La forme est 
très plate (5 mm. d’épaisseur pour le plus grand) et très régulière. A la surface, qui paraît 
lisse, on voit des filets extrêmement méandriformes, repliés, souvent bifurqués et 
anastomosés avec des granules extrêmement fins sur les filets, peu visibles dans les 
grands échantillons, où la coupe axiale montre des piliers très fins n’arrivant pas à 
la surface pour la plupart. Le grand individu compte une quarantaine de tours très 
serrés, irréguliers, souvent bifurqués, avec une lame spirale mince. Les cloisons sont 
serrées, très irrégulièrement espacées, de forme irrégulière, mais toujours très obliques, 
plus ou moins couchées, très fortement recourbées et amincies à l’extrémité. 

Les calcaires au Sud de Daphné renferment cette espèce, et notamment un échan¬ 
tillon de 82 mm. de diamètre et 8 mm. d’épaisseur. Il est donc parmi les très grands 
spécimens, bien au-dessus de la moyenne. Il n’y a guère qu’un quart de l’échantillon, 
mais le bord est intact en un point et le centre bien visible, ce qui permet d’obtenir 
une mesure précise. Malheureusement, ce calcaire est tout à fait cristallin, grossière¬ 
ment saccharoïde et les caractères internes ne sont que difficilement visibles même après 
traitement à l’acide qui fait un peu ressortir la spire et les cloisons. La spire est extrê¬ 
mement serrée, les cloisons serrées, irrégulières, couchées, amincies à l’extrémité, 
en un mot, aussi typiques qu’il est possible. D’ailleurs, la grande taille empêche toute 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 28 


Source. MNHN, Paris 
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confusion avec une autre espèce. Les calcaires de Daphné, un peu moins cristallins 
que les précédents, sont remplis d’échantillons de cette espèce atteignant 42 mm. de 
diamètre, visibles en coupes axiales et dont l’un, en coupe équatoriale, montre la 
spire et les cloisons (PI. XII, fig. 13) de la façon la plus nette. 

Je citerai encore les calcaires de Top Boghazi (liane sud du Kizil Dagh), riches en 
sections axiales de grands échantillons de cette espèce très plate (45 à 50 mm. de dia¬ 
mètre) qui laissent voir de petits piliers, riches aussi en fragments de sections équa¬ 
toriales et de surfaces avec petits granules. Enfin, les calcaires crayeux d’Ordou ren¬ 
ferment aussi des morceaux de cette Nummulite. 

Nummulites helveticus Kaufmann, 
pi. XII, fig. 14,15. 


1867. — Nummulites helvetica Kaufmann. Geol. Beschr. der Pilatus, Beitr. z. geol. Karte der 
Schweiz, t. V, p. 145, pl. VIII, fig. 1-12. 

N. millecapul est accompagnée de sa forme mégasphérique dont j’ai pu étudier 
d’assez nombreux exemplaires. Il s’agit d’une petite Nummulite de 4 à 7 mm. de dia¬ 
mètre, lenticulaire, assez renflée, avec des filets cloisonnaires rayonnants du centre, 
mais tremblés ou très ondulés, parfois coudés, interrompus et portant de petits gra¬ 
nules peu visibles. La spire compte 4 ou 5 tours assez serrés, un peu irréguliers, les 
cloisons sont serrées, assez irrégulières de forme et d’écartement, très obliques et très 
courbées, les chambres sont toujours plus hautes que longues. La loge centrale est 
très grande, de 0 mm. 5 à 1 mm. et de forme ronde. 

Gisements. — Khoder ; Sud de Daphné ; Daphné ; Top Boghazi ; Ordou 
(très abondante). 

Nummulites uroniensis B (de La Harpe) A. Heim. 

Pl. XII, fig. 16-23. 

1883. — Nummulites per/orala var. uranensis de La Harpe. Nummulites de la Suisse, loc. cil., 
pl. III, fig. 1 à 3. 

1908. — Nummulina uroniensis Arnold Heim. Nummul. und Flyschbild. .., loc. cit., p. 226, 
pl. I, fig. 1-5, 11 à 19 ; pl. II, fig. 1 à 3 ; pl. III, fig. 1 à 11. 

1929. — Nummulites uroniensis H. Douvillé et O’Gorman. L’Êocène du Béarn. Bull. Soc. 

Géol. Fr., (4), t. XXIX, p. 379, pl. XXXII, fig. 5 à 16. 

1930. — Nummulites uroniensis Cuvillier. Révision du Nummulit. égyptien, loc. cit., p. 140, 

pl. XIII, fig. 2 ; XIV, fig. 6 et 13. 

N. uroniensis est représentée très abondamment, dans un certain nombre de gise¬ 
ments, par des échantillons en bon état, libres, ou par des sections dans les deux sens, 
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qui ne permettent pas d’hésiter quant à la détermination. A Khoder, les échantillons 
sont dégagés et atteignent une forte taille, jusqu’à 18-19 mm. de diamètre. La plu¬ 
part sont minces (4 à 6 mm.), mais quelques-uns sont beaucoup plus renflés (8 mm. 6 
pour 16 mm. à 17 mm. 5). Tous les échantillons de Khoder, que la surface soit intacte 
ou ait disparu (les lames se séparant très facilement et les intervalles renfermant sou¬ 
vent un peu de bitume), montrent d’une façon parfaite les filets et les granules. Les 
filets sont plus ou moins ondulés et rayonnants du centre ou du voisinage du centre, 
ou souvent franchement tourbillonnants et assez réguliers ; près du bord ils se bi¬ 
furquent fréquemment, se replient, s’anastomosent en donnant une sorte de réticu¬ 
lation ; cependant, il y en a où les filets restent simples jusqu’au bord. Les formes 
épaisses, globuleuses ont, suivant la règle, des filets beaucoup plus contournés et 
plus anastomosés. Les granules sont toujours très abondants et assez gros, ils sont 
placés en majorité sur les filets ou appendus aux filets et il y en a également plus ou 
moins entre les filets, surtout au voisinage du bord où les mailles et les anastomoses 
sont fréquentes. La section équatoriale montre 19 tours pour un diamètre de 18 mm., 
assez réguliers, serrés, avec lame spirale épaisse, l’épaisseur égalant ou surpassant la 
hauteur des loges. Les cloisons sont espacées, fortement inclinées, souvent couchées 
et irrégulières, surtout dans les derniers tours. Dans les 4 ou 5 premiers tours, les 
cloisons sont moins obliques, plus serrées et plus régulières. L’immense majorité des 
échantillons répond bien à N. uroniensis par l’allure simple des filets et par les granules 
en très grande part sur les filets ou attenant à eux ; cependant, certains, plus renflés, 
ont des filets moins simples, des mailles plus développées et beaucoup de granules 
sont entre les filets : il y a là des formes de passage à N. aturicus dont le même gisement 
(Khoder) a fourni deux spécimens typiques à filets extrêmements anastomosés et 
granules dans les mailles. A Touroudje, cette Nummulite est en général plus épaisse 
(6 mm. d’épaisseur pour 14 mm. de diamètre) et les granules sont extrêmement abon¬ 
dants et gros, répartis sur toute la surface. Les filets paraissent rayonnants, très 
simples et sont peu visibles étant donné l’abondance des granules. La spire et les 
cloisons très courbes, très obliques, sont bien celles de N. uroniensis et non de N. 
gallensis avec laquelle on pourrait la confondre si on ne voyait que les caractères de 
la surface. 

Au Nord de Tartous (10 km), il y a également de beaux spécimens de cette espèce 
(17 mm. de diamètre et 5 à 6 mm. d’épaisseur), les uns très granuleux, les autres peu 
granuleux, à filets méandriformes, très bien caractérisés. 

Les calcaires provenant de l’Est de Beylan (1 km.) renferment aussi des échantil¬ 
lons bien typiques, à filets simples, courbes ou peu repliés, granuleux, à granules 
représentés par des ponctuations en creux placées sur les filets ; les cloisons inclinées 
sont bien celles de N. uroniensis. 

A Ordou, elle est peut-être représentée par des formes extrêmement aplaties, 
mais les filets, peu visibles, laissent des doutes quant à la détermination. 


Source : MNHN, Paris 
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Nummulites uroniensis A A. Heim. 

Pl. XII, flg. 24. 

1908. — Nummulites uroniensis A A. Heim. Nummulit. und Flyschbild., loc. cit., p. 229, pl. I, 
flg. 6-10 ; pl. II, flg. 4 à 24. 

A Khoder, la compagne mégasphérique de N. uroniensis paraît très rare; je ne la 
connais que par un seul spécimen de 6 mm. de diamètre, assez renflé et dont la sur¬ 
face montre des granules assez forts, disposés sur les filets qui sont droits et rayonnants 
du centre. La spire compte 6 tours serrés, à lame spirale épaisse, avec cloisons espacées 
et obliques, plus espacées et plus obliques dans les derniers tours. La loge centrale 
est ronde et grande. 

A Touroudje, au contraire, cette forme est très fréquente, représentée par des spé¬ 
cimens de petite taille assez fortement renflés et avec une loge centrale souvent 
de très grande taille et de forme irrégulière. 

Au Nord de Tartous, elle est très abondante, soit à l’état calcaire et admirablement 
conservée, soit tout à fait silicifiée et où les granules sont représentés par des perfora¬ 
tions. Il en est de même dans le gisement d’Éocène bréchique à 1 km. à l’Est deBeylan 
où les beaux représentants sont nombreux, avec perforations à la place des granules. 

Nummulites aturicus Joly et Leymerie. 

Pl. XII, flg. 25. 

1848. — Nummulites aturicus Joly et Leymerie. Mémoires sur les Nummulites, p. 39 et 70, 
pl. II, flg. 9 et 10. 

1850. — Nummulites crassa Boubée-d’Archiac. Foss. du gr. nummulit. env. Bayonne et Dax. 

Mém. Soc. Géol. Fr. (2), t. III, p. 415, pl. IX, flg. 16, b-b,„. 

1853. — Nummulites perforala d’Archiac et Haime, Monogr. des Nummulites, p. 115, pl. VI, 
flg. 1 à 12. 

1879. — Nummulites perforala de La Harpe. Nummulites des env. de Nice. Bull. Soc. Géol. 
Fr., (3), t. V, p. 822, pl. XVII. flg. 4 a-b. 

1881. — Nummulites perforata de La Harpe. Nummulites de la Suisse, loc. cit., p. 130, pl. III. 
1911- — Nummulites per/oratus Boussac, Études stratigr. et paléont. Nummulitique de Biar¬ 
ritz. Ann. Hébert, t. V, p. 15 et 29, pl. VI, flg. 1, 5 et 8 ; pl. XXII, flg. 1. 

1911. — Nummulites perforatus Boussac, Études paléont. sur le Nummulitique alpin, loc. cit., 
p. 66, pl. III, flg. 1, 7, 13, 14 et 16. 

1929. — Nummulites aluricus-Rouaulli H. Douvillé et O’Gorman. L’Éocène du Béarn. Bull. 

Soc. Géol. Fr., (4), t. XXIX, p. 380 (note infrap.) 

1930. — Nummulites perforatus Cuvillier. Révision du Nummulitique égyptien, loc. cit., 

p. 140. 

Je ne connais que deux spécimens de cette espèce mais ils sont tout à fait typiques. 
De grande taille (27 mm. de diamètre), de forme irrégulière, un peu ondulée, assez 
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plats (6 à 7 mm. d’épaisseur), leur surface bien conservée montre des filets extrême¬ 
ment repliés et anastomosés, formant un réseau de mailles allongées et étroites avec 
des granules à l’intérieur des mailles. La spire est très serrée, la lame spirale épaisse, 
les cloisons espacées, irrégulières, couchées, avec chambres 2 à 3 fois plus longues 
que hautes. Ce sont là les caractères de N. aturicus, bien distincte de N. uroniensis par 
sa réticulation et ses granules. 


Gisement. — Khoder. 


GENRE A S SI LIN A d’Orbigny 
Assilina granulosa d’Archiac. 

1850 — Nummulina granulosa d’Archiac. Foss. du gr. nummulitique env. Bayonne et Dax. 

Mém. Soc. Géol. Fr., (2), t. III, p. 415, pl. IX, fig- 19 à 21 (non 22). 

1850. — Nummulina granulosa Rouault. Descript. foss. terr. éoc. env. de Pau. Mém. Soc. 

Géol. Fr., (2), t. III, p. 465, pl. XIV, fig. 10 et 10 a. 

1905. — Assilina granulosa var. minor Doncieux. Catal. descript. foss. nummul. Aude et 
Hérault, loc. cit., l re part., Montagne Noire et Minervois, p. 117. 

1919. _ Assilina granulosa H. Douvillé. L’Éocène inf. en Aquitaine..., loc. cit., p. 72, pl. IV, 
fig. 15 à 17. 

1926. — Assilina granulosa Doncieux. Catal. descript. foss. nummul., loc. cit., 2 e part., 
fasc. III, p. 48, pl. V, fig. 27 à 29. 

1929. — Assilina granulosa H. Douvillé et O’Gorman. L’Éocène du Béarn, loc. cit., p. S 82, 
pl. XXXII, fig. 22 à 25. 

Cette Assiline n’est représentée que par de rares spécimens de toute petite taille 
(3 mm. 5 de diamètre au plus) où la spire est marquée par les cloisons qui se détachent 
en blanc, cloisons droites, assez serrées, normales, régulières et faiblement granuleuses ; 
celles du centre le sont un peu plus. 

Gisement. — Attik (couche 2). 

Assilina subspira de La Harpe. 

Pl. XII, fig. 26-27. 

1853. - Assllin O spira (pars) d’Archhc et Haime. Monogr. des Nunumilites, p. 155, pl. XI, 
fig. 3, 3 a, 4, 4 a, 4 b et 5 (A). 

1879. — Assilina subspira de La Harpe. Nummulites du Comté de Nice. Bull. Soc. vaud. i>c. 
Nat., t. XVI, p. 233. 

1889. — Assilina subspira Benoist. Les Nummulites et Assilincs du Sud-Ouest, p. 9 et lu. 

1890. — Assilina subspira Tellini. Le Nummulitidi délia Magella. Bail. d. Soc. Geol. liai., 

t. IX, p. 396, pl. XIII, fig. 10 à 12 ; pl. XIV, fig. 24, 31 à 34. 

1902. — Assilina subspira Prever. Nummul. di Força di Presta. Mém. Soc. paléonl. suisse, 
t. XXIX, p. 110, pl. VIII, fig. 9, 10 et 19. 


Source : MNHN, Paris 
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Assilina spira n’est pas représentée dans les matériaux étudiés, mais la compagne 
mégasphérique de cette espèce se trouve à Khoder. Il s’agit d’une Assiline très plate, 
de 9 mm. de diamètre, dont la surface porte une légère corde spirale correspondant 
à la spire et des cloisons un peu courbes et granuleuses. La section équatoriale laisse 
voir 5 tours, à spire un peu irrégulière et à cloisons espacées surtout dans les deux 
derniers tours et ces cloisons sont très irrégulières de forme, les unes un peu courbes, 
les autres très recourbées, très inégalement et souvent irrégulièrement espacées. La 
loge centrale est assez grande et double. 

Gisement. — Khoder. 

Assilina præspira H. Douvillé. 
pi. XII, flg. 28. 

1853. — Operculina canalifera (pars) d’Archiac et Haime. Animaux foss. de l’Inde, p. 346, 
pl. XXXVI, fig. 16 et 16 a. 

1905. -— Assilina praespira H. Douvillé. Le Terrain nummulit. du bassin de l’Adour. Bull. 
Soc. Géol. Fr., (4), t. V, p. 31, flg. 3 et 4. 

1905. — Assilina praespira Doncieux. Catal. descript., l re part., Mont. Noire et Minervois, 
loc. cit., p. 119, pl. IV, fig. 14 a et 14 b. 

1926. — Assilina praespira Doncieux. Catal. descript., 2 e part., fasc. III, loc. cit., p. 54, pl. 
VI, flg. 4 à 7. 

Je ne connais qu’un spécimen de cette Assiline, provenant de l’Éocène bréchique 
à 1 km. à l’Est de Beylan, mais il est bien conforme au type. Elle est caractérisée par 
un bourrelet spiral saillant, assez épais, qui dessine seulement le dernier tour et la moitié 
de l’avant-dernier de cet échantillon un peu usé, des cloisons assez rapprochées, droites 
et normales à la lame spirale. La spire s’accroît lentement et régulièrement. La dimen¬ 
sion est de 10 mm. 

Dans divers gisements (Nord de l’Ouadi Kandil, Daphné, Kizil Dagh, Djisr el Cho- 
ghour), on trouve de petites Assilines, mal conservées, à l’état de fragments indé¬ 
terminables ; je ne fais qu’y signaler la présence de ce genre. 


GENRE OPERCULINA d’Orbigny 
Operculina ammonea Leymerie. 

1846. — Operculina ammonea Leymerie. Mém. sur le terr. à Nummul., loc. cil., t. I, p. 359, 
pl. XIII, flg. lia et 11 b. 

1905. — Operculina ammonea Doncieux. Catal. descript., l re part., Mont. Noire et Minervois, 
loc. cil., p. 121, pl. IV, flg. 13. 

1926. — Operculina ammonea Doncieux. Catal. descript., 2 e partie, fasc. III, loc. cit., p. 56, 
pl. VI, flg. 9 à 11, et pl. VIII, flg. 1. 
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Les Operculines sont très peu représentées dans le Nummulitique de Syrie, du moins 
dans les gisements étudiés. L’unique spécimen que je connais a 5 mm. de diamètre, 
est très plat, très mince, avec une spire lâche à accroissement assez rapide, des cloisons 
normales à la lame spirale, assez serrées, droites, coudées assez brusquement au voi¬ 
sinage de l’extrémité. Cet échantillon répond bien à notre figure 1 de la pl. VIII. 

Gisement. — Attik (couche 4). 


Operculina pyramidum Ehrenberg. 

1838. — Operculina pyramidum Ehrenberg. Abhandl. Akad. Wissenschaft. Berlin, p. 93, pl. 4, 
fig. 7. 

1883. — Operculina pyramidum Schwager. Die Foraminif. aus. den Eocaenablag. der lib. 

Wüste und Ægyptens. Palaeontographica, t. XXX, p. 143, pl. XXIX, fig. 4 a à 4 g. 

Cette toute petite espèce, de 2 mm. de diamètre, est caractérisée par son nombre 
de tours très faible (2 tours et demi), sa spire très déroulée, croissant très rapidement, 
et ses cloisons espacées, la plupart franchement courbes, quelques-unes presque droites, 
donc un peu irrégulières de forme et aussi d’écartement. La figure 4 b de Schwager 
montre des granules sur les cloisons, l’état de mon unique échantillon ne permet 
pas de voir s’il en était ainsi. 

Gisement — Attik (couche 2). 


GENRE ALVEOLINA Bosc. 

Alveolina subpyrenaica Leymerie 
et var. globosa Leymerie. 

1846. •— Alveolina subpyrenaica Leymerie. Mém. sur le terr. à Nummul., loc. cit., p. 359, 
pl. XIII, flg. 9a à 9c. 

1846. — Alveolina subpyrenaica var. globosa Leymerie, id., p. 359, pl. XIII, fig. 10 a à 10 c. 
1909. — Alveolina sphoerica Fortis, var. granum milii Bosc-Osimo. Studio critico sul. gen. 

Alveolina d’Orb., Palaeontographia italica, t. XV, p. 83, pl. IV, flg. 7 à 22. 
1926. Alveolina subpyrenaica Doncieux. Catal. descript., 2 e part., fasc. III, loc. cit., p. 77, 
pl. VIII, fig. 3, 4 et 6. 

1926. — Alveolina subpyrenaica var. globosa Doncieux, id., p. 78, pl. VIII, fig. 5 à 7. 

1933. _ Fiosculina globosa E. David. Foraminifères sénoniens et éocènes de la Syrie septentr. 
Notes et Mémoires Haut-Commissariat Beyrouth, t. I, p. 58, pl. III, fig- 4. 

Cette Alvéoline est très abondante dans les calcaires de Touroudje et dans les cal¬ 
caires blancs du Nord d’Attik (Est d’Alexandrette) que l’on peut qualifier de « calcaires 
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à Alvéolines». Saforme est ovoïde ou en tonnelet renflé au milieu et arrondi aux extré¬ 
mités. Le petit axe est parfois égal à la moitié du grand (3 mm. /6 mm.), mais généra¬ 
lement à plus de la moitié (5 mm. /8 mm. ; 3 mm. /5 mm.). Les sections perpendicu¬ 
laires au grand axe montrent des loges basses et très longues et un enroulement serré. 
La lame spirale est d’épaisseur très variable selon les échantillons, ou bien elle reste 
mince d’un bout à l’autre ou bien elle s’épaissit plus ou moins, dans une certaine 
zone interne ou médiane et il y a une tendance à la « flosculinisation » ; mais, en 
général, la lame reste normale et la flosculinisation est rare dans les formes 
allongées. 

La variété globosa, caractérisée par sa plus petite taille et sa forme à peu près sphé¬ 
rique, où il n’y a que très peu d’écart entre les deux diamètres, est au contraire floscu- 
linisée, à lame très épaissie, soit d’un bout à l’autre, soit dans la moitié interne. Cette 
variété n’est pas très abondante. 

Gisements. — Calcaires de la falaise de Touroudje et galets de la plage de Tou- 
roudje; Yela (E. David); Nord d’Attik (calcaires des niveaux 2, 3, 4). 


Alveolina oblonga d’Orbigny. 

1826. — Alveolina oblonga d’Orbigny. Tableau méthod. de la classe des Céphalop. Ann. Sc. 
nat., t. VII, p. 306, n° 4. 

1837. — Fasciolites elliptica Sowerby. Sistematic List of organ. Remains, Transaci. o/ lhe Geol. 

Soc. of London, t. V, p. 329, pl. XXIV, fig. 17. 

1868. — Alveolina oblonga Gümbel. Beitràge z. Foraminiferen-fauna, p. 605, pl. I, fig. 6. 

1883. — Alveolina cf. oblonga Schwager. Die Foraminif. aus den Eocænablager., loc. cit., 
p. 99, pl. XXV, fig. 5 a à 5 e. 

1905. — Alveolina cf. oblonga Checchia Rispoli. Sopra aie. Alveoline eocen. délia Sicilia. 

Palaeontographia ilalica, t. XI, p. 158, pl. XII, fig. 6 et 7. 

1909. — Alveolina oblonga Checchia Rispoli. Nuova contrib. alla conosc. delle Alveoline 
eocene délia Sicilia, Palaeontographia italica, t. XV, p. 62, pl. III, fig. 4. 

1909. — Alveolina bulloides d’Orb. var. sphœroidea oblonga Fortis-Osimo. Studio critico su* 
gen. Alveolina d’Orb., Palaeontographia italica, t. XV, p. 90, pl. VI, fig. 23etpl. VII, 
fig. 1 à 10. 

1926. — Alveolina oblonga Doncieux. Catal. descript., 2 e part., fasc. III, loc. cil., p. 75,pl. VIII, 
fig. 2. 

Elle est assez abondamment représentée avec la précédente. Ses dimensions varient 
de 3 à 5 mm., elle se reconnaît facilement à sa forme allongée, subcylindrique, un peu 
renflée au milieu et arrondie aux extrémités. La lame spirale, très mince au début, 
croît du centre vers la périphérie, les loges sont très basses, allongées avec septa minces 
et peu obliques. 

Gisements. — Falaise de Touroudje et galets de la plage de Touroudje. 
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Alveolina frumentiformis Schwager. 

1883. — Alveolina frumentiformis Schwager. Die Foraminiferen aus den Eocænablag., loc. 
cit., p. 22, pl. II, fig. 4 a à 4 i. 

Petite Alvéoline en forme de fuseau, assez amincie aux deux pôles et se terminant 
en pointe obtuse. La longueur est de 5 à 7 mm. C’est une sorte de réduction de A. elon- 
gata. Osimo la rattache à cette dernière comme variété de petite taille, cependant 
elle est toujours moins cylindrique et plus atténuée aux extrémités, son profil est 
un peu différent, mais il est certain qu’elle est bien voisine de A. elongala. 

Gisements. — Falaise de Touroudje. 

Alveolina elongata d’Orbigny. 

1826. — Alveolina elongata d’Orbigny. Tableau méthod. Classe Céphalop. Ann. Sc. nat., t. VII, 
p. 307, n° 6. 

1850. — Alveolina elongata d’Orbigny. Prodrome de Paléont., t. II, p. 407, n° 1314. 

1904. — Alveolina elongata d’Orbigny-Fornasini. Illustrazione di specie orbignyane di 
Foraminiferi istituite nel 1926. Mem. Acad. Bologna, t. I, p. 15. pl. IV, fig. 14. 

1909. — Alveolina granum. fesiucae Bosc var. elongata d'Orbigny-Osimo. Studio critico sul. 
gen. Alveolina d’Orb., loc. cit., p. 87, pl. V, fig. 18 à 34 ; pl. VI, fig. 1 à 10. 

Cette Alvéoline, qui ne peut se confondre avec aucune autre, est représentée par 
de grands spécimens atteignant 18 mm. de longueur et 3 mm. d’épaisseur dans les 
calcaires de la falaise de Touroudje et par d’autres plus petits (10 mm. de long), 
dans les galets de la plage de Touroudje. Ils sont cylindriques, allant en s’amincissant 
légèrement vers les extrémités où ils sont arrondis. Il y a des individus microsphé¬ 
riques et macrosphériques. Les calcaires de la falaise de Touroudje ne laissent voir à 
peu près que des sections longitudinales montrant un enroulement très serré, irrégu¬ 
lier et une lame mince. 


CONCLUSIONS 


La faune de grands Foraminifères dont je viens de donner l’étude appartient, sans 
conteste, au Lutétien. Si l’on considère les Nummulites seules, certaines espèces (N. 
Beaumonli, discorbina, gisehensis, aluricus ) indiquent un niveau élevé du Lutétien 
(Lutétien supérieur), tandis que la majorité (N. atacicus, globulus, irregularis, Lucasi, 
gallensis, millecaput, uroniensis) semble appartenir au Lutétien inférieur. En Pales¬ 
tine, aux environs de Naplouse, où le Djebel Garizim et le Djebel Hebal fournissent 
Haut-Commissariat, Beyrouth. — II 29 
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des coupes complètes et très fossilifères, N. uroniensis très abondante occupe un 
niveau inférieur à N. gisehensis \ elle serait donc là d’âge Lutétien inférieur comme 
dans le bassin de la Méditerranée occidentale. Au Djebel Abu Madwar (Gilboa), au 
SW de Beisan, N. gisehensis se trouve en abondance à deux niveaux, dont l’inférieur 
renferme N. gallensis sans N. uroniensis qui n’existe pas au Gilboa 1 2 . 

En Égypte, ainsi que l’a montré M. Cuvillier 3 , N. uroniensis, Lucasi et loevigatus se 
rencontrent avec N. gisehensis (N. uroniensis monte même encore au-dessus), c’est- 
à-dire dans le Lutétien supérieur. Il semble donc qu’en Syrie, en Palestine et en Égypte, 
N. uroniensis, gallensis et Lucasi ont persisté jusqu’au sommet du Lutétien, contrai¬ 
rement à ce qui se passe dans la Méditerranée occidentale. Mais, N. irregularis, atacicus, 
millecaput et globulus, en revanche, caractérisent le Lutétien inférieur. 

En résumé, les gisements de Khoder avec N. Beaumonti, discorbina, Lucasi, gallensis, 
millecaput, uroniensis, aturicus et de Cheik Keui à N. gallensis et gisehensis doivent 
appartenir au Lutétien supérieur 4 ; les autres, et notamment Khan el Djoz, Touroudje, 
Djebel Moussa, Est de Beylan, caractérisés par N. atacicus et irregularis, seraient 
nettement du Lutétien inférieur. Le même âge doit être attribué aux gisements de 
Top Boghazi, du Sud de Daphné, d’Ordou, de Djisr el Choghour, Tartous, qui ont 
fourni N. globulus, Lucasi, gallensis, uroniensis, millecaput, ainsi qu’aux « Calcaires 
à Alvéolines » d’Attik à N. globulus, Assilines et Operculines. 

1. F. Roman et L. Doncieux. Observation sur l’Éocène de Syrie et de Palestine. C. R. somm. 
Soc. Géol. Fr., 7 novembre 1927, p. 171. 

2. Léo Picard. Ein Eocânprofil des Gilboas in Palàstina, Centralblatt /. Min. etc., Jalirg. 
1928, Abt.B,n°ll,p.578.— Zur Géologie der Besan-Ebene. Zeitschrift des deutsch. Paldslina-Vereins, 
Bd. 52, 1929, p. II, fig. 2. 

Les Foraminifères cités dans ces deux notes m’ont été envoyés en communication par M. le 
Dr. L. Picard à fin de détermination. 

3. Cuvillier, 1930, Révision du Nummulitique égyptien, p. 140. — Répartition et valeur 
stratigr. de N. lœvigalus, dans l’Éocène égyptien. CR. Ac. Sc., t. 198, p. 762, 19 février 1934. 
Répartition et valeur stratigr. de N. uroniensis en Égypte et dans le bassin méditerranéen. CR. 
Ac. Sc., t. 200, p. 483, 4 février 1935. 

4. Je dois faire observer que le gisement de Khoder n’est pas homogène, mais offre un mélange 
d’espèces du Lutétien inférieur (N. Lucasi, gallensis, uroniensis, millecaput) et du Lutétien supé¬ 
rieur (N. Beaumonti, discorbina, aturicus ), sans doute par suite d’accidents tectoniques pos¬ 
térieurs au dépôt, car il se situe sur une faille. 


ANNEXE 


LISTE DES ESPÈCES DÉCRITES 
TOME I ' 


Foraminifères 
Cycloclypeus sp. 

Discocyclina cf. Chudeaui Schlumb. 

Eulepidina dilatata Mich. 

— — var. Stigleri V. d. V. 

— elephantina M.-Ch. 

— Raulini P. Lem. et R. Douv. 

Flosculina globosa Leym. 

Heterostegina costala d’Orb. 

— gigantea David 

— praecursor Tan. 

Lepidocyclina Soebandi V. d. V. 

Nephrolepidina marginata Mich. 

Tournoueri P. Lem. et R. Douv. 

— — var. exilis David 
Omphalocyclus macropora Lmk 
Operculina complanata Defr. 

— — var. Zitieli Silv. 

— sp. 

Orbitella apiculata Schlumb. 

— media d’Arch. 

Orbitoides antiochena David 
Sideroliles calcitrapoides Lmk 


Description, Citations Figuration 


126 , 83, 87, 93, 134, 135, 
137 

57 , 25, 59 

129 - 130 , 80-99, 134-139 

130 - 132, 87,93,136, 138 
132,83-99,108, 114,134- 

139 

132 , 86, 99,135,137, 138 

58, 22, 30, 59 

123 , 86, 87, 93, 136,137, 
164 

125 , 87, 93, 136-138 
123 - 124 , 83, 86, 87, 93, 
134-139 

126 - 127 , 87, 88, 90, 92, 
136, 138 

129 , 83, 86, 87, 93, 135- 
139 

127 - 128 , 79-99, 134-139 

128 - 129 , 135 

55 , 30, 59 

121 - 122 , 25, 83, 93, 134- 
139 

122,93,134,135,137,138 

122 - 123 , 135 

56 , 25, 30, 31, 59 

55 - 56 , 25, 30, 31, 59 

56 - 57 , 20, 30, 59 
54 - 55 , 20, 30, 57, 59 


X 1 


X 2 
X 3, 4 

IX 8, X 1, 2 


III 4 

VIII 2, XII 5 

VIII 3 a-b 

VIII 5, 7, 8 

IX 6 
IX 3, 4 


VIII 3 

VIII 1 
VIII 4 
VII 8 
VII 10 
III 5 
VII 9 


1. Le tome I des Notes et Mémoires ne comportant pas le tableau des espèces décrites, il a paru 
utile de l’ajouter ici. 



LISTE DES ESPÈCES DÉCRITES 


Échinides 


Description, Citations 


Brissoides (Me/alia) melitensis J. W. Gregory 

Brissopsis (Kleinia Gray) crescenlicus Wright 
var. sgriaca Vautrin 

Hemiaster (Gregoryaster) coranguinum Gregory 
Lovenia Gauthieri Cotteau 
Opissaster ( Ditremaster) Scillae Wright 
Pericosmus ( Schizaster ) Agassizi Sismonda 
Schizaster Parkinsoni Defr. 

Pectens 


106-108, 80, 86, 91, 93, 
115 

104-106, 80, 93,114 

108-109, 80, 93,115 
102-104, 80, 93 

110- 111, 80, 87, 93 

111- 112, 80,87, 93 
113-114, 80-98,115,120, 

134,136, 138. 


Chlamys opercularis Lmk 

Pecten Fuchsi Fontannes 
Pecten sp. 


119-120, 80, 82, 88, 93, 
114, 115 

118-119, 86, 91, 93 

117-118 


Rudistes 

Caprinula cedrorum Blanckenhorn 46-48 

Eoradioliles lyratus Conrad 48-50 

Hippuriles (Hippurilella Douvillé) syriaca Vau- 36-39, 20, 30, 42, 43, 57 
tri N 

Hippuriles (Vacciniles Fischer) aff. inæquicosta- 41-42, 25, 31, 

tus Munster 

Lapeirousia Jouanneti Desmoulins 50-51, 22 

— syriaca Vautrin 31-36, 20, 25, '30, 31, 42, 

43 

Vaccinites (Pironaea Meneghini) syriaca Vau- 39-40, 20, 30, 42 

TRIN 


Foraminifères 
Alveolina elongala d’Orb. 

— frumenti/ormis Schwager 

— oblonga d’Orb. 

— subpyrenaica Leym. et ■ 

Leym. 

Assilina granulosa d’Arch. 

— praespira H. Douv. 

— subspira de la Harpe 
Nummuliles atacicus Leym. 

— subatacicus H. Douv. 

— globulus Leym. 


TOME II 


225, 80, 82, 225, 226 
225, 77, 78, 80, 89, 225, 
226 

224, 80, 82, 87, 89, 225, 
226 

•. globosa 223-224, 75-85, 87, 88, 
225, 226 

221, 82, 83, 225, 226 

222, 83, 225, 226 
221-222, 77, 225, 226 
208, 210, 75-85, 225, 226 
210, 75-85, 225, 226 
210-211, 75-85, 87-89, 

225, 226 


Figuration 

XI 5 

XII 2, 3 

XII 1 
XI 9 
XI 7 
XI 8 
XI 1-3 


I 2, 3 a-b 

I 4,5 
I 6 a-b 


VI 1, 2 

VI 3-6, VII 1-7 

V 1, 2 

V 4 

III 3, IV 2 a-c 
II, II1-3, 1111,2 

IV 1, V 3. 


XII 28 
XII 26, 27 


LISTE 


ESPÈCES DECRITES 
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Description, Citations 


Nummulites Gueltardi d'Arch. 

— Beaumonli d’Arch. 

— sub-Beaumonti de la Harpe 

— discorbina Schloth. 

Nummulites discorbina var. libyca Checchia- 

Rispoli 

Nummulites subdiscorbina de la Harpe 

— irregularis Deshayes 

— subirregularis de la Harpe 

— Lucasi d’Arch. 

— gallensis fi et A A. Heim 

gisehensis Forskal 

millecaput Boubée 

— helvelicus Kaufmann 

— uroniensis A A. Heim 

— uroniensis B (de la Harpe) A. Heim 

— aturicus Joly et Leym. 

Operculina ammonea Leym. 

— pyramidum Ehrenberg 


211,75-85,87-89,225,226 

211, 76, 81, 87, 88, 225, 
226 

212, 76, 81, 87, 225, 226 

212, 77, 225, 226 

212- 213, 77,80,225, 226 

213, 225, 226 

213- 214, 75-85, 88, 225, 
226 

214,77,80,83,88,225,226 

214- 215, 75-85, 225, 226 

215- 216, 75-85, 88, 225, 
226 

216- 217, 81, 87, 88, 225, 
226 

217- 218, 75-85, 225, 226 
218, 75-85, 225, 226 
220, 75-85, 89, 225, 226 

218- 219, 75-85, 89, 225, 
226 

220-221, 77, 225, 226 
222-223, 84, 225, 226 
223, 83, 225, 226 


Hydrozoaires 

Actinostromaria Ceciliae Pfender 


Burgundia ramosa Pfender 
Ellipsadinia ramosa Canavari 

— sphaeractinoides Pfender 


127-130, 15, 21, 22, 38, 
126 

133-135, 40 
131,132 
131-132, 15, 38 


Échinides 


Clitopygus ( Echinobrissus) Goybeti Cotteau 
Diplopodia hermonensis P. de Loriol 
Discoides Dubertreli Vautrin 
Hemiaster ( Mecaster ) aff. Saulcyi d’Orb. 
Heterasler Delgadoi P. de Loriol 

Heteraster oblongus Brongniart race syriaca 
Vautrin 

Holedypus portenlosus Coquand 
Pygorhynchus Coquandi Cotteau 
Salenia scutigera Gray 
Toxaster Dieneri de Loriol 

Trochodiadema libanoticum de Loriol ( Pseudo- 
diadema) 


152-154 

142-143 

148-150, 15, 36, 38 
161-163, 22, 25,36, 38 
160-161, 15, 36, 38, 45, 
60, 193 

156-160, 31, 37, 44, 54, 
57, 59 

147-148 

150-152, 15, 36, 38 

144-146 

154-156, 16, 36, 38 

140-141, 56 


Figuration 
XII 1, 2 


XII 3 


XII 4-8 
XII 9,10 

XII 11 

XII 12, 13 
XII 14, 15 
XII 24 
XII 16-23 

XII 25 


I 1-3, II 1-5 

III 4-6, IV, 5 

III 1-3 

IV 1-4 


V 13 

V 1 

V 10-12 

V 14-16 
VII 20-23 

VI, VII 1-19 

V 6 

V 7-9 

V 4, 5 

V 17-20 
V, 2, 3 


Source : MNHN, Paris 
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LISTE DES ESPÈCES DÉCRITES 


Lamellibranches, Gastropodes 
Astarte fusca Poli 
Chenopus uttingerianus Risso 
Euthria cornea L. 

Murex brandaris L. 

— torularius Lmk 
Natica sp. 

Strombus coronatus Defr. 


Description, Citations Figuration 
XIII, 16-18 
XIII 6-8 
XIII 10-15 
XIII 19-23 
XIII 4, 5 
XIII 24 
XIII 1-3 


Céphalopodes 


Acanthoceras aff. deverianum d’Orb. 

180-182, 69, 196 

VIII 1 a-b, 2 a-b, 
IX 1 a-b 

— cf. cenomanense d’Arch. 

175-176, 194, 196 


— cf. confusum Guéranger 

176, 26, 39, 194,196 


— cf. Genloni Defr. 

178, 16, 17, 39, 194, 196 


■— cf. paucinodatum Crick 

177-178,17,39,194, 196 

X 4 

— cf. morpheus Stol. 

176-177,16,39,194, 196 


Choffali Kossmat 

177, 22, 39, 194, 196 

XI 5 

— ( Mantelliceras ) vicinale Stol. 

178-179, 26,39,194,196 

XI 1 

(Sharpeiceras) laticlavium Sharpe 

179, 17, 39, 194, 196 


— sp. 

179, 196 


Coelopoceras Lesseli Brüggen 

188-189, 69 

VIII 3 a-b 

Engonoceras gracile Douv. 

174-175, 192 


— cf. gracile Douv. 

175, 192 


Hoplitoides baalbeckensis Basse 

189-191, 67 

VIII 4 a-b 

Hoplitoplacenliceras sp. 

191 

XI 4 

Knemiceras aff. atlenuatum Hyatt 

174, 60, 192-196 

IX 2 

— compressum Hyatt 

172, 60, 192-196 

XI 7 

— syriacum v. Buch 

168-171, 18, 20, 37, 38, 

VIII 5 a-b, IX 3 


56, 60, 192-196 

a-b, X 2, XI 3 

— Uhligi Choffat 

173-174, 60, 192-196 

Mammites (Pseudaspidoceras) cf. salmuriensis 

182-183, 15, 194-197 


Courtiller 

Mammites ( Pseudaspidoceras) Dubertreti Basse 

183-184,15, 194-197 

XI 3 a-b, XI2 

— — cf. footeanus Stol. 

184, 15, 194-197 


Pachydiscus sp. 

191, 15, 194-197 


Prionolropis Douvillei Perv. 

182, 15,194-197 


Pseudotissotia ( Leoniceras) alaouitensis Basse 

186-187, 15, 194-197 

X 1 a-b 

— cf. signe Solger 

187-188, 194-197 


Thomasites Rollandi Th. et Peron 

185-186, 15, 67, 68,194- 
197 

X 5 a-b, XI 6 

Poissons 

Cyclobalis cf. major Davis 

204 


— oligodaclylus Egertin 

203-206 

XIV 1-3 


EXPLICATION DES PLANCHES 


PLANCHE I 


Fig. 1. — Aciinostromaria Ceciliae Pfender (p. 125). — Sommet du Cénomanien, 
carrières de Kfarié (Alaouites) (2/3 grandeur naturelle). 

Fig. 2. — Portion de l’échantillon globuleux figuré pl. II, fig. 2; aspect granuleux de 
la surface; astrorhizes cloisonnées, formant chambrettes au centre (x 10). 

Fig. 3. — Coupe normale aux laminae, d’un échantillon poli ; les tubes centraux 
astrorhizaux sont bien individualisés, par suite de la superposition des 
astrorhizes ( x 10). 




Source : MNHN, Paris 





PLANCHE II 


Fig. 1 à 5. — Aclinostromaria Ceciliae Pfender (p. 125). 

1 : Colonie zonée ( latilaminae ) (2/3 grandeur naturelle). 

2 : Colonie sphérique (grandeur naturelle). 

3 : Coupe mince parallèle aux laminae ( x 10). 

4 : Coupe mince normale aux laminae (x 10). 

5 : Aspect de surface polie, montrant les astrorhizes chevelues, avec cham- 

brettes au centre ( x 10). 


Source : MNHN, Paris 



Source : MNHN, Paris 




PLANCHE III 


Fig. 1 à 3. — Ellipsaclinia ramosa Canavari (p. 131). — Base du Cénomanien, à 
Slenfée (Alaouites). 

1 : Portion d’un rameau, montrant l’étroite superposition des laminae (x 4). 

2 : Surface tangentielle aux laminae, montrant leur perforation ( x 4). 

3 : Coupe sagittale d’un rameau (x 8). 

Fig. 4 à 6. — Burgundia ramosa Pfender (p. 133). — Jurassique supérieur du Djebel 
Akra (NW de la Syrie). 

4 : Échantillon enrobé dans la roche (x 2). 

5 et 6 : Sections minces (x 8). 



Haut Commissariat de la République Française 
en Syrie et au Liban 


Source : MNHN, Paris 



PLANCHE IV 


Fig. 1 à 4. — Ellipsactinia sphaeradinoides Pfender (p. 131). — Sommet du 
Cénomanien, à Aïn Tineh (Alaouites). 

1 : Coupe mince, tangentielle en haut, oblique en bas ( x 10). 

2 : Portion du tissu montrant la structure fibro-radiaire et la ligne noire 

médiane de l’élément squelettique ( x 80). 

3 : Vue extérieure, tangentielle aux laminae (x 8). 

4 : Surface érodée montrant la disposition en mur maçonné des laminae ; 

au centre les canaux sont coupés parallèlement à une lamina ( x 8). 

Fig. 5. — Burgundia ramosa (p. 135). — Coupe mince montrant la constitution 
squelettique des laminae; structure « ébouriffée » ou en «bouquet», soulignée 
d’une bande noire ( x 80). 


Source : MNHN, Paris 



Huut Commissariat de la République Française 
en Syrie et au Liban 






PLANCHE V 


Fig. 1. — Diplopodia hermonensis de Loriol (p. 142)— Face dorsale (a), face ventrale 
(b) et profil (c) d’un échantillon recueilli à Saghbine (Liban). 

Fig. 2 et 3. — Trochodiadema libanolicum de Loriol ( Pseudodiadema ) (p. 140). 

2 : Face dorsale (a) et profil (b) d’un individu de l’Aptien supérieur, tunnel de 

Kefer Niss (Liban). 

3 : Jeune individu de Haret esch Chégif (Liban). 

Fig. 4 et 5. — Salenia scutigera Gray (p. 144). 

4 : Individu dont la face dorsale (a) montre un appareil apical très bien conservé 

et une face ventrale (6) écrasée. 

5 : Face dorsale (a) et profil (b) d’un autre échantillon du même gisement : 

calcaires aptiens inférieurs sous Bikfaya (Liban). 

Fig. 6. — Holectypus portentosus Coquand (p. 147). — Forme de transition montrant 
l’association d’un profil (c) surbaissé, à bord mince, et d’un périprocte de 
grande taille. Gisement : banc à Cardium (Aptien supérieur) du Khan Mou- 
rad. 

Fig. 7, 8 et 9. — Pygorhynchus Coquandi (Cotteau) (p. 150). 

7 et 8 : Individus de taille moyenne, aspect des faces dorsales et postérieures 
ainsi que du profil. 

9 : Face ventrale, d’un plus grand échantillon, mettant en évidence la dispo¬ 
sition oblique du péristome et le floscelle. 

Gisement commun à toutes ces formes : Aïn Tineh (Alaouites). Cénomanien. 
Fig. 10, 11 et 12. — Discoïdes Duberlreli nov. sp. (p. 148). —3 individus d’Aïn Tineh 
(Alaouites), Cénomanien. 

Noter : fig. lia : les 5 pores génitaux à l’apex. 

fig. 12c : la bouche assez grande, le périprocte réduit et la disposition 
des tubercules de la face ventrale. 

Fig. 13. — CAilopygus ( Echinobrisus) Goybeti Cotteau (p. 152). — Individu provenant 
d’un lot homogène de l’Aptien inférieur de Bikfaya (Liban). 

Fig. 14, 15 et 16. — Hemiaster (Mecaster ) aff. Saulcyi d’Orbigny (p. 161). 

14 : Profil d’un jeune individu. 

15 : Fragment d’un individu adulte où le sillon antérieur est conservé et dont la 

face ventrale (b) montre une bouche excavée à labrum postérieur. 

16 : Autre fragment précisant l’allure des ambulacres pairs postérieurs. 
Toutes ces formes viennent des calcaires crayeux à silex de la Grotte aux 

Pigeons, près de Beyrouth, Cénomanien (?). 

Fig. 17 à 20. — Toxasler Dieneri de Loriol (p. 154). 

17 a : Face dorsale du plus grand individu montrant l’allure des ambulacres. 
Le péristome (17 c) paraît oblique par suite d’une déformation du test. 
Échantillons de l’Aptien supérieur, tunnel de Kefer Niss (Liban). 

Tous les échantillons de cette planche sont représentés sensiblement en gran¬ 
deur naturelle. 



Source : MNHN, Paris 




PLANCHE VI 


Fig. 1 et2. — Heteraster oblongus Brongniart (p. 156). — Reproduction de deux indi¬ 
vidus de la collection d’Orbigny, conservés au Muséum d’Histoire Naturelle. 
— Faces dorsales, grandeur naturelle. — Échantillons provenant de la Grande 
Chartreuse (France). 

Fig. 3 et 4. — Heteraster oMonj/us Brongniart (p. 156). — Profils de deux spécimens pro¬ 
venant des gisements aptiens de la « Perte du Rhône » (collection du Muséum). 

Fig.5àl2. — Heteraster oblongus Brongniart race syriaca (p. 156). — Individus de 
l’Aptien inférieur recueillis à Mreijat (Liban). 

5a : Grande forme nettement elliptique. 

6 a : Forme élargie en avant, mais présentant encore son maximum de largeur 
au centre. 

la, 8 a : Formes élargies en avant, typiques ; comparer leur contour à l’ambi- 
tus avec celui des types de la Grande Chartreuse (elles se rapprochent plus 
encore d’autres échantillons de la collection d’Orbigny, mais les types 1 et 
2 ont été figurés de préférence, à cause du meilleur état de conservation 
des pores). 

5 b, 6 b, 8b, 9 b : Individus de Mreijat vus de profil. Aux échantillons déprimés, 
56 et 66, s’opposent les formes 76 et 86 dont les profils se confondent avec 
celui du type, 96 est un échantillon exceptionnellement bombé. 

5c, 6c, 9c : Faces postérieures des individus correspondants. 

5 d, 6 d : Faces ventrales montrant la disposition du péristome. 

10 : Détail montrant l’agencement des pores de l’ambulacre impair et celui 
de l’appareil apical. 

11, 12 : Grandes formes déprimées montrant la disposition des pores dans la 
région de l’ambitus. 

En dehors des figures 6, a b c ; 7 6, 9, 6, c, légèrement réduites, toutes les 
autres sont en grandeur naturelle. 
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PLANCHE VII 


Fig. 1 à 19. — Heteraster oblongus Brongniart race syriaca (p. 156). 

1 : Grande forme dilatée de Mreijat (Liban). 

2 : Échantillon du Nahr el Kelb (Liban) à face postérieure tronquée et appa¬ 
reil apical subcentral (comparer avec 1). 

3 à 15 : Ensemble de formes montrant les variations du contour à l’ambitus 
chez des individus jeunes, récoltés à Mreijat (Liban). 

3 à 8 et 13 à 15 : Formes élargies en avant. 

9 à 12 : Formes elliptiques. 

16 : Face ventrale d’un jeune individu montrant l’allure du péristome et la 
disposition des tubercules. Noter les larges avenues ambulacraires. 

17, 18 et 19 : Profils montrant l’existence de formes particulièrement bombées 
chez des individus de petite taille. 

Toutes ces formes appartiennent à l’Aptien. 

Fig. 20 à 23. — Heteraster Delgadoi de Loriol (p. 160). 

20 et 21 : Individus provenant de la colline de Kefer Niss, près du village d’El 
Biré (Liban). — 21 b : détail montrant l’agencement des pores dans 
l’ambulacre impair. 

22 : Échantillon récolté à Maaser, au bord de la route carrossable à la hauteur 
du dernier pont avant le village. 

23 : Autre individu de Maaser montrant l’aspect de la face ventrale. 

Niveau commun à toutes ces formes : marnes albiennes à Knemiceras syria- 
cum. 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE VIII 


Fig. la, b. — Acanlhoceras deverianum d’Orb. (p. 180). — Collection d’Orbigny, 
n° 6781 b, Montrichard (Loir-et-Cher) (grandeur naturelle). 

Fig. 2a, b. — Acanlhoceras deverianum d’ÛRB. (p. 180). — Collection d’Orbigny, 
n° 6781 a, Poncé (Sarthe) (grandeur naturelle). 

Fig. 3a, b. — Coelopoceras lesseli Brüggen (p. 188). — Collection Dubertret, carrière 
de la cimenterie de Chekka (Liban) (x2/3). 

Fig. 4a, b. — Hopliloides baalbeckensis n. sp. (p. 189). — Collection Dubertret, Nebi 
Chit, en bordure de l’Anti-Liban et au NE de Rayak (Liban) (x 2/3). 

Fig. 5a, b. — Knemiceras syriacum von Buch (p. 168). — Collection Roman, 
Bhamdoun (Liban) (grandeur naturelle). 
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2a, 2b, -Clichés A. Cintract, Paris 
4a, 4b, 5a. 5b,- Clichés H. Ragot, Pari 
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PLANCHE IX 


Fig. la, b. — Acanthoceras cf. deuerianum d’Orb. (p. 180). — Collection Dubertret, 
carrière de la cimenterie de Chekka (Liban) ( x 3 /4). 

Fig. 2. — Knemiceras aff. attenualum Hyatt (p. 174). — Collection Zumofïen, Aïn 
Machra (Liban) (grandeur naturelle). 

Fig. 3a, b. — Knemiceras syriacum von Buch (p. 168). — Collection Dubertret, 
Akabe, sur les pentes occidentales de l’Hermon (Liban) (grandeur naturelle). 



•t au Liban 
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PLANCHE X 


Fig. 1 a, b. — Pseudolissotia (Leoniceras) alaouiiensis n. sp. (p. 186). — Aïn Tineh 
(Alaouites). 

Fig. 2. — Knemiceras syriacum von Buch (p. 168). — Aley (Liban). 

Fig. 3a, b .— Mammiles ( Pseudaspidoceras) dubertreti n. sp. (p. 183). — Aïn Tineh. 

Fig. 4. — Acanlhoceras cf. paucinodatum Crick (p. 177). — Falaise de Slenfée 
(Alaouites). 

Fig. 5 a, b. — Thomasites rollandi Thomas et Peron (p. 185). — Aïn Tineh. 

Les échantillons sont figurés en grandeur naturelle ; ils font partie de la col¬ 
lection Dubertret. 

Le Knemiceras syriacum a été donné par M. Burkhatter, de Lattaquié. 
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PLANCHE XI 


Fig. 1. — Acanlhoceras vicinale Stol (p. 178). — Sources du Nahr Sinn (Alaouites). 

Fig. 2. — Mammiles (Pseudaspicoceras ) dubertreli n. sp. (p. 183). — Aïn Tineh 
(Alaouites). 

Fig. 3. — Knemiceras syriacum von Buch (p. 168). — Liban central. — Trouvé par 
A. Relier. 

Fig. 4. — Hoplitoplacenticeras sp. (p. 191). — Kefer Zeit, près d’Aïn Figeh (Anti- 
Liban). — Trouvé par H. Vautrin. 

Fig. 5. — Acanthoceras chofjati Kossmat (p. 177). — Kfarié (Alaouites). — Trouvé 
par N. Menchikoff. 

Fig. 6. — Thomasites rollandi Thomas et Peron (p. 185). — Aïn Tineh. 

Fig. 7. — Knemiceras compressum Hyatt (p. 172). — Ramassé entre le col dit 
« Dahr el Beïdar » et Kab Elias par A. Relier ( x 1 /2). 

Les six premiers échantillons sont figurés en grandeur naturelle ; le tout fait 
partie de la collection Dubertret. 
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PLANCHE XII 


Fig. 1 et 2. — Nummuliles Beaumonli d’Archiac (p. 211). 

1 : Khoder ( x 2). 

2 : Calcaires bitumineux de Cheikh Keui ( x 3). 

Fig. 3. — Nummuliles discorbina var. libyca Checchia-Rispoli (p. 212). — Section 
équatoriale. — Djebel Moussa (x 3). 

Fig. 4, 5, 6, 7 et 8. — Nummuliles Lucasi d’Archiac (p. 214). — Khoder (x 5). 

Fig. 9 et 10. — Nummuliles gallensis B. A. Heim (p. 215). — Khoder (x 3). 

9 : Échantillon montrant la surface. 

10 : Section équatoriale. 

Fig. 11 .— Nummulites gisehensis Forskal (p. 216). — Calcaires bitumineux de 
Cheikh Keui (x 2). 

Fig. 12 et 13 . — Nummulites millecaput Boubée (p. 217). 

12 : Fragment de section équatoriale. — Khoder (x 2). 

13 : Section équatoriale. — Daphné (gr. nat.). 

Fig. 14 et 15. — Nummulites helvelicus Kaufmann (p. 218). 

14 : Échantillon vu par la surface. — Khoder (x 5). 

15 : Section équatoriale. — Khoder (x 5). 

Fig. 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23. — Nummulites uroniensis B. A. Heim (p. 218). 

16 : Échantillon vu par la surface. — 10 km. au Nord de Tartous (x 2). 

17 à 23 : Échantillons vus par la surface. — Khoder ( x 2). 

Fig. 24. — Nummulites uroniensis A. A. Heim (p. 220). — Section équatoriale. — 
Khoder ( x 5). 

Fig. 25. — Nummulites aluricus Joly et Leymerie (p. 220). — Vu par la surface. — 
Khoder (x 2). 

Fig. 26 et 27. — Assilina subspira de La Harpe (p. 221). 

26 : Échantillon vu par la surface. — Khoder (x 2). 

27 : Section équatoriale. — Khoder (x 2). 

Fig. 28. — Assilina praespira H. Douvillé (p. 222). — Échantillon vu par la sur¬ 
face. — Éocène bréchique, 1 km. à l’Est de Beylan ( x 2). 
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PLANCHE XIII 


Fig. 1 à 3. — Strombus coronatus Defr. — Spécimens relativement petits ; l’un, fig. 2, 
est particulièrement svelte. 

Provenances : fig. 1 et 2, marnes pliocènes de Mandjila ; fig. 3 ; marnes sableuses 
pliocènes sous Souédié (10 km. de Tartous). 

Fig. 4 et 5. — Murex lorularius Lmk. 

4 : Spécimen des marnes pliocènes de Mandjila. 

5 : Spécimen de la terrasse quaternaire de Cheikh Mohammed Kernel ; spire 

plus allongée, ornementation plus accusée, épines plus allongées et légère¬ 
ment courbées. 

Fig. 6 à 8. — Chenopus utlingerianus Risso. — Les carènes sont décurrentes, à peine, 
tuberculées ; sur le labre, apparaît une amorce de cinquième digitation, 
développée surtout sur l’échantillon de la fig. 7. — Provenances : vallée 
du Nahr Snobar. 

Fig. 9. — Chenopus Pespelicani L. (= C. alterulra Di Monter). — Provenance : som¬ 
met du Pliocène à Mandjila. 

Fig. 10 à 15. — Euthria cornea L. — Cette espèce est le seul rameau du genre qui sur¬ 
vive depuis la fin du Pliocène ancien jusqu’à aujourd’hui. Les figures 
montrent la variabilité de la forme et de l’ornementation. — Gisements : 
fig. 10, Nahr Snobar; fig. 11 et 12, Mandjila ; fig. 13 à 15, Amerko. 

Tous ces spécimens sont pliocènes. 

Fig. 16 à 18. — Aslarte fusca Poli. — L’espèce, commune au Pliocène ancien, est 
représentée à Mandjila par une coquille lisse, assez proche de VA. sulcata 
da Costa var. pseudofusca Gignoux, qui n’apparaît qu’au Calabrien ; 
elle s’en distingue par la forme du galbe. 

Fig. 19 à 23. — Murex brandaris L. — Formes diverses, provenant : fig. 19 à 21, du 
Pliocène de Mandjila; fig. 22 et 23, du Quaternaire de Cheikh Mohammed 
Kernel. 

Fig. 24. —Naiica sp. — Coquille trouvée dans les grès du milieu du Pliocène, à Mandjila, 
et se rapprochant de la Natica lactea Guilding, forme subtropicale, caracté¬ 
ristique des « couches à Strombes » ; sa spire est cependant plus large, et sa 
callosité moins développée. 
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Fig. I 


PLANCHE XIV 


, 2 et 3. — Cyclobatis oligodaclylus Egerton (p. 203). 
fouk, Mont Liban. 


1 


face ventrale 


a, empreinte (x 2). 

b, contre-empreinte (x 2). 


2 : région postérieure. 

3 : région céphalique. 


Cénomanien de Mai- 


Source : MNHN. Paris 



Source : MNHN, Paris 





PLANCHE XV 


Fig. 1. — L’Albien-Cénomanien dans le ravin de Slenfée (Alaoui/es ). 

L’aspect rubanné résulte d’alternances de bancs calcaires et de calcaire marneux 
plus tendres ; les niveaux tendres ont été défrichés pour la culture. 

Fig. 2. — Aspect de la vallée de Kadmous ( Alaouiles) faisant apparaître la monotonie 
de la série stratigraphique. 

Le fond de la vallée est jurassique ; au-dessus, se succèdent l’Albien et le Céno¬ 
manien, présentant l’aspect rubanné caractéristique. 

Fig. 3. — Le sommet du Cénomanien et le Turonien inférieur dans la vallée au Sud 
de Ghazir ( au-dessus de Dfouni, Liban). 

Toute la série des bancs calcaires est attribuée par nous au Cénomanien ; 
H. Douvillé rattachait, avec réserves, les fins bancs du haut de la série calcaire 
au Turonien. Nous pensons que seules les marnes sus-jacentes sont turoniennes. 

Fig. 4. — La vallée de Mechla-Helou ( Alaouiles). 

Les calcaires jurassiques et les couches inférieures du Crétacé sont largement 
découverts. Dans la région des crêtes, subsistent les restes d’une vaste coulée 
basaltique pliocène (?) qui s’étendit à l’Ouest jusqu’à la mer. 


Source : MNHN, Paris 













Haut Commissariat de la République Française 
en Syrie et au Liban 


T. II ; PI. XV 



Source : MNHN, Paris 









Haut Commissariat de la République Française 
en Syrie et au Liban 


Source : MNHN, Paris 


TABLE DES MATIÈRES 


Pages 

Introduction, par L. Dubertret . 5 

Première partie : 

CONTRIBUTION À L’ÉTUDE STRATIGRAPHIQUE DE LA CÔTE LIBANO- 

SYRIENNE . 7 

Le Crétacé . g 

Le Massif Alaouite ou Djebel Ansariyeh, par L. Dubertret . 9 

Études antérieures . g 

La structure d’ensemble du Djebel Ansariyeh . 10 

Conclusions stratigraphiques . 3g 

Révision de la stratigraphie du Crétacé du Liban, par L. Dubertret et 

H. Vautrin . 43 

Crétacé inférieur . 44 

Crétacé moyen. gl 

L’Éocène, par L. Dubertret .. 75 

L’Éocène du Nord-Ouest de la Syrie. 75 

L’Éocène de la Syrie méridionale et de la Palestine. 86 

La stratigraphie du pliocène et du quaternaire marins de la côte 

syrienne, par L. Dubertret, H. Vautrin et A. Keller . 93 

La coupe type du Pliocène et du Quaternaire dans la région de Lattaquié. 94 
Extension et morphologie du Néogène et du Quaternaire près de Lattaquié, par 

L. Dubertret . g4 

Stratigraphie du Pliocène et du Quaternaire de la région de Lattaquié, par L. Du¬ 
bertret, H. Vautrin et A. Keller . gg 

Données diverses sur le Pliocène et le Quaternaire marins de la Syrie et du 
Liban, par L. Dubertret . 111 


Source : MNHN, Paris 



















262 


MATIÈRES 


Deuxième partie : 


CONTRIBUTION À L’ÉTUDE PALÊONTOLOGIQUE DE LA CÔTE LIBANO- 

S YRIENNE . 

Quelques Hydrozoaires de la Syrie Septentrionale, par J. Pfender . 

Gisement de Kfarié (Alaouites). Actinostromaria Ceciliæ Pf. 

Ain Tineh et Slenfée (Alaouites). Ellipsactinia sphaeractinoides Pf. 

Djebel Akra (NW de la Syrie). Burgundia ramosa Pf. 


123 

125 

125 

130 

133 


Nouvelle contribution à l’étude des Échinides de la Syrie et du Liban, par 

H. Vautrin et A. Relier . 

Échinides réguliers. 

Échinides irréguliers. 

Les Céphalopodes crétacés des massifs côtiers syriens, par É. Basse . 

Description des espèces. 

Comparaisons paléogéographiques. 


137 

140 

147 

165 

166 
195 


Sur le genre Cyclobalis et sa position systématique parmi l’ensemble des 

Sélaciens, par C. Déchaseaux . 201 

Les Foraminifères éocènes de la Syrie septentrionale, par L. Doncieux.... 207 


Annexe : 


Liste des espèces décrites. 227 

Tome 1. 227 

Tome II. 228 

EXPLICATION DES PLANCHES. 231 

TABLE DES MATIÈRES. 261 





IMPRIMEURS. — MCMXXXVII. 




















Source : MNHN, Paris 





Source : MNHN, Paris 


Source j 


